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MADAMOISELLE 


D E 


GAILLONET- 


ADJMOmLLE, 

Tuk que rvom 

■perfeBion toutes les qualités, qui 
feuuentfaire admirer 'vn ejj rit^ 
^aimeryn corps ^ 0* que cette 
grande jeunejje^ gT cette beauté 
éclatante qui rauijjent les caurt 



de tous ceux qui ^ous conjïde-' 
rent , font accompagnm par la 
Venu 3 -qui fe plaifant fi fort 
dans run fi beau fejour, nom 
ajfeure de ne s en vouloir jamais 
départir ; Ce nefi pas fans fujet 
que fadreffe ce petit ouurage à 
cette ' ditdnité , ^ que ie la 
cherche en yofire perjonne pour 
luy faire hommage ^ Ct mettre 
à fes pieds pour trophée, cette 
fortune aueugle gsr inconfiante, 
0" tout ce qui de'pend de fa vo¬ 
lubilité : Et pource que iéuene- 
ment des quefiions qui font en 
ce Liure fe rencontrent par fou 
n?eritables 0 efionnantes, 0 
quelquefois auffi incertaines, en 


forte que pour en parler auec 
franchife, ton en peut nommer 
ies oracles plâtofi diuerüjfans 
que ‘-véritables , te les ay entier 
rement fournis à la Vertu, qui 
domine mefme fur les ajîres 
par fa fgejfe , O* qui force la 
Devinée à luy eftre fauora- 
hle i Et ie les offre à f-vous, 
MADAMOISELLE, non 
pour vous obliger à y adjoufîer 
foy, comme aux Liures de pieté 
que ruous tene^fi fouuent r»- 
tre ‘-vos mains ^ mais pour 'Vous 
diuertir quelquefois dans ces 
grandes Compagnies , où Ma¬ 
dame nvoflre mere c[s* 'vous fai¬ 
tes la plus belle partie , 6^ où 



âejta ce Traité fut: efiimé au^a-' 
rauant que dejîre imprimé ; 
Mais la plus forte rafon qui 
mobli^ à lt*y faire remir le 
tour fam de fi beaux (^. de fi 
heureux auffices j cefi que ie 
rvom honore tres-parfaiiementy. 
t?* que ie fuis, 

MADA MOI SELLE, 


Voftre trcs-humble & tres- 
obeïffant feruiteur, 

VV. D. L. C. 
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a y E L fucceT^auravue ajfe- 
Bîon. I 

Si U perfinne qaon penfe airnt 
bien. 2 

Si vne affeStîon rompue fe terni¬ 
ra. 3 

f ar quels moyens an ferareUpr vn 
Amour. 4. 

Si l’amour fera de longue ou courte 
durée.- $ 

Si on viendra à bout d’vn dejfein 
amoureux. 6 

si on aura quantité dtamis. 7 
De qui on doit ej^erer du bien dr 
de l’amitié. S 

Si celuy que tu penfes ejl ton vray 
amy.. . p 
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Si tu feras beaucoup d’amours, i o 
Si on obtiendra U bonne grâce des 
Grands. ii 

Si on fera marte ou Religieux. 13 

Si (e mariage qu’on traite fe par¬ 
fera. 1} 

De quelle humeur fera.le mary. 14 
De quelle humeurfera la femme, i $ 
Quelle fortune aura le mariage. 16 
Si les mariez, auront des enfans. ij 
Dé qui dépend la fierilité au ma¬ 
riage. iS 


Si.la fcinme éf enceinte. i j# 

Dequoy la femme e(l enceinte. 20 
Si la fille ejl pue elle ou non. 21 
si on fera fujet à g lin ou a perte. 22 
Si on gagnera fen proci\ou non. 2y 
A qitel jeu on gagnera, ou perdra. 24 
Si on gagnera ou perdra en mar- 

chandife. 2$ 

Si on recouurera fa dcbie. 26 

Si le larcin fe recouurera. 27 

Si on aura quelque héritage. 28 - 


si le fecm confié a efié renelè, 20 
Si on fem bien feray à'vn àomejli- 
que. 30 

Si les noHuelles font vuyes ou fauf 
^ fes. 3Z 

Si le fonge pfcpige bien ou muL 32 
Bn quelle réputation ejl la perfon- 


ne. 33 

A quoy penfe la perfbnne abfente.^ 

34 

A quels vices efi fujette laperfome. 

35 

En quelle vertu efi-ce qu on excelle, 

filuel îour fera heureux eu malheu¬ 
reux. 37 

^uel élément te fera bon ou mate- 
uais. 3S 

fluelle fera la vie /vne perfonne. 


Si tenfant fera de longue ou courte 
vie. 40 

Si lenfant eJl du pere qu’on croit.41 
A V 



table des qvestions. 
si le makde gaerira ou non. 42 
si on aura des charges ou offices. 4} 
Si on fera heureux ou malheureux, 
44 . 

Si le changement de condition fera 
bon. 44 

Si on obtiendra la chofe defirée. 4S 
Si l’année fera (lerîle ou fertile. 4-; 
^ily aura paix ou guerre, , 4S 
£1^ vaincra en vn duel. 4p 
Si deux ennemis fe réconcilieront. 

50 

Si vn voyage fera heureux. // 
De quelle maladie on mourra, y2 


rSAGE DE LA FIGFRE 
fmuame, pour muaer les Répon- 
fes aux Refilons. 

I L faut toucher auec le 
bout du doigt vu poincb 
dauslequarréfuiuantjôc puis 
compter depuis iceluy en 
haut ou en bas,d’vn cofté ou 
d'autre, jufques à douze , 6c 
puis compter le nombre de 
poinctsqui relient jufques au 
bout de l’angle du quatre, 6c 
n’aller pas outre, 6c retenant 
en vollre mémoire le nombre 
qui ell relié après les douze, 
vousirezàlaquellion propo- 
fée,6c depuis icelle en def- 
cendant compterez le mef, 
me nombre qui vous ell relié, 
6c chercherez lefueillet félon 
le chiffre quife rencontrera 



apres que vous aurez côpté, 
& la queftion félon le premier 
nombreretenucpar exemple, 
G le curieux touche auec le 
boutdu doigt le poinclquela 
main quieftdanslafîgLirede- 
montrCj alors tirant en bas, 
comme ces petits poinctsde- 
montrent, il faut compter 
douze,& puis copter les trois 
qui fe rencontrent de refte 
jufques à l’angle gauche du 
bas, & apres venir à la que- 
llion, qui fera celle-cy, S/ on 
auu quantité ééamis ,eft la fc' 
ptiéme i tellement qu’en cô- 
ptâc trois qui font refteZjl’on 
vajufquesàneuf, qui dénoté 
Iefueilletnèufiéme,&dénoté 
la queftion troifiéme,oùil eft 
répondu, T» auras beaucoup d’a- 
*w«;&ainfieneft-ildesautres. 
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1. ÇO N affedion cfutcra tufques 
^ au tombeau. 

2. De la petite vérole. 

5..Tu auras plaifir en ton voyage. 

4. Cette réconciliation fera feinte. 

5. Celuyqui abonnecaufevaincra. 

6 . On trauaille fort à rompre la 

Paix. 

7. L’année fera abondante en hui¬ 

les, 

8. L’enuie de quclqu’vn trauerfe 

ton defir. 

9. Ce changement raeliorera ta 

condition. 

10. La fin de fa vie fera malheu- 

reufe. 

• II. Il aura des charges à fort bonne 
heure. 

12. La faignée & la purgation le 
tueront. 





7 Le Valais 

1. Ont’aimeparfaiceraent- 

2. Son afFeébion fera de peu de du¬ 

rée. 

3. De quelque grand’blellüre. 

4. Tu n’auras qu’ennuy en ton voya¬ 

ge. 

J. Ils fe réconcilient pour fe per¬ 
dre Fvn Fautre. 

6 . Celuy quia tort lera vaincu. 

7. On traiiaille fort à la guerre. 

8. L’année fera Iferile en huiles. 

9. Plate le confident ^ & tû auras ce 

quetudefires. 

10. Ce changement empirera ta 

condition. 

11. Il profperera en bien faifanr. 

12. Il aura des charges J mais bien 

tard. 



: àes Curîeax. $ 

I. Ils £b rciiairoii: mieux que ia^ 

mais. 

i. On ne t’^aimc nullement. 

3. SonafiFe(Üonrcraforcconfl:antr» 
' 4. De la pierre. 

5. Ton voyage fera fans danger. 

6 . Ceux qui négocient leur recotv- 

ciliation ne s’y prennent paa 
bien. 

7 . ris n’auront point d’àduantage 

fvn fur fautre. 

8. La guerre fera fort cruelle. 

, 9. L’annc'e ne fera pas- beaucoup 
; ftrrile. 

I ro. Toutes chofcs s’oppofent à tes 
I defîrs.. 

' n. Ce changement te mettra à ton 
aife. 

II . Il deuiendra miferablc en mal 

faifant. 




4 Le Pdaü I 

ï.. Par afFetetic tu en viendras à. f 
bour. [ 

X. Ils ne fc réuniront jamais. j 
5:. On t’aime pour ta beauté. 1 

4. Son afFedion fera inconftante. f 

5. D’vne rétention de femence. 

ô. lu courras fortune en ton voya¬ 
ge.. 

7. Chacun fc veut auantager en- 
cette réconciliation. 

S.. Ils feront tous deux blelFcz lcge- 
rc ment. 

g. Ceux qui négocient la paix tra» . 
hilTent les deux partis. » 

10. L’année ne fera pas beaucoup 

fterile. 

11. Tontes chofcs fauorifent tes 

dcfirs. 

ta.. Ce changementfera taruine- 



des Curieux^ s 

t. Cette afFeition durera long¬ 
temps^ 

iv Par vne ardente paffion bien té¬ 
moignée. 

5. Leur réconciliation fera de cœur. 

4. Oa ne t’aime que par confidera- 

tion. 

5. Son afFedion eft franche & dis¬ 

crète. 

(j. D’vn trop grand efFort atnoii- 

7. Tu feras rencontre dé quelques, 
voleurs. 

§. Sans FautHorîtc d’vn Grand' ils 
ne feront iamais amis. 

5. Ils courront tous deux fortune 
de la vie. 

10. Cette paix nous fera auanta* 

geufe. 

n. L’année fera.fertile en paftura- 
ges. 

11. Vn confeil déparent erapefehe 
que tu n’as pas ce que tu délires. 



6 Le PalaU 

J. Tu en viendras à bour. 

а. Cette affeé'tion durera peu» 

3. Par vne grande libéralité. 

4. Leur réconciliation fera feinte., 
y. On l’aime vniquement. 

б . Son afFedion eft feinte & indif 

crete. 

7. D’vne plurefîe. 
g. Tu auras beau temps fcn ton , 
voyage. I 

9. Vne amour fecrette cmpcfchc-" ' 
ra leur réconciliation. 

JO. Le blond defarmera le brun; 

II.. Cette paix nous fera.defauan- 
rageufe. 

II. L’année fera fterilc en paftura* 


ges. 




! âes Cmîeupc. f 

! I. Tu auras vn bon amy. 

%. Tu n’en viendras iamais about. 

' 5. Vn an fera Icterme de cet amour. 

I 4. Par Fefperance d’vn mariage. 

1 y. Leur amour fera plus fort qu’au- 
parauant. 

7. La jaloufie ruinera cette afFe- 

dion. 

8. Dela .peftc. 

, Tu auras mauuaîs temps en ton 
voyage. 

■10. La femaine faindle les récon¬ 
ciliera. 

I ii. Le brun bleffera le blond, 
la. La guerre nous vaut mieux que 
Ja paix. 



,# Le Fahis 

I. Ta dois cfperer beaucoup de ton 
pere. 

I. Tu n’auras point de vtay amy. 

3. Tu obtiendras fon amitié, mais 

non Ton amour, 

4. Ce (cra beaucoup s’ils s’aiment 

fix mois. 

5. Par œillades, lettres, •& carelTes. 
tj. Leur réconciliation fera de peu 

de durée. 

7. Il y a plus de cajolerie que d’a¬ 

mour. 

8. La jaloufieconfcrueracetteafFe- 

tSion. 

9. D’vne apoplexie. ' 

10. Hafte-toy de faire ton voyage, 

ou tu t’en repentiras. 

II. Vn ennemy commun fera caufe 

de leur réconciliation. 

12. L’appelébleflèraTappelant. 



'des Cmeux. f 

3. Il eft ton partait amy. 

а. Tu ne dois rien cfpeccr de ton 

pere. 

.3. Tu auras beaucoup d’amis. 

4. Tu n’obtiendras n.y ton amitié, 

ny fon amour. 

J. L’amour durera du cofte de fa- 
mant. 

б . Par des jaloufics données. 

7. Ils fe remettront bien pour quel¬ 

que temps. 

8. Il y a plus d’amour de fon codé, 

que du tien. 

5. Son atfeélion lè perd pavtrop.de 

caretics. 

10. De vieillefle. 

11. Dilayc ton voyage de quelque 

iour. 

II. lamaîs ils ne (èront veritable- 
jment amis comme auparauanr. 


10 Le ?AÎak 

I. Vn feLiI amour bornera fes defirs. 
a. Il n’elt pas franc amy. 

3. Tu dois beaucoup cfpercr de ta 

merc. 

4. Tu n’auras iamais gucre d’amis, 

5. Tu obtiendras la derniere faneur. 
é. L’amour durcm du cofte' de fa- 

mie. 

7. Par vne douce violence. 

8. ils fe racommoderont pour fe 

rromper. 

5. On ne t’aime que pour tes 
moyens. 

JO. Son.afFeâ,ion fe maintient par 
carrelles. 

ïi. Il mourra par accident. 

II. Les eaux te lerônt contrair-es-en 

voyage. 


des Curieux. xt 

I. Tu obtiendras fcs bonnes grâ¬ 
ces. 

I. Plufieurs amitiez occuperont fon 

cfprir. 

3. Son amitié cft fermo & con- 

(bnte. 

4. Tu ne dois rien efperct de ta 

mcre. 

5. Tu auras de vrays amis. 

6 . Tu n’auras iamais la dernicrefa- 

ueur. 

7., L’amour finira du collé de fa- 
niant. 

8. Par reftimc 6c le refpeét. 

S’ils fe voyent en fccret, ils s’ac¬ 
corderont. 

10. On en aime bien d’autresaucc 

toy. 

II. Vnc nouuelleafFe< 5 lionruinera 

fancienne. 

11. Il mourra de mort naturelle. 



i2 Le Pxlaû I 

I. Il fera fans doute marié. r 

Z. Tu n’acquerras iamais fes bonnes ; 

grâces. t 

3. A chaque Lune amour nouuelle. 

4. Son amitié n’eft pas aflurée. 

5. Tu dois efperer beaucoup de ces 

enfans. 

tf. Tu auras des amis feints. 

7. Tu auras de la peine auant que 

delapoffeder. 

8. L’amour finira du codé de famie. 

9. Par’vne froideur feinte. 

10. S’ils fe parlent ils fe mettront 

plus mal. 

II. On commence à fc laffer de ton 

amour. 

iz. Cette affeélîon demande de 
grands foins. 


des Cuyteux^ 

I. . Cemaruge s’accompUra. 

2. Il ne fera iamais marié. 

3. Tu acquerras fes grâces par alïï- 

duicé de feruices. 

4. Autant de regards , autant d’a- 

mpurs. 

J. Il t’aime par intcreft. 

tx. Tu ne dois rien efperer de tes 
cnfans. 

7. Tu auras des amis qui t’aiderpnt» 
8^. Tu n’auras pas beaucoup de pei¬ 
ne, & tu fauras. 

5. L’amour eftfiny, 6c U fait bonne 

•mine. 

10. Parvne grande confiance, 

11. Il faut qo’vn tiers faIl'e leur ré¬ 

conciliation. 

II. Le trop depalGon ruinera vô¬ 
tre amour. 



Bij 


14- Le Valais 

I. Ton mary fera tres-honnefte 

homme. 

а. Çc mariage ne s’accomplira 

point. 

J. Cette perfonne fera religieufe, 

4. Tu les gagneras par flatterie. 

J. Trois amitiez & vn amour. 

б. Il t'aime fans intereft. 

7. Tu trouueras de Tappuy, de Fa- 
mitîé, & des moyens,chez tes 
parcns. 

g. Tu auras des amis qui te furchar- 
geronr. 

9. Tu pers ton temps ,tu nefauras i 

iamais. 

10. L’amour dure, & feint de n’ai- i 
mer plus. 

11. En luy médifantd’autruy. ; 

11. Tous ceux qui fe mclent de cet- • 

te réconciliation y perdront | 
leut temps. 




J 


des Curieuie. ly 

I. Ta femme fera trcs-cha(le. 

I. Ton mary fera cres-vreieuxï 

J, Ce mariage eftdilayé. 

4. Cette perfonne ne fera point re- 

ligicufe, 

5. Tu ne les auras îamaîsi quoy que 

tu fades. 

6 . Deux affeélions en toute fa vie. 

7. Il t’aime plus que nul autre amy. 

8. Tu ne trouueras ny amitié , ny 

appuy chez tes parens. 

9. Tu auras des amisjteconnoiflans 

ton affedtion. 

10. Tu auras des carrefleSjmais non- 

la bonne. 

ri. L’amour finira auec injures. 

11. Par les apprehenfions du chan- 
. gement. 


mm 
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J g Le TaUk 

J. Ce mariage (era tres-hcurcux. 

2. Ta femme fera impudique. 

J. Ton mary r’ainrera paifaitcraenr, 

4. Le mariage eft tiaucrfé par va 

autre paity. 

5. Ilfeiabien-toftmarié. 

ô. Tu dechcrras de fes bonnes 
grâces. 

7. Vn iour eft; la durée de foii 

amour. 

8. Il préféré d’autres amis àtoy. 

9. Tu trouueras plus d’amitié aux 

cftrangers qu’en tes plus pro¬ 
ches., 

xo. Tu auras des amis ingrats. 

11. Tes foins feront dignement re- 

compenfez. 

12. L'amour finira fans querelle 
ny hayne. 



des Curieux. 

T. Us auront des enfans. 

2. Ton mariage iera mal-heureux, 
ÿ. Ta femme fera bonne ménagere»- 

4. Ton mary ne t’aimera nulle¬ 

ment. 

5. L’irrefolinîon des parens ruinera 

ce mariage. 

6 . Il fera bien tard marié. 

7. N’cfpere iamais en la faucur deS^ 

Grands. 

8. Deux amours en mefmc temps, 
5. Il a efté plus ton amy qu’il ne i’cft 

à prefent. 

20. Tu troinieras de Famitié en 
ceux que tu auras obligez. 

11. Tu auras des amis qui ne t’aban*- 

donneront iamais. 

12. En vain tu efpercs, tu ncFauras 
iamais. 





jS Le Valais 

I. Lemaryeftimpuiflanr» 

i. Ils n’auront point d’enfans^ 

5. Il y aura des cornes fur le front du 
mary. 

4. Ta femme fera mauuaife raéna- 
gerc. 

y. Ton mary fera vn débauché au 
jeu. 

La grande quantité de moyens 
fera refoudre le mariage. 

7. Cette perfonne fera très-bonne 

Rcligieufe. 

8. Tu y perds ton temps , & fi tu 

n’acquerras iaraais fes bonnes 
grâces. 

9. PÏufieuts amours en. mcfmc 

temps. 

10. Il cft plus ton amy qu’il ne le 

fut iamais. 

II. Vnfeul amy te fera tres-vtile. 

1,1. Tu auras des amis qui t’aban¬ 
donneront en la iiecefîicé. 


âes Curieux, tp 

1. Cette femme eft enceinte affeu. 

rémenr. 

2. La femme eft brehaîgne. 

3. Ils n'auront que des raafles. 

4. Il y aura des cornes fur le front 

de la femme. 

y Ta femme aura tres-bon bruit. 

6 . Ton mary fera bien fes affaires. 

7. Le peu de moyens ruine ce ma¬ 

riage. 

8. Cette perfonnc ne reüffira pas 

bien en Religion, 
c). Tu auras fes bonnes grâces lors 
que tu n’y prétendras plus. 

10. Le trop grand nombre d’amis le 

gaftera. 

11. Il t’aime & fe confie en toy. 

12. Plufieurs amis feront ta for¬ 


tune. 



30 Le Palais 

I. Elle eftenceinte dVnmafle. 
i. Cette femme n’eft point en¬ 
ceinte. 

3. Ils n’engendrent point , parce 

qu’il eil trop prompt,& elle 
trop tardiue. 

4. Ils n’auront que des filles. 

5. Il y aura vn trcs-bon accord cn- 

tr’ciix. 

6 . Ta feiTime aura tres-mauuaîfe ré¬ 

putation. 

7. Ton mary aura toufiours quel¬ 

que amourette. 

8. L’inégalité des conditions fera 

rompre ce mariage. 

5. Cette perfonnc gouftera vn peu 
du mariage, & de la religion. 

10. lette tes cfperanccs en la faneur 

des Grands. 

11. A peine fera-t’il vne.amour en 

toute fa vie. 

li. Il t’aime, tnais il ne fe fie point 
en toy. 


des Curieux. 21 

1. Elle eftpucelle,&fans reproche. 

2. Elleeftenceinte,Scd’vnefille. 

3. Elleeft enceinte,& accouchera 

fans péril. 

4. Elleeft trop prompte,&luy trop 

lent. 

5. Leurs enfans viuront. 

6 . Ils feront perpétuellement en 

querelles. 

7. Ta femme t’adorera. 

8. Tonmary débauchera toutes tes 

feruantes. 

9. Qu.elque vice foupçonné retar¬ 

de ce mariage. 

10. Il fe fera au gré des parens, & 

non du tien. 

11. Ses bonnes grâces t’en feront 

perdre d’autres. 

12. A peine fera-t’clle vn vray amy 

en toute fa vie. 



Bvj 


'22 Le VaÎAU 

I. Tu gagneras en toutes chofes. 

а. Elten’eftpaspucelle. 

I, .Elle accouchera d’vne tres-bellc 

fille. 

4. Elle eft enceinte, & accouchera 

aucc péril de fa vie. 

5. La chaleur des reins le rend in¬ 

fécond. 

б . Leurs enfans ne feront pas de 

longue vie. 

7. Et Fvn & Fautre auront des 

amourettes. 

8. Ta femme te gourmandera. 

9. Ton mary t’adorera. 

10. Ce mariage fc fera par le confi¬ 

dent. 

II. Cette perfonne entrera en Reli¬ 

gion pardepir. 

la. Tu ne poflederas iamais fes bon¬ 
nes grâces qu’en apparence. 



des Curieux, 2$ 

ï. Tu gagneras tonprocez. 

2. Tu perdras en tout. 

3. Elle a efté pucelle iufques à dou> 

ze ans. 

4. Elle a porté deux enfans. 

J. Cette femme efl: enceinte, maïs 
depuis peu. 

6 . La chaleur de la matrice la rend 

inféconde. 

7. Le premier enfant qu’elle fera 

fera vnmafle. 

8. Ils feront tres-bon ménage. 

9. Ta femme fera fort chafte. 

10. Ton mary te battra. 

11. Ce mariage fe fera parfauthori- 

té_d’vneperfonne. 
li. Cette perfonne fe marierapout 
fon plaifir. 




^ Tdaii 

1. Aujeu de dez tu perdras. 

2. Tu perdras ton procez. 

3. Tes gains te feront riche. 

4. Sa compagne & elle fe font dc- 

pucellées. 

5. Elle feblelTerad’vn fils.' 

6 . Cette femme eft enceinte de plus 

qu’elle ne penfe. 

7. Cet homme ne vapas roidement 

en befongne. 

8. Le premier enfant qu’elle aura 

fera vne fille. 

t). Ils feront fort mauuais me'nage. 

10. Ta femme fera impudique. 

11. Tort mary fera tout ce qu’il te 

plaira. 

12. Le mariage fe fera par les par¬ 

ties , & non par autruy. 





des Curieux, 2 $ 

I» Trafique en marchandifc de 
foye , tu y feras de grands 
profits. 

2. Au jeu des dez tu gagneras. 

J. Tu gagneras au principal, & aux 
dépens. 

4. Tes pertes t’appauurîronr. 

5. Elle-merLnes’eftdepucelle'e, 

6 . Elle fe bleflTera d’vnc fille. 

7. Elle feint d’eftre enceinte J & ne 

feft pas. 

8. Cetre' femme eft fans mouue- 

ment. 

9. Tous les enfans de ce mariage 

feront du mary. 

10. Ils amafferont du bien. 

11. Ta femmeaura des galans. 

12. Ton mary inceffamment te con¬ 

tredira. 




dcii. 

Z. Tu perdras aux marchandifes de 
foye. 

J. Tu gagneras la première. 

4. Tu gagneras au principal, & 

non aux dépens. 

5. Tu feras de grandes pertes par la 

guerre. 

6 . Elle eftpncelle, mais non vierge, j 

7. Elle eft enceinte d’vn fjls qu’elle 

a pris de fon amant. 

8. Cette femme eft enceinte, & fe I 

bleffera. 

9. Cet homme s’eft dénaturé auant j 

que fc marier. 

10. Tous les enfans de ce mariage 

ne feront pas du mary. 

11. Ils dépendront tout Icurbicn. 
iz. Ta femme fera vn peu garce, 

mais diferettement. 



^es Carieux. 27 

I. Le larcin fedécouurira. 

i. Tu ne feras iamais payé de ton 
debiteur. 

5, Le trafic fur mer te fera heureux. 

4. Le jeu de première te ruinera. 

5. Tu feras condamné dépens cora- 

penfez-. 

Tu feras de grandes pertes .fur la 
mer. 

7. Vn fonge la dcpucella. 

S. Elle eft enceinte d’vne fille, & 
du fait de Famy. 

9.. Cette femme neft groflfe que. 
d’vne molle. 

10. Cette femme a vfé de quelque 

remede eftant fille. 

II. . Ils ne fauueront qu’vnfeulen- 

fant. 

11. Ils feront contraints de fc fe.< 

parer. 





Le Palais 

1.. Tu hériteras de beaucoup de 

biens. 

I, Celarùnfedécouuiîratard. 

3.. ^ Tu perdras tous les ftuidls de ta. 

debre. 

4. Le trafic fiir mer te fera mal- 1 
heureux. 

5» Tu gagneras au Trique-trac.. 

6 . Eu feras condamné auec dépens» | 

7. Tu feras gain en chenaux. | 

8. le doute de fon pucelage aucc:i 

raifon. ' 

9. Elle porte vn fils qui fera vi¬ 

cieux. 

10. Cette femme accouchera d’vuj 

pet. 

II. Ce mary eft trop froid. ^ 

U. Il leur furuiura plufieurs en- l 

fans. 




des Curieux. 2$ 

I ' I. Cette petfonne a reuclé ton 
(ècret. 

Z. Tu n’auras jamais point d’hetî- 

I wgcs* 

3. Jamais ce iMcin ne fe decour 
I urira. 

4. Tu n’autas iamais rien que par 
I procez. 

J. Tu gagneras en bled & en vin.- 

6 . Tu peidrasauTiiquc-trac. 

7. Tu feras mis hors de Cour & de 
procez, de'pcns compenfez. 

8. Tu perdras en chcuaux. 

9. Elle eft tombée en mauuaifs 
penfée. 

ro. Elle porte vne fille qui fera de 
bonne compagnie. 

II. Cette femme fera bien-toft en¬ 
ceinte. 

tz. Cette femme eft'trop chaude. 




JO Le Palais 

J, Tu feras bien & fidèlement feruy, 
i. Jamais ton fecrec ne fera reuclé 
par cette perfonnc. 

3. Tien-toy fujet , & tu auras fcs 

biens. 

4. Promets quelque chofe , & m 

troiuieras ce qu’on t’a dérobé» 

5. Tu cours grand fortune d’vne 

banqueroute. 

Tu perdras en bled & en vin. ■ ' 

7. Tu gagneras au jeu deFhomme. 

8. Ton Arrcft fera diffinitif & auan. 

tageux. 

9. Tu gagneras en beftes à corne., 
ïo..Si elle eft puceHe-,c’cft contre 

fon cœur. 

II. Elleeftenceinte d’vn fils quiluy 
donnera du de'plaifir. 
li. Cette femme ne fera iamais 
groflc du fait de fon mary. 



^eJ Curieux. 31 

I. Les nouuelles qu’on die font 

V ray CS. 

а. Tu n’en retireras feruice qui 

vaille. 

3. Elle n’a rien die, quoy que fol- 

licitée. 

4. Tu asbcaueftrcfujetjtu ne feras 

pas heritier. 

5. Ce larcin n’eft fait que pour rire. 

б . Si tu n’y prends garde , tu ne 

trouueraspas dequoy te payer. 

7. Trafique fur les riuiercs. 

8. Tu perdras au jeu de fhomme. 

,9. Ton Arreftferainterlocutoire. 

10. Tu perdras en beftes à corne. 

II. Son pucelage luy pefe.plus que 

fa robbe. 

11. Elle cft enceinte d’vne fille qui 
luy fera vergogne. 



J.3 Le Palaè 

I, Ce fongc ne ptclage que du bien., 
2.. Les nouuelles qu'on die l'ont 
faulTbs. -E 

3. Il n’eftpas propre àron feruice. 

4. Cette confidente seft lailTée cor¬ 

rompre par prel'ens. 

5. Ton ftere te ratiira cet Heritage. 
Jî. Celuy qui a fait le larcin cft ton 

domeftique. 

7. Vn créancier anterieur te fera 

perdre ta dette. 

8. Ne trafique pointfûr les riuiercs, 

9. Tu gagneras â la paume & au 

mail. 

10. Tu auras Arreft , & peine a fc- 

xecucer. 

ïi. Tu gagneras beaucoup par les 
proccz. 

4 a. Il luy demangeoit, elle le frot¬ 
ta, & fe dépucela. 




iies Curieux, jb 

'I. Il cft en réputation d’eftrc hom- 
tiie de bien. 

i. Ce fon.ge ne.prcfage rien de bon. 
■3. Ces nouuelles font en parties 
vrayes. 

4. Il feruira auec afFedîon. 

5. Ton fecret eftdéeouuert, penfe 

à toy. 

6. Ta foEur te ratiira cet héritage. 

7. Menace,.&tutrouueraslaciiolè 

dérobe'e. 

8. Ta debte fera réduite à la moitié. 

9. Le commerce des pierreries te 

reüiîîra. 

10. Tu perdras à la paume , & au 

ma il. 

11. Sur ton Arreft ily auraReque- 

fte ciuile. 

12. Tu perdras beaucoup par les 

procca:. 

wm 




14 - X<? VaUU 

.1. Elle pcnfe à fes amourettes. 

2. On le tient pour vn mcfehant 
homme. 

Ce fonge fera vne vérité, 
j^. Ces nouuellcs font en partie 
faufles. 

5. Son feruice cft plus agréable 
qu’vtile. 

4 . On luyafait dire plus qu’on ne 
vouloir. 

7. Vn parent te vole cet Heritage. 

8. La honte retient le larron. 

9. Tu n’y perdras que fattente. 

10. Le commerce des pierreries te 

ruinera.- 

11. Tu gagneras au jeu d’Amour. 
-12. Tu feras condamne auec 

amende. 



1. Elle 


de^ Curieux. ss , 

1. Elleeft encline à Fyvrognerîe. 

2. Ellepenfe à rromper qiielqu’vn. 

5. Il eft au rang des forrs efprits. 

4. Cefongen’eftqu’vn menfongc. 

5. C’eft coût le contraire de ce 

qu’on dir. 

6 . Son feruice eft fans grâce. 

7. Ton fecret eft lut le poin£t d’e- 

•ftre reuelé , fi tu n’y prends 
garde. 

8. Ta fottil’e te perdra cet héritage. 

9. Le larron s’en eft fuy; 

10. Il ce faudra payer en biens. 

11. Tu t’enrichiras à débiter pucc- 

lages. 

12. Tu perdras au jeu d’Àmour. 



C 



jé Le Palais 

1. Elleeftgtandementrage. 

2. Elle eft encline à la colere. 

3. Elle penfeàfdirebonne cbere. 

4. -Ilpaire pour vn idiot. 

5. ,Ce fonge fc doit expliquer en 

bon fens. 

6 . Ces nouuelles font dites à def- 

fein. 

7^ Tu en feras longuement feruic, 
'S. Cajole ton confident, ou il dira 
tout. 

9. Donne-Iuy du tien , & tu auras 
le fien. 

IQ. Le larron ,eft perfonne de qua¬ 
lité. 

11. Siiu.n’auois vnebonne caution 

tuperdrois tour. 

12. Tu te perdras au trafic d’A- 

mour. 


iles Curieux^ 37 

1. Le Lundyluy ferahfiireux. 

2. Elle eft encline à la lubricités 

3. Elle etl fort chaftc, 

4. Elle penfe à quelque vcngeatice. 

5. Ileft tenu pour vn des fins hbra- 

mes-dii ueclcs 

Ce fongc fc'doit prendre à con- 
^ trefens, 

7. Il y a quelque chofe de vray. 

8. Tu n’en feras pas long -temps 

icruy. 

-9. Menace cette peiTonnc., ou elle 
reuelera ton fait. 

lOs Carcfle-laj&tu auras Ibn hetî- 
•tage. 

11. Vn -lubilé ne fcrolt pas ^e'cou- 

urir le larron. 

12. Paye-toy de qtioy qu’on te 

ptefente. 



Cij 




jS Le Palaü 

1. Tu gagneras ton procez. 

2. Tu perdras en tour. 

3. Elleaeftépucelle iufquesà douze 

ans. 

4. Elle a porté deux enfans. 

5. Cette femme eft enceinte, mais 

depuis peu. 

(j. La chaleur de la matrice la rend 
inféconde. 

7. Le premier enfant qu’clln fera 1 

fera vn mafle. 

8. Ils feront tres-bon ménage. 

9. Ta femme fera fort chafte. 
ïo. Ton mary te battra. 

11. Ce mariage fe fera par fauthori- 

té d’vnepcrfonne. 

12. Cette petfonne fe mariera pour 

fon plaifir. 




des Curieux. 3g 

i-. Sa vie fe pallera toute en-dcliccs.. 

I. Le feuluy fera fort dangereux.. 

J, Le Mardyluy fera heureux. 

4. Elle efl; fort charitable. 

5. Elle eft encline à la mé(iifance. 

6 . Elle penfe à efcroquer vn héri¬ 

tage. 

7. On le tient pour homme fans 

foiicy. 

S. Ce fongc eft v-n prefage d'vn 
grand mal. 

J. Dans peu de îours on fçaura 
mieux que c’cft. 

ip. Il femira bien, mais il eft fans 
fidelité. 

II. Il refifte ,,mais garde qu’il ne 
lafche. 

II. Si tu es à fa mort, fans doute tu 
auras fon bien. 


îçfltwS 


C iij 



40 Le Palais 

I. Cet enfant viura long-temps. 

Z. Sa vie fera pleine de mef-aife. 

5. L’eau luy fera toufiours fauorai 
ble. 

4. LeMaidy hiyfetatoufîours mal¬ 

heureux. 

5. Elle eft fort fçauantc.. 

6 . Elle eft grandement glorieufc.. 

7. Elle penfe à vn mariage. 

8. On le tient pour homme qui 

s’emprelîe de peu. 

7. Ce fonge menace ta perfonne. 
10,.. Elles font déguilces par ceux 
qui les difent. 

II. 11 feruira mal, & te dérobera, 
li. Penfanc le couurir ,.elle a tout 

garte' par fon caquet.. 




dès Curieux. 41 

i. Cet enfant eft du mary de fa 
mere. 

i. Cet enfant ne viura pas long¬ 
temps. 

5. Sa vie fera pleine d’afflitSèions. 

4. Il courra fortune de Feau. 

5. Le Mardy luy fera henreu^. 

Elle eft grandement équitable. 

7. Elle.eftrgrandement jaloufe. 

8, Elle penfe à donner de Famour 
*). Certc perfonne eft- tenue pont 

fourbe. 

10. Ce fonge menace quelque tien 
amy. 

Jî. On- les publie pour fiirprcndre 
qiielqu’vn, 

U. Ge domeftique eft vn vray ef- 
pion dans vne maifon. 




42 Le PaUis 

I. Le malade guenia. 

Z. Cerenfant n’eft pas du mary de 
la meie. 

3. Cet enfant mourra au berceau. 

4. Sa vie fera fort voluptueufe. 

J. L'air ne luy fera iamais mal. 

é. Le Metcredy luy fera malheu¬ 
reux. 

7, Elle eft douce & affable. 

8, Elle e(t giandeinenc enuieufe. 

9, Elle ne penfe à rien. 

10, Cette perfonne paffe pourfça- 

uoii beaucoup. 

ir. Ce fonge regarde tes biens. 

11, Il faut faire lemblant de les croi¬ 

re , mais il n’en eft rien. 






des Cuneust. 4$ 

I. Il aura les charges de fonpere. 

Z. Le malade ne guérira point. 

3. Cet enfant eft légitime. 

4. Cet enfant ne paflera pas la pué¬ 

rilité. 

5. Sa vie fera trauerfée de mille dé- 

plaiüis. 

6 . L’air eft fon plus puilTant cnne- 

my. 

7. Le leudyluy fera heureux. 

S. Elle excelle en humilité. 

9. Elle eft fort pareflTeufe. 

10. Elle penfe à faire vue intrigue. 

II. On croit cette perfonne pour 
auoirbon fens. 

iz. Ce fonget’adiuertyde changer 
de deifein. 



Cv 




"^44 Le Palais 

I. Il fera grandement heureux. 

». Il n’aura pas les charges de fou 
perc. 

}. Il rccouurira fafanté, mais il fera 
toiifiours mal fain. 

4. Getenfant eftbaftard. 

5. Cet enfant enterrera pere & 

mere. 

S. Sa vie fera tres-heurenfe. 

7. La terre luy donnera de grands 

biens. 

8. Le leiidy luy fera malheureux. 

9. Elle excelle en fidelité. 

10. Elle eft grandement brouil¬ 
lonne. 

II. Elle médité vne réponfe à vne 

lettre. 

IX. On tient cette perfonne pour 
eftre de bonne compagnie. 



àes Curieux. 45 


I. Ce changement te fera hono¬ 

rable. 

î. Il fera fort malheureux. 

3. Il aura de belles charges, 

4. Il guérira, mais il mourra d’vnc 

recheute. 

5. Cet enfant eft fort douteux. 

6 . Cet enfant ne furuiura pas fon 

pere, 

7. Sa vie fera pleine de procez, 

8. La terre fera infertile à fon tra- 

uail. 

9. Le Vendredyiuy fera heureux. 

10. Elle eftd’vnc franche amitié. 

II. Elle eft larronnelTe. 

12. Elle penfc à quelque deuotion. 



Cvj 



4$ Le Valais 

1. Tondenrrciiflîii plainement. 

2. Cechangetnenc te fera honteux. 

3. Il fera heureux à poU'eder ri. 

chelfcs. 

4. Il n’aura iamais charge. 

J. Ce malade guérira plulloft qu’on 
ne penfe. 

é. Cet enfanta plufieurs peres. 

7. Cet enfant fera étouffé par fa 

nourrice. 

8. Sa vie fera pleine de quiétude. 

9. Il court fortune d’eftre brûlé. 

10. Le Vendredy luy fera malheu¬ 
reux. 

11. Elle excelle en grand jugement, 
iz. Elle eft fans religion. 




des CurîeuK, 4-; 

I. Cette année fera abondante en 

toutes chofes. 

i. Ton defir ne reüffira nullement. 

3. Ce changement te fera auanta- 

geux. 

4. La pauurcté le rendra malheu¬ 

reux. 

j 5. Il s’acquitera bien de fes charges. 

6. Ce malade ne guérira pas lî-toft 

qu’on croit. 

7. La mere fçait bien de qui eftcet 

enfant. 

8. Cet enfant furuiura tous tes fré¬ 

tés & foEurs. 

9. Sa vie fe paflera en procez & 

chicanes. 

10. Les vents luy cauferontprou de 

maux. 

II. Le Samedy luy fera heureux. 

11. Elle eft accomplie de toute forte 

de perfeAions. 





4^ Le Valais 

1. Cette paix fera de durée. 

2. Cette année fera du tout (terile. 
J. Ton défit rcülfira fi tu y prens 

foin. 

4. Ce changement te fera defauan- 

tageux. 

5. Il fera heuteux en charges & 

afEces.. 

6 . Il s’acquittera mal de fa charge. 

7. Ce malade mourra faute d’auoit 

connu fon mal. 

8. Cet enfant a vn pere meilleut 

que le mary de fa mere. 

9. Cet enfant court fortune des 

vers. 

10. Elle paficra fa vie parmy les 
fiens. 


11. Il court fortune d’eftre noyé. 

12. Le Samedy liiy fera malheureux. 



der Curîettx. 4$ 

r. Le grand vaincra le petîr. 
i. Cette paix n'e durera gueres. 

5. L’année fera fertile en bleds & 
vins. 

4. Defifte de tondefir, tu t’y peines 

en vain. 

5. Ce changement te fera profi¬ 

table. 

Il fera malheureux en charges & 
offices. 

7. Les charges te releueront gran¬ 

dement. 

8. Ce malade guérira fi fon maleft 

connu. 

9. Cet enfant cft à fonpere ,quoy 

qu’on croye le contraire. 

10. Cet enfant mourra des con- 
uulfions. 

11. Elle pafTera fa vie parmy les 

Eftrangers. 

iz. Il doit craindre d’cftte blefie dc 
quelque pierre. 


SO Le Palais 

I. Ces deux ennemis fc réconcilie¬ 
ront à la fin. 

i. Le petit vaincra legrlnd. 

3. L’année ne it^fTera pas fans 

guerre. 

4. L’année fera fterile en bleds & 

vins. 

5. Tu auras en partie ce que tu 

défîtes. 

6 . Ce changement te fera domma¬ 

geable. 

7. Le commencement de fa vie fe¬ 

ra heureux. 

8. Les charges ruineront fa raaifon. 

9. Le trop de remedes luy nuiront. 

10. Le mary de fa mere ne fa pas en¬ 

gendré. 

11. Cet enfant viura plus qu’on ne 

voudroit. 

II. Elle fera perpétuellement ma¬ 
lade. 




des Curieux, jZr 

I. Ton voyage fera heureux. 

i. Ces deux ennemis ne fe reconcir 
lieront iamais. 

3. Le ieunè aura fauantagc fut, le 

vieux. 

4. Cette anne'e fera en paix. 

5. L’année fera fertile en fruiéls. 

6 . Tes defirs & tes efperanccs fc* 

ront vaincs. 

7. Ce changement te fera honteux. 

8. La fin de fa vie fera heureufe. 

9. Il rcceura des charges par grati¬ 

fication. 

JO. L’abllincnce le guérira. 

II. Le pete de cet enfant ne fera 

connu que par le moyen d’vn 
lub.lé. 

U. Cetenfant courra fortune de la. 
vicàfeptans.. 




S'2- Le Falais 

I. D’vnc fièvre continue. 

I. Ton voyage fera malheureux: 

3. Ils fe réconcilieront, mais pour 

peu de temps. 

4. Le vicujt aura fauantage fur k 

jeune- 

5. La paix n’êfl: pas bien alTurce. 

6 . L’année fera fterilecnfruiéls. 

7. Nonobftant les trauerfes tu ob- 

' riendrasTefFet de ton delîr. 

8. £e changement te fera méprifer. 

9. Le commencement de fa vie feu 

malheureux. 

10. Il aura des. charges à prix d’ar^ 

gent. ^ 

U. La faignée & la purgation lefau.; 
ueront. 

ri.. La. merc de cet enfant dit qu’il 
ell à fon mary yil le faut croire. 



AV LECTEYK* 


g E- petit Eratté, & tout 

qui eji contenu dans les 
rejponfes qui sj trouuent, 
ne-doit pas ejlk cteu comme des 
Articles de Foj yEt l’Autheur qui' 
ia composé autresfois en EJpagne,- 
na pas creu non plut que moy qut 
luy. fais voir le iour en France j 
ieftre garand de tout ce quildit. 
Il annonce quelquefois la vérité 
mti Curieux auec plaifir, fatisfa^ 
üion , (^ efonnement (é}‘ par fois 
il rejpond affèz mal a propos : c ejl 
pourquoy il faut plufioft prendre 
ces oracles pour des amiifemens en 
compagnie , que pour des fonde- 
mens certains én infaillibles idr ie 


confeille à toute forte defrhs de 
ne s en réjoüyr ny de s'en fâcher, 
^ de n entrer dans aucune impa- ' 
tience ou apprehenfion touchant Ve- 1 
u^ement de ce qui leur fera an-, 
nonce j car ce t^efi pas le lîure de 
noftre deftinée , qui ne peut ejlre 
‘veritahlement connue que de Dieu 
feul , deuant les yeux duquel U 
fige{f des hommes nefi eflimét 
quvne pure folie. 



TRAITE' 

' DES SONGES 

E T 

DES VISIONS 

• NOCTVRNES, 

Auec leurs fignifications, 
felan la xloârrine des 
Anciens. 
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TRAITE^ 


DES SONGES 

ET DES VISIONS 
Nocturnes , félon la do- 
■drine des Anciens, & de 
-leurs Hgnifications. 

E s Songes & les Vifions font 
refprit de l’homme 
pour fon inftruftion & pour 
fon vtilité. Et pour ce Dieu 
promet dansrEferiture;Saintc, qu'iUpan- 
drttfin Uffirit fur tome chair, t^ue les fils-(if 
les filles frophetiferant-, les anciens fongeront 
des Songes , & les -jeunes .gens verront des chap. 
Fifions. Et les Hiftoites fkcrées & propha- Ades 
nés font remplies de tant d’exemples tou- Chap. 
chant reueuemeiit véritable de plufieurs 
long, es, que ce feroit eftre incrédule & peu 
y.erfé dans les chofes naturelles de n’y ad- 
joufter aucune foy.JHypocratc dit que lors 
^ue le corps cft endormy, l’efprit veille.Sc 




4 Tntité, 

fe.tranfporte.partout où le corps pouiroit 
aller, & qu’il connoift & voit toutes Its 
chofes que le corps pourroit connoiftie& 
voit s’il veilloit , & touche tout ce (ju’il 
pourroit toucher,, bref qu’il fait toutes le 
operations que le corps dormant pourroit 
faire s’il eftoit éueillé. 

Il y a Æinq cfpeces de fonges nommés 
différemment félon leurs qualités differen¬ 
tes ; le premier eft Songe,je fécond yifm, 
le troifiéme Oracle, le quatrième refuene, le 
cinquiefine apparition. 

Le fonge ell dit lors que fous certaine 
figure cache'c la vérité fc démontre, com¬ 
me lors que lofeph interpréta au Roy Pha¬ 
raon le ibnge qu’il auoit fait desfèpt- va¬ 
ches maigres qui mangèrent les fept graf- 
fes, & des Epies de bled tout de meüne, &c, 

La vifion n’eft autre choie que lors 
qü’eftantréueilléi’on void proprement ce 
que l’on auoit v-euen dormant, comme il 
aduintàVefpafien lors qu’il vit le Chirur¬ 
gien qui auoit tiré la dent de Néron. 

L’Oracle,eft vne reuelation ou vn ad- 
uertiliêment qui nous eft fait en dormant 
par quelque Ange , ou autre faince perfon- 
ne, de faire la volonté de Dieu delà façon- 
qu’ils la font entendre, comme il aduintà 
lofeph Epoux delà fainte Vierge,& aux 
trois Mages. 

La Refuerie arriue lors que les affeébions 
•prefentesfont lî vehementes, qu’elles mon¬ 
tent au cerueau en dormant,& rencontreivï 
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l’crprit veillant i ajlors ce qu’on a penfô le 
jour on le refve la nuift j comme vn amou- 
ïeux,qui durant le iour aura penfe' à fa mai- 
Areflè, la nuid en dormant il a femblables 
penfe es : 

N<t»j mens humana quod oftxt 
Dum vigilat ffeuns fer fomnum cernit id Caton. 
iffum, 

Auffi quand quelqu’vn appréhendé de ren¬ 
contrer quelque chofe, fouuent ilfongc la 
nuid qu’il Ta rencontrée ; il aduient auffi 
que celuy qui aura ieufne' le iour, la nuid 
en dormant il fonge qu’on luy donne à 
manger : que s’ila eufoif durantle iour, la 
nuidt il penfe boire & y prend vn grand 
plaifir. Et Tauaricieux & vfurier fongera à 
fes pifl:oles,&mefmc en parlera en dor- 

L’Apparition efb nommee phantofme par 
les Grecs , & ce n’eft autre chofe qu’vne ’ 
vifîon nodurne qui feprefente auxefprits 
foibles des enfans & des vieillards, qui s’i¬ 
maginent de voir des chimères qui le pre- 
fentent à eux pour les intimider, ou pour 
lesoffencer. 

De ces cinq fortes de fonges, les trois 
premiers ont ^parencc de vérité', mais les 
deux derniers font entièrement trompeurs. 

Eftant à remarquer en matière de tous 
ces fonges,que ceux dont on ne fe fouuient 
entièrement ne fignifientrien du toutiSc^, 
que ceux dont on a mémoire pour eftre 
eûmes bous & véritables, doiueut eftre 
D 



6 Tuité 

^ics fur le poind: du iour, ou du moins 
apres la minuidt, car iufques à ce temps-là 
tous les feus & vertus corporelles fontoc- 
cupc'es à la digeftion, & l’elprit eftant trou¬ 
blé par la vapeur des viandes qui monte au 
cerueau , ne peut riçn fonger qui vailles 
toutesfois Artemidore dit quéfhommefo- 
bre & tranquille peut faire des fonges en 
tout temps , & mefine de iour , lefquels 
pourront auoirvn e'uenement certain. 

Q^lques autheuts diuifenc les fonges 
en trois efpeces > à fçauoir en fonges de 
chofes natnrelles, de chofes animales, & 
de chofes celeftes : Les chofes narurelles 
font celles pat lefquelles les Phyficiens ju¬ 
gent des humeurs ; les fonges des chofes 
«nimales font ceux qui ptouiennent des 
padîons & des peines que l’efprit a enduré 
le iour s & ceux des chofes celeftes font les 
■ aduertilfements des chofes diaines : corne 
dela ftatuëque le Roy de fiabylonepen- 
fbit voir en dormant, laquelle eft fi bien 
déchifFre'e par le ProphètePaniel. 

Il y a peu de gens qui ayent le don de 
faire des fonges dont l’euenement foit vé¬ 
ritable , & encore moins qui les fçaehent 
bieu expliquer,y ayant beaucoup de chofes 
à obferuer dont l’inteHigence n’eft pas 
commune. Il y a deuxprincipales manières I 
de fonges, à f^auoir fonges fpeculatifs ou 
contemplatifs, & aufquels ôp doit penfer, 
pource, qu’ils aduicnnent tout de mefme 
qu’ilÿ oDceftç faits en dotmaùt^ coaune 
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nous lifons qu'il atriua à vn prifonnict 
du petit Châftelet de Paris , qui fongca 
qu’on luy vouloit mettre la corde au col 
pour le pendre , & qu’il yoyoic vn hom¬ 
me inconnu qui tenoit vne elpe'e pour le 
deliurer, & qui luy ofta la corde du col 3 ce 
qui le lendemain euft vn e'uenement véri¬ 
table , car le Tuge luy ayant prononce' fa 
fedtence de mort, l'ayant fait liurer aux 
bourreaux, il fut deliuté de leurs mains 
par des gens inconnus que fes amis auoienc 
employé'. 

Le fécond eft allégorie ou fignificatif, 
pource qu’il n’en adulent ainfi que l’on a 
longe', mais pat enigme ; comme de fonger 
qu’on voit vn Ange, cela fignifîe teuelation 
pu bonnes nouuelles, voir vn ferpent qui 
s’efforce,de nuire , cela lignifie ennuy & 
tribulation par le moyen des enuieux. 

Les fonges fpeculatifs aduiennent incon¬ 
tinent apre's, mais les allégories n’aduien- 
nentpasfi-toft , car il y a vn ou deux iours 
entre le fonge & l’euenement, auffi par fois 
l’on fe peut tromper, à fçauoit fi l’on doit 
attendrelefuccez, ainfi qu’il a eftéfongd, 
oufil’on doit juger, s’il en aduiendra cho- 
fe differente , ce qui n’eft connu qu’aux 
doftes Sc prudents explicateurs i II 7apar 
fois des fqnges mouftrueux qui ne doiuent 
eftre mis au rang des fpeculatifs, ce font 
ceux qui ne peuuent aduenir, comme lors 
qu’on fonge de voiler, d’auoir des cornes, 
de defeendre aux enfers , ceux-cy eftanc 
Dij 



4u nombre des allégories j qui fignifieni 
ehofes dtfFerentés. 

Les fonges font proportionnez à ceux 
qui les font, ainlî ceux que les grands per- 
fonnages font , foient bons ou œauuais, 
feront grands , à.fçauoir s’ils font bons, 
cela leur lignifie gran ds biens , & au con¬ 
traire grands maux : fi les perfonnes font 
de condition médiocre, les fonges & km 
euenement feront médiocres, & fi les per¬ 
sonnes font pauureSjles fonges feront tres- 
petits j caries réglés des fonges ne font pas 
generales ' , ÿ ne peuijent pas feruir à ,vn 
chacun de la mefme forte , mais quelque¬ 
fois félon le temps & les perfonnes , ils 
doiuent eftte expliquez différemment. 

Ceux qui fongent dire quelque chofeà 
autruy qui ne concerne point leur art ou 
profelîion, cela leur arriue à eux-mefmesi 
mais lors qu’il nous femble donner quel¬ 
que confeil touchant noftre art ou profef- 
fion, cela arriue à autruy ; Et celuy qui fou- 
gc mettre en pratique les ehofes qu’il a ' 
apris, cela eft fort bon ligne, & il doit prof- 
perer enfon art&profelfion. Vn Médecin 
Grec fongeant qu’il remontroit à vn autre 
de n’efpoufer pas vne femme Romaine,il 
aduiiK que ce Médecin efpoufa vue femme 
Romaine qui luy fit plufieurs maiK ; Hera- 
clide le Tragédien eftant àRome pteft à 
difputer fur l’art des Tragédies, fongea la 
nuia qu’il auoit les Tragédiens & les lu¬ 
ges, contre lefquels il auoità difputer,S 
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pourtant le lendemain il fuft furmoute' à la 
dilpute. 

Quelquefois aufli les fonges que nous 
fàifonsont vn eucnement véritable ,inais 
pourtant tout contraire à noftre defir, & à 
noftre cfperancei Amilcar general d’armée- 
des Cattnaginois,affiegeant vue ville en Si¬ 
cile fongea d’oüir'vne voix qui luy allèiî-- 
loit que le lendeiiiain il fouperoit dans la 
ville,ce qui luy donna elperance & croyan¬ 
ce que ce iour là il la denoit prendre ; & à> 
ce't effet ayant difpolc fes gens àvri aflàut 
general, vne diflention fc mitpanny les di- 
uerfes Nations qui compofoient foo ar¬ 
mée , en fottc que ceux de la ville profitans 
de l’occafion, firent vne fortiCj&attaquans 
l’endroit où Amilcar fe irouua, le prindrent' 
prifonnier, & femmenerentfouper en leur » 
villci & ainfi fon efperance le trompa, mais 
non pas le longe; 

Les gens courageux & relblus, Sc melme 
aufli les fçauans &• intelligens aux affaires 
du monde, dont l’elprit n’eft troublé par ef- 
jsetance, ny par crainte, ne font pas fi&iets 
a faire des fonges ny des tefveries, comme 
font les perfonnes timides, les ignorans, & 
de menu peuple, qui ne font que refver la 
nuia fut ce qu’ils ont penfé le iour. 

Il cft maintenant neceflaire de produire 
des exemples de chaque efpece de fonges, 
Icfqucls ont eu vn éuenement véritable , la 
premicreefpece eft appellée fonge. 

lôfeph, fils-delacob, fongea ^uc les ge> 

• D iij 
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bcs <3e fes freres s’iacliaoient deuant cel¬ 
les qu’il auoit faites, & derechef il fongea 
, ya autre fonge,il luy fembloit que le Soleil 
& la Lune, & onze eftoiles, l’adoroient, ce 
qui fut véritable , car eftant par la faaeur & 
grâce de Dieu eftably gouuerneur de toute 
l’Egypte, il donn a du bld à fes freres durant 
la famine pour les n ourrir, auec fes pere & 
mere,’aulquels s’eftant fait connoiftte il 
diftribua de grands biens , & leur donna la 
terre de Goflen pour y habiter. 

L’Efchanfon du Roy Pharaon eftant pri- 
fonnier, fongea la nuidt qu’il voyoit vne 
vigne où il y auoit trois ceps qui bourgcon- 
noient peu à peu, & qui aptds leur fleur fi¬ 
rent voir leurs raifins meuris, & il luy fem¬ 
bloit quela coupe du Roy eftoit en fa main, 
& qu’il preflbit les raifins, & en feifoit foi.» 
tir le vin qui de'couloit de lacoupe, laquel¬ 
le il prefentoit au Royjlofeph interpréta ce 
fonge, & dit que les trois ceps eftoient les 
trois iours que l’Efchanfon deuoit encore 
demeurer en prifon , aptds lefquels le Roy 
Pharaon auroit mémoire de luy, & le re'ta- 
bliroit en fa charge pour luy feruir comme 
3uparauant,ce qui euft vn dueneinent véri¬ 
table. 

Le Pannetiet du meline Roy fift auflivn 
fonge eftant prilbntrier en mefme temps, 
il fongea qu'il portoit trois corbeilles de fa. 
rine iùr fa telle , Si qu’en la plus haute il 
y auoit de toutes les viandes qui font ap- 
ptefte'cspar art de boulangerie, 8c que les 
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oifeaux en mangeoient.Iofeph tout de Mief- 
me expliqua ce fonge , & dit que les trois 
corbeilles eftoient irois iours, au bout def- 
quèls le Roy Pharaon feroit pendrê cepau- 
urePannetier, cequiaduint comme il l’a- 

Lemefme Roy Pharaon peu de temps 
apre's fongea qu’il eftoit 'debout proche 
d’vn fleuue, duquel montoient fcpt gâches 
fortbelles&fortgtafl'es, qiii furent deuo- 
rées par fept autres vaches maigres & lai¬ 
des à voir J le mefme foir il fongea aullî Sc 
■s’imagina devoir feptefpics de blé. plains 
de grain, qui furent engloutis par fept au¬ 
tres efpics de blé fecs & fleftris : lofeph in- ' 
terpreta que les fept , vaches grafies & les 
Efpics plains de' blé , fignifioient fept an¬ 
nées d’abondance dans le Royaume d’E- Gen. 41. 
gypte , & les fept vaches maigres', & les 
fept mauuais Efpics denotoientfept ànne'es 
dèfterilité St de famine, durant lefquelles 
l'on mangeroit tout eejqui auroit efté a* 
malle durant les fept années abondantesjce 
qui aduint comme il auoit efté explique'. 

Ces quatre exemples fuffiront pour ce 
quleft;desfonges quife font fous figures 
cachées, lefquelles eftant expliquées pa ' 
art,ou par infpiration diuincjla vérité fe dé ■ 
couure manifeftement. 

La fécondé efpece qu’on nomme vifîon 
arriue afl'ez fouuent mous lifons que Vef- 
pafîan eftant eu l’Ille d’Achaye auec l’Ein- 
pereur Néron , vit en fonge vn homme. 

D iiij 
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inconnu , quf luy dit que fa I>onne fortune 
coramenceroit lors qu’on auroit oftd vue 
dent à Néron ; Quand il fut e'ueille', le pre- 
rtiier qu’il rencontra fortant de fa chambre 
fut vn Chirurgien, qui luy dit que tout pre- 
fentementil venoit d’arracher vue dent à 
Neronj peu de temps aprds Néron mourut, 
& Galba aufll : & en fuite Vefpafian ayant 
fait fon profit de la difcorde d’Otton & de 
' Vitellius, il fut fait Empereur après eux. 

Le Poëte Sinionides, ayant enfeuely vn 
corps mort qu’il auoit trouué für le bord 
de la mer, la nuidt apre's il fongea que ce 
mefme corps s’eftoit apparu à luy, & l’auoit 
aduerty de ne s’embarquer point, ce qui 
l’obligea de demeurer fut tette ,K fes com¬ 
pagnons eftans tüooteî fur liiet pour faire 
voyage , périrent malheureufement pat 
tempefte de mer. 

Septimus Seuerùs s’imagina de voir tom¬ 
ber pat tetre lEmpcteur Pertinax , & il luy 
lèmbla qu’il s’eftoit rompu le col, & que 
fon cheual eftoit venu vers luy fur lequelil 
montaice qui euft vn euenement véritable, 
Scuerus ayant efté efleu Empereur en la 
place de l’autre. 

Le Patriarche lacob euft vne vifion en 
fonge, d’vne Efchelle qui eftant pofe'e fur 
la tetre, le fommet d’icelle touchoit iuf- 
quesauCiel,& les Anges de Diéumon- 
‘ ■ toient&defcendoient,& le Seigneur eftant 
appuyé fur l’Efchelle , promit à lacob & à 
fa pofterité le lieu fut lequel il dormoit, Si 
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(jae tontes les ligne'cs de la terre feroient 
beniftes en fa fcmenccj ce qni aduint fui- 
uant fa vifîon. 

L’Empereur Conftantin conduifant l’ar¬ 
mée qu’il auoit drellee contre Maxence, 
vit en fonge vne croix rayonnante & ref- 
plendiflante , & vne voix qui luy difoit 
qu’en ce figne il vaincroirfes Ennemis, tel¬ 
lement que le iour de la bataille il fi: por¬ 
ter folemnellcment vne croix toute rayon¬ 
nante d’or 8c de pierreries, en commit la 
garde aux plus vaillans de fon armée, 8C 
fous fes beureux prefages défit entièrement 
l’armée de Maxence,qui fut tué fut lapkcc. 

Latroifiéme efpece de fonge eftnoauhéc 
Oracle, comme celuy qui arriua à lofcpls, 
époux de la tres-Sainte Vierge, qqj^eftant 
eoucke , fut aduerty diuinement par vn 
Ange de conduire en diligence la Vierge 
Marie, 8cfon Fils Iefus,cn Egypte,pour 
éuiter la cruauté d’Herode qui fit tuer tous; 
les petitsenfans. 

Les trois Mages ou Sages d’Orient, ^és 
auoir adoré noftre Seigneur lefus-Chrift 
en la Crefehe, l’Ange leur appaint en fon¬ 
ge , 6c leur annonça qu’ils eullent à s’en 
retourner pat vn autre chemin , 6c qu’ils ne 
paflafl'ent point là où effioit Hcrode. 

Quant aux refveries 8capparkions, Ton 
en peut donner mille exemples , nous trait- 
terons amplement par tout ce traite' des-. 
vns 8c des autres. Etpource quenous défi— 
ïons-difcouririnEth&diquement,nouspro- 
B V 
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duirons premieremeotles fonges des eho- 
fes naturelles , qui prouiennent des hu¬ 
meurs qui font analogues aux quatre Elé- 
mens, apre's nous parlerons des fonges des 
chofes animales , & en fuite des celeftes. 


Du Feu. 

L Ors qu’on fonge voir du feu, cela li¬ 
gnifie rifluë de la colere , & ordinai¬ 
rement ceux qui fongent au feu font 
prompts, colériques, & futieux. 

Vn homme qui fonge fevoir brafler au 
feu, cela luy prefàge vne violente fièvre. 

Cej^y qui fonge voir en fon foyer du 
feu modéré' fans fumée ny pétillement 
d’eftincelles, cela fignifie que celuy qui a 
, fait le fonge eften parfaite fànte', & qu'il 
eft potté au bien & à la raifon ; quelque¬ 
fois auffi cela fignifie abondance de biens: 
quclques-vns difent que cela dénoté vn fe- 
ftin,ou refioüill'ance parmy fesparensSî | 
amis. 

Au contrat, lots qu’on longe de voit 
vn grand feu ^ilain -de fume'e & eftincel- 
lant, cela fignifie colere & querelle, qui 
doit bien-toit arriuer à celuy qui aura fon- 
gd, ou quelques mauuaifes nouuelles. 

Lors qu’on fonge dé voirie feu efteint, 
cela fignifie indigence, qecelfite', mauuai- 
£t fortune, & faute d’argent : que fi quel- 
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que malade foiige le feu eftre efteint, cela 
luy prefage fajnorr. 

Quand' l’on fonge de voir vne chandelle 
allume'e, claire & luifante fur vne table, ou 
fur vn cabinet, cela fîgnifie chofe bonne, 
& au malade, cela annonce fante & conua- 
lcfcence:que fi celuy qui fonge n’eft marie', 
cela luy dénoté qu’il le lèra bien-toft, qu.’il 
reüiTira & profitera à ces entreptifes , & 
qu’il y aura honneur, tout de mefme en 
eft-ild’vne lanreine ou d’vn flambeau qui 
feront bien luifans. 

Celuy qui fonge voir vne chandelle, vne 
lanterne,ou vn flambeau efteints, ou ob- 
fcurs, cela luy fignifie triftefl'e, maladie, & 
pauurete'. 

Celuy qui fonge eftre dans vn Nauire, & 
qu’il voit vne lumière claire de loin , fera 
aflèuré des vents, n’aura aucun danger par 
les tempeftes, 6i arriuera heuteufement au 
port. 

Lots qu’on fonge de nuid: tenir vn flam¬ 
beau ou vne torche ardante , c’eft bon 
figne, & notamment aux jeunes gens, car 
cela fignifie qu’ils jo'iiirôt de leurs amours, 
qu’ils patuiendront à ce qu’ils ont entre¬ 
pris, qu’ils auront vidoire de leurs en¬ 
nemis , honneur & bien - veillance d’vn 
chacun. 

Songer de voir vn flambeau ardant en¬ 
tre les mains d’auttuy, fignifie que le mal 
qu’on aura fait fera découuert, & que pu¬ 
nition en fera faite, & qu’on nes’eppour- 
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raexcufér ny cacher en façon du monde. 

Quand le flambeau eft efl;eiut,cela(i- 
gnifie le contraire. 

Lors qu’on fonge voir brufler vne ou 
plufieurs maifons d’vn feu pur , clairj &qui 
n’eft point violent ny pétillant, & que ces 
maifons n’en font point confume'es ny de'- 
truites, cela lignifie à ceux qui font pau- 
utes, biens , riclieflës, & héritages j à ceux 
qui font riches,cela leur prefage honneurs, 
charges, & dignitez : Mais fi l’on les voit 
brufler d’vn feuobfcur, violent& pétillant, 
& qu’elles feinblent tomber & eftre confir¬ 
mées, cela dénoté le contraire, à fçauoii 
aduerfitez, peines, procez, ruines, honte, 
malheur, & mort auxfongeûrs. La Reyné 
Hecube, femme du Roy Priam, eftant en¬ 
ceinte de fon fils Paris, fongea qu’elle en» 
fantoit vn flambeau ardant qui Confumoit 
lavilledcTroye jce qui fet Vn prOnofti* 
que de la ruine de fon Empire , de fa mort, 
& de celle de tous les liens. 

Quand vn homme fonge que fon liéî 
brulle , & qu’il lêmble qu’il fe confirme,. 
cela lignifie dommage, maladie , ou mort 
à fa femmes & fi la femme le fonge, le mefi 
me pourra arriuet à fon mary , Ou à elle. 

Lors qu’on fonge voirbruflerlestapiflê- 
ries, ou autres meubles de la falle , & qu’ife 
font confirmez, celapronoftiqué domma¬ 
ge ou mort au maiftre de la maifOn. 

Lors qu’on s’imagine en fonge voir brfl- 
fei le cabinet de la danse dudogis, ou bkil 
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Te garde-manger j.ccla fignifie maladie ou= 
mort à ladite daine du logisi 

Si l’on fonge voir brufler la cailïne, cela 
dénote la mort au cnifinier, ou aux fer- 
uiteurs & feruantes-, ou à quelq^u’vn d’i- 

Quand on croit voir brullér la boutique, 
& qu’elle fe confume au feu, cela lignifie; 
perte de biens & de pofleflions. 

Si l’on fonge de voir brufler les fëneftres- 
de deuanr, & qu’elles fe confument,Cela fi— 
r gnifie la mort des freresjfice font celles du- 
derrière du logis,c’eft la mortdes foeuts,ou 
de quelqu’vne d’entr’elles. 

Quand on fonge que les portes bruflent 
Si le confument, cela.lignifie la mort de; 
. la maiftrell'e du logis ,& quelquefois aulfi 
de celuy qui aura fait le Ibnge. 

Si l’bn croit voir brufler les piliers du lift,, 
fans qu’ils foient confiunez,’cela fignifie. 
que les enfans malles auront bonne fortu¬ 
ne, comme le tefm’oigne lé Philofopbe Eu- 
tipides. 

"Voir bmflériè haut düîogis,8c îè COnfiï- 
mer, dénote perte de biens, de procez, ou ; 
d’amis , au maiftre du logis. 

Si l’on fonge allumer vn feu -, & que tout; 
incontinent & faiMpcine Ton lefallê brû- 
j ier, ou vne chandelle ou vn flambeau, cela 

fignifie génération d’enfans qui feroirtheu- 
I icux, & qui feront honneur à leur meie. 

I Si c’eft vue femme qui fonge allumer le¬ 
dit feu ou-chandelle, c’eft vn figne qu’elle. 
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eft grolTe , & qu’elle fe deliurera heureufe- 
ment d’vn enfant qui fera heurcuXjfoit gat- 
çou ou fille. 

Quand l’on fonge' allumer du feu auec 
grande peine, & qu’il s’e'teint incontinent, 
il dénoté dommage 8c des-honneur à la 
femme, & à celuy qui le fonge , qui bien 
fouuent en fera la caufe. 

Qui fonge voir brufler vn château entiè¬ 
rement , 5£ eft confumé , fignifie domma¬ 
ge , maladie , ou mort au maiftre : & qui 
fonge vne ville brufler & fe confumer, 
cela dénoté famine, guerre, ou pefte dans 
ladite ville. 

Qui fonge voir brufler vn homme en pu¬ 
blic , fignifie perce en marchandife ou ma¬ 
ladie. 

Qui fonge voir brufler & confumer fes 
habitSjfignifie ennuy,injure,me'difan ce, & 
aufli perce de procez & d’amis. 

Qm fonge voir brufler du ble' entafle, & 
fe confumer, fignifie famine & mortalité' i 
priais s’il ne fe confirme point,cela dénoté 
fenilite' & abondance de biens à celuy qu'l 
aura fait le fonge. 

Qui fonge fe voir brufler au feu, & endu¬ 
rer du mal, fignifie enuie , ddplaifir, cole- 
re,&querelle : qui fonge tenir vn flambeau 
de paille,S: le porter en lieu public,fignifie, 
joye, honneur, & feurete' de fes affaires.' 

Qui fonge fè brufler le doigt, fignifie en¬ 
uie, &peche'. 
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C Eux qui fongent voir l’Air clair & fe- 
taiii, feront aimez & eftimez d’vn cha¬ 
cun , & leurs ennemis & enuieux fe récon¬ 
cilieront auec eux. 

Selon les Médecins Ton juge la perfon- 
ne eftre fanguine Sc abondante en fang, 
lors qu’elle eft accouftumee à fongcr à 
l’Air : Quelques bons Autheurs difent que 
fongeant voir l’Air pur & exempt de tous 
nuages, cela fignifie auffi que le larrecin ou 
la chofe perdue fe recouutera, & qu’on ob¬ 
tiendra viftoire fur fes ennemis, qu’on gai- 
gnera fon procez , qu’on fera honore' & 
eftimé de tous, & qu'on fera bon voyage 
fl l’on eft fur le point d’en entreprendre 
quelqu’vn ; breftoutes bonnes chofes font 
dcnotïes par l’Air clair & ferain. 

Que fi tout au contraire l’on fongeque 
l’Air eft troublé, obfcur, 8c nébuleux, cela 
lignifie triftefle, maladie, melancholie , & 
obftacle en fes affaires, bref tel fonge li¬ 
gnifie le contraire de ce qui eft dénoté cy- 
deffus pat l’Air pur & net. 

Lors qu’on fonge eftîe dans vn Air doux, 
cela fignifie que la vie & les mœurs de ce» 
luy qui aura lait le fonge fera bonne, paifi- 
ble , & gracieufe en toutes compagnies^ 
&; que les affaires ou voyages qu’il entre- 
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prendra liiy fuccederont félon fon délit. 

Si l’on fonge voir pleuuoir doucement 
fans orage ny tempefte, ny vents exceflifi, 
eela lignifie pour les laboureurs gain & 
profit ; Sc tout au contraire , cela dénoté 
aux marchands empelcheinent,perte & d^- 
gaft de leurs marchandifes , Sc tout de meC 
me pour les artifans & manouuriers; 

Les fongcs-des longues & fortes pluyes, 
des grelles, tempeftes & des tonnerres, li¬ 
gnifient , alHidlions, ennuis, dangers , per- 
rcs, & périls ; Auxpauures gens , cclafi- 
gnifie repos,car pendant loragé ils demeit 
Knt enfermez & en repos. 

Quand l’on fonge la neige & la glace en 
Hyuer,celà ne lignifie aucune chofe,caï 
refprit fe remet- en mémoire le froid du 
jour pallej mais fi c’eft en autre faifon, cela 
dénoté bonne récolté aux laboureurs , & 
que la terre abondera en tontes chofès : 
aux marchands & autres gens d’affaires, 
cela lignifie cmpefchement en leurs negOi- 
riations& voyages ; & aux gens de guerre, 
que leurs entreprifes ne reülfirontpas. 

Songer la grclle, lignifie triftelfe & trou¬ 
ble s Toutesfois cela lignifie aulfi que les 
chofes les plus fecretes & cache'es, feront 
leueldes & mifes en enidence. 

Songer voir tomber le fouldrofans tem¬ 
pefte prés de foy, fignifie que le fongeut 
fera contraint dé s’enfuir, ou de quitter 
le pais, & demeurer hors d’iceluy, &cela 
a’aitetidpaiticulieteinenteonue les Grâds: 
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ue fl l’on longe que le tonnerre tombe 
ir la telle, ou fur les maifons, celadeno- 
: perte de vie, ôt de biens. 


D» Feu celejle. 

S onger voir du feu modéré' au. Ciel , 
pur & luifant, figûifie menaces de quel¬ 
que Prince, ou grand Seigneur. 

Songer de voir vn grand feu au C iel, II— 
gnifie agreffiou de fes ennemis, pauureté ^ 
defolation , & famine, & de quelque part 
que ledit feu du Ciel tombera, cela déno¬ 
té que le mal ou les ennemis viendront de 
ce colle' - la i que fi l’On fonge ledit feu 
voler & defcendre de tous collez, cela ell: 
encore plus maüuais. 

Songer voir flambeaux ou torches ar- 
daotes, branches & arbres en feu, defcen- 
dre du Ciel, lignifie guerres , querelles , 
fterilitez , mefme auffi danger à celuyqui 
fonge qu’il fera rudement blelfe' à la telle , 
qu’il fera de'capite' ou alfomme' par cas for¬ 
tuit, ou accident ellrange. 
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De l’Eau, 

C Eux qui fongent fouuent voir ou 
tremper dans l’Eau, Telon les Natura- 
hftes, font d’vne humeur^gmatique, & 
fujets à defluftions & catharrcs. 

Songer voir l’eau de la riuiere bien clai¬ 
re & tranquille, eft bon prcfage pour tous, 
& notammentpour les voyageurs, pour les 
plaideurs, & pour les luges. 

Songer voir l’eau de la riuiere trouble, 
fignifie qu’on fera menace' par quelque 
grand feigneur, ou en difgrace de Ion mai- 
lire, & que les plaideurs feront dans Je 
grandes peines, & fujets àeftre mal iugez. 
Songer eftre dans vne riuiere impetueu- 
fe, & n’en pouuoit efchappet, fignifie dan- 

t cr à la petfonne du fongcur, maladies par 
efluxions, & longueur de procez. 

Songer de nager'dansvn grand fleuue, 
fignifie péril & danger aduenir. 

' Songer voir vne riüiere claire coulerpat 
la chambre, prefage la venue de quelque 
perfonne riche &t liberale, qui apportera 
du profit à celuy qui aura fdngJ ; mais li 
l’eau eftoit trouble, & qu’elle femblaft ga- 
fter les meubles de la chambre, alors cela 
fignifie violence , querelles , & defordre ' 
caufe' par ennemis, à ceux de la maifon. 

Vu homme riche qui fongera voir cou- 




des Songes. îj 

letvi) ïuifîèau d'eau claire prçs de fa mai* 
fon , fera bien-toft éleu eu quelque char¬ 
ge ou Office , auquel il receura honneur » 
ioye, & profit 5 & qu’il fera le fecours Sc 
i’afile des opprdfe's. 

Songer de voir vn ruifleau d’eau trouble, 
lignifie perte & dommage par feu & par 
procez, & ennemis. 

Songer qu’on voit vn puits plein de bel¬ 
le eau dans vn'champ où il n’y en a aucun, 
c’eft bon figne, Sd le Ibngeur fera de bon¬ 
nes acquifitionSjSc fera bien-toftinarid.s’il 
ne l’eftjSc aura des enfans bons & obeïllans. 

Songer de voir vn puits dont l’eau re¬ 
gorge, cela prédit la perte des biens, la 
mort des femmes & cnfens : & fi la femme 
fongc telle chofe, cela luy dénoté fa mort, 
ou la perte de fon bien. 

Songer qu’on voit vn petit eftang, fi- 
gpifie qu’on ioiiirapar amour d’vne belle 
femme;& tout de mefme fi la fe/nme fait le 
fonge, elle obtiendra l’effet de fes defirs* 

Songer eftre dans vn bateau fut vne ri- 
uiete, Lac ou eftang dont l’eau ,eft claire , 
cela eft très-bon, & lignifie ioye , profpc- 
rité, &! feurete' en fes affaires. 

Si vn malade fonge de voir des ruiffcaux 
ou des fotaines d’eau claire couler,cela luy 
ptefage guerifoij de fa maladieque fi l’eau 
eft fale & trouble, cela lignifie le contraire. 

Si vn ieune homme longe de tirer de 
l’eau d’vn puits claire, cela luy dénoté qu’il 
fcla bien-toft marid auec vne belle fille 
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qui ïny apportera du bien i quefil'eaneft 
trouble , il fera tourmente' d’icelle, & tonv- 
bera bicn-toft malade; 

S’illuy eftaduis qu’il baille aux autres à 
boire de l’eau du puits qui eft claire , parle 
moyen d’icelle fille, il enrichira les autres, 
©U lesaffligerafi l’eau eft trouble. 

S’ileft aduis a quelqu’vn que fon ruif- 
fcau, fon eftang, ou fafontaine, font taris, 
cela fignifiepauuretd, & mort. 

Si quelqu’vn afongé voitfortir de l’eau 
d’vn endroit d’où il n'y a aucune apparence 
qu’il en puifl'e Ibrtit, cela fignifie , fôucy j 
tourmentjSc affliftionss'il luy eft aduis qu’il 
a recueilly quelque quantité'de cette eau, 
le mal fera de plus longue durée , félon fa | 
quantitd qu’il en aura puifé -, que s’il luy 
femble qu’elle eft'tarie ou éuanouïejle md 
eefl'era autfi. 

Songer de boire de l’èau chaude, l’on eft 
en danger de receuoir du mal par la colere 
de fes ennemis , & l’on en fera affligé plus 
ou moins, félon que l’eau aura femblé eftre 
chaude, car autant que l’eau fraifehe fîgnh 
fie de bien, autant dénoté de mal celle qui 
eft chaude ou bouillante. 

Quand on fongera voir vn bain, cela fi' 
gnifie affliéHonou douleur. 

Si quelqu’vu fonge eftre entre' dans vu 
bain, & qu’il fà trouue' trop chaud,il rece» 
ura du déplaifir &' de l’affliétion par ceux- 
de fa famille, lequel mal fera, grand feloa 
là proportiS is la chaleur de l’eau du bain. 


de! Songes. 

S’il luy eft aduis qu’il s’eft depo'dillé feu¬ 
lement fans eftre entré dans le bain , il fera 
fafché ,mais cela ne durera pas. 

Si l’on fonge ellre entré dans vn bain ou 
l’eau eftoit extrêmement froide , cela ap¬ 
porte la mefme lignification que la rrop 
- chaude. 

Et fi elle eft temperée, & comme il faut, 
c’eft vn bon fonge, prefageant profperité , 
plaifir, ioye, & faute. 

Si qùelqu’vn fonge qu’il a porté de l’eau 
dans vn veftement ou dans vn linge, ou avi- 
tre chofe, ou mefme dans vn vailîêau call’é 
ou- elle ne pouuoit tenir, cela luy dénoté 
perte & dommage, & qu'il fera trompé par 
ceux aufquels il a confié fes biens, & fes ri- 
diell’es, ou bien qu’il fera volé par fes do- 
meftiques. 

Que s’il a fongé que l’eau qu’il aura puifé 
auec ces chofes ne s’eft point épanchée, a- 
lors il gardera fes biens auec grande peine > 
fi l’eau eft verfée il les perdra. 

S’il luy femble qu’il ait caché en terre le 
vaill'éau & l’eaUjil tombera en ruine, & fera 
en danger d’eftre mis en fpeélacle , & de 
mourir honteufement; 

Si quelqu’vn fonge qu’on luy adonné va 
pot de verre plein d’eau, cela fignifie qu’il 
fe mariera bien-toft, Se qu’il aura des en- 
fans de fa femme ; car tout ce qui eft de 
verre fe rapporte à la femme ,& l’eau déno¬ 
té abondance & multiplication. 

S’il luy eft aduis que le vafede verre eft 
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caffé fans que l’eau foît perdue, cela dénoté 
la mort de fa femme, Sc que l’enfant viura, 
& ainfi du contraire.- 
Si vn Prédicateur fongtf de donner à boi¬ 
re au peuple de l’eau claire, cela fignifie 
qu’il leur prefchera fidèlement la parole de 
Dieu, & fera caufe de leur falut'i fi l’eau èft 
trouble, il enfcignera des herefies & mau- 
uaifes opinions. 

Si quelqu’vn fonge auoir efpandu de 
l’eau en fa maifon, cela dénoté foin éc affli- 
âion félon la quantité de l’eau. 


Des Nauîgatîons, 

S I quelqu’vn fonge eftre dans vn bateau, 
& qu’il fe promene & fe diuertit fans | 
crainte, il aura ioye & feureté en fes affai¬ 
res, mais fi l’eau eft agitée & pleine de tem- 
pefte, C’efl: le contraire. 

Songer eftre dans vn Nauire ou bafteau 
en danger de renuerfer & faire naufrage, 
c’eft figne de petil,finon que celuy qufaura 
fait ce longe fut prifônnier ou captif, en ce 
cas , cela luy dénoté liberté & franchife. 

Songer de voir vn port de mer, fignifie 
qu’on a\îra ioye, profit, & bonne nouuelle. 

Songer voir vn ancre, fignifie feureté S 
e^erance afl'eurée. 

Songer voir des cordages de Nauire, 
fignifie nouuelles de ceux quinou$ doiuér, 
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de ceux qui trafiquent pour nous. 

Voir la mer bleue & médiocrement oti- 
doyante, fignifie ioye & facile moyen pour 
paruenit à fes affaires > que fi la Mer efl: 
entièrement calme , cela fignifi&retarde¬ 
ment & longueur, & lors qu'elle cft agitée 
de tempefte , cela dénoté tribulation, per¬ 
te , & aduerfite'. 

Celuy qui fonge tomber dans l’eau ou 
dans la mer, & qui faifant ce fonge s’ef- 
ueille eniurfaut, cela fignifie qu’il entre» 
tiendra, ou entretient défia yne femme ma¬ 
riée , & qu’il confumeraauec elle fes iours, 
fon bien, fon honneur, & fa fortune j Sf 
qu’il aura grande peine de fe dégager des 
mains de fçs enuieux & ennemis. 


De la 'Tem. 

ÇI quelqu’vn fonge qu’on luy a donc' vue 
O belle terre & bien bornée, & dont le 
païfage cft agréable, il aura vne belle fem¬ 
me,félon que la terre luy aura femblé belle. 

Que fi la terre luy a femblé fpacieufe 8c 
non bornée, cela luy dénoté plaifir , ioye, 
richellè , à proportion de l’eftenduë delà 

S’il luy alèmblé que ladite terre bornée, 
eftoit accompagnée de beaux jardins,de 
fontaines, de prez,de bocages & de vergers 
délicieux,cela fignifie qu’ilaura vue femme 
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fage, belle, cbafte,& qu’elle luy fera de 

itres-beaux enfans. 

S’il a veu la terre feme'e de froment, cela 
fignifie argent & profit auec foin & labeur, 

S’il l’a veu femée de legumcs,cela denott 
Æffliélion & trauail. 

S’il l’a v.euë feiue'e de millet, cela fignific 
tres-gtandes rickeflès aifces à acquérir, & 
auec grand plaifir. 

Si vn Religieux a fongé telles chofes, ce. 
la fe prend pour les richelles & contente, 
mensdei’elprit. 

Si Ton fonge voir la terre noire, cela fi¬ 
gnific ttiftefl'e, melancholie, & débilitation 
de cerueau. 

Songer qu’on voit la terre trembler ', fi. 
gnifie que Ton fera en danger de fes affai-1 
res ,& de fa vie. 

, Songer que toute la terre tremble, figni- 
fie vn Ediâ: du Roy qui eftonnera tous les 
liabitans du Royaume. 

Si ïon fonge que lamaifon tremble, c’eft 
vn Edidl fimplement contre la maifons ccl» 
■pref^e auffi perte de biens & de procez. 

Si par le tremblement de terre les murail¬ 
les, les portes Scies couuerts de la maifon 
font tombez, cela dénoté ruine Sc mort des 
principaux de lamaifon. 

Si vn Roy ou autre Prince fonge que foa 
Palais ou fon Trofoe eft renuerfo & abbatu 
par tremblement de terre, il mourra bieo- 
toft, ou perdra fon Royaume. 

£i qiielqu’vofonge'qtt’yne montagne eft 
ù tombée 
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tombée liir vne plaine j cela lignifie que 
quelque grand Seigneur accablera Scruine- 
ta les gens de bien. 

Si quelqu’vn fonge voir abyfmer vne 
ville rju’il connoift par tremblement de 
terre, cela efl: pronoftique de famine, de 
guerre , & de defolation par le courroux 
du Prince s que s’il ne connoift point la 
ville, cela lignifie que la Nation Ennemie 
du Roy périra, par les mefmes moyens. 

Songer voir de grands foffez ou précipi¬ 
ces, & qu’on y cheoit dedans, lignifie que 
celuy qui fonge fouffrira de grandes iniu- 
res , ou qu’il fera en péril, & fes biens en 
danger de feu. 

Songer baifer la terre, lignifie triftellê 
& humilité. 

Songer eftre dans des prairies , c’eft bon 
fignepout les laboureurs & bergers j &aux 
autres, cela dénoté empefehement en leurs 
alFaires. 

Songer eftre dans vu beau chemin droir, 
plain, & agréable j lignifie joye , profpe- 
tité, & bon fuccez, & tout au contraire le 
mauuais chemin. 


Des reptiles, comme ferpens 
& poiffons. 

I L y a trois elpeces d’animaux , le va- 
getatifle fenfitif , & le raifonnablç, 
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dcfquels nous déduirons les Congés IVa 

après lautre.^ 

Sous l’animal végétatif font compris les 
arbres j les plantes. les fleurs ^ & les fruits, 
quireçoiuentdela Terre & du Soleil leur 
nourriture j leur vigueur, leur accroilfe- 
ment, & leur maturité. 

Songer voir, tenir, ou fentir des fleurs 
odoriférantes lors que c’en eft la faifon, fi- 
gnifie ioye, plaifir, & confolation. 

Songer voir & fentir des fleurs hors de 
leur faifon, li elles font blanches , cela fi- 
gnifie empefehement en fes defleins , & 
mauuais fuccez en fes entreprifes ; fi elles 
font j aunes, les empefehemens ne font pas 
fi grands; & fi elles font rouges, les difficnl- 
tez & nuifances Ibnt extrêmes, & dénotent 
le plus fouuent la mort. 

Songer voir & fentir des rofes en leur 
temps, c’ell bon ligne à toutes perfonnes 
excepte'aux malades , & à ceux qui fe ca¬ 
chent pour crainte,car ils font en danger de 
mort ou de grandemaladie;& fi le fongeeft 
hors la faifon des rofes, cela lignifie le con¬ 
traire. 

Songer de fentir marjolaines , hyfopes, 
romarins, fauges, & autres herbes de cette 
nature,fignific labeurs,trifteires,& débilita¬ 
tions , excepté aux Médecins aufquels tel 
fonge eft farioratle. 

Si quelqu’vn fonge de voir, de tenir & 
dèfentir des lys hors la faifon , lignifie cf- 
perance raine de ce que fou fouhaite. 
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Si on fonge de voir & de fentir du laurier, 
de l’oliuler , & du palmier, fi c’cft-vne fem¬ 
me,elle aura des enfanSjfi c’efl; vne fille,elle 
fera bien toftmarie'e,fi c’cft vn homme,cela 
dénoté amitie',ioye,profperite', abondance, 
& bon fuccez en les entreprifes. 


Des Herbes potagères ^ mede» 
ctndes, 

ÇI quelqu’vn fonge manger ou fentir des 
iJberbes qui font fentir mauuais, comme 
des raues, des aulx, des oignons, des por¬ 
reaux , & autres femblables,cela fignifie re- 
uelatdon des chofes cachées , & querelle 
auec les domeftiques. 

Songer qu’on mange des herbes dont on 
fait falades, comme laiéfuëSjOzeille, pour¬ 
pier , & autres qu’on peut manger crues , 
cela fignifie douleurs & diflScultez en fes 
affaires. 

Songer de manger des herbes medecina- 
les,comme porrées,maulves,bourraches,8£ 
autres, fignifie deliurance d’ennuy & expe-' 
dition d’affaires’, parce qu’elles lafchent le 
ventre. 

Songer de manger des choux , fignifie 
ennuy. 

Nauet's & concombres, dénotent vaines 
efpetanccsi quelques-vns tiennent que lots 
que les malades fongent manger des me¬ 
lons & des concombres , que cela leur 
Eij 
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prédit gucrifon, à caufe de leur humidit, 


Du Bled > autresgrami 

Q Ouger voir du bled en efpics,& le cueil- 
kjlir , lignifie profit & richelle. 

Songer voir beaucoi^ de bled cntaflc,(î- 
gnifie abondance de biens,& vtilité pour le 
loneeurjac au contraire,en voit peu,celall- 
guifie famine 8c necelfite'. 

Songer de manger du pain de froment 
blanc,fignifie profit aux riches, 8c domma¬ 
ge aux pauures, Seau contraire , fonger de 
manger du pain noir, dénoté profit 8c gain 
aux panures, 8c pertes aux riches. 

Songer manger du, pain d’orge, lignifie 
faute' 8c contentement. 

Songer manger de la boulie, c’eft bon C- 
gne, 8c dénoté gain Sc profit. 

Songer de voit vne grâge pleine de bleds, 
lignifie, ou qu'on efpoufera vne femme ri¬ 
che , ou qu’on gagnera vn procez , pu 
qu’on héritera de quclque^terte , ou qu’oi) 
acquerra des richclles par trafic , par don¬ 
nations ou autremÇtîcela fignifie aulfi ban¬ 
quets 8c rdjoiiilTances. 

Songer qù’on mange des poix bien cuits, 
dénoté chofes bonnes 8c expéditions d’af¬ 
faires. 

Songer de manger des feboes,lîgnifîenoi- 
fè 6c diflention. 
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Songer à des lentilles, fignîfie corru- 
tion ; à du ris , dénoté abondance ou opi¬ 
lation J le millet lignifie pauurete' & indi¬ 
gence. 

Songer voir ou manger du grain de mou¬ 
tarde,c’eft mauuais ligne, excepte' aux Mé¬ 
decins ,^aufqaels tel fonge eft profitable. 


Des Arbres, ^ de leurs fruits. 

S Onger voir vn beau chefne , lignifie ri- 
chelies, profit, & longue vie. 

Songer voir vn oliuier auecfes oliues, 
dénoté paix, douceur, concorde,libetté,di¬ 
gnité , & joUyflance de fes deliis. ' 

Songer qu’on amafl'e des oliues en terre, 
lignifie labeur & peine. 

Songer voit vn laurier , c’eft ligne de vi- 
ûorre & de plaifir, & li l’on eft marié , cela 
dénoté qu’on héritera de quelques biens à 
caufe de fa femme. 

Si l’on fonge voir Vn cypiez, cela dénoté 
mort, affliftions, & retardement en fes af¬ 
faires. 

Songervoitvnpin , vn nefflier, vn cor¬ 
mier , fignifie patelle & lafcheté. 

Songer voir des pommiers , & manger 
des pommes douces, lignifie joye , plailir, 
& récréation, & notamment aux femmes Sc 
filles 5 les pommes aigres denoéent querel¬ 
les & feditions. 

E iij 
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Songer de voir & de manger des aman¬ 
des , des noix, des noifettes, fignifie trou¬ 
bles & difficultez. 

Songer qu'on voit des figues en leur fai- 
fon, fignifie ioyc & plaifir, 8c hors leur 
faifon, cela dénoté le contraire. 

Songer voir la vigne fignifie abondance, 
richefle 8c fécondité', furquoy nousauons, 
l’exemple d’Aftiages Roy des Medes, qui 
fongea que fa fille enfantoit vne vigne yCe 
quimtvnpronoftique de la grandeur , ri- 
cheflè 8c félicité de Cyrus, qui nafquit de 
fa fille après ce fonge. 

Songer qu’on maUrge des raifins meurs en 
tout temps,fignifie joyeufeté 8c profit. 

Songer qu’on void ou qu’on mange des 
oranges, fignifie, playes , douleurs 8c faf 
cheries j les meures dénotent la mefine 
chofc. 

Les pefches,pauies,abricots,8c autres fem- 
blables fruits en leur faifon, dénotent à ce- 
luy qui fonge les voir ou les manger, con¬ 
tentement,fanté, 8c plaifir ; que ifïon croit 
d’en manger hors de leur faifon, cela figni¬ 
fie vaines efperances, 6c mauuais fuccez en 
fes defl'eins. 

Voir ou manger des poires meures,figni- 
fie joye ou plaifîrjfi elles fontafpres oufau- 
uages, c’efl le contraire. 

Si on fonge voir vn meurier, cela fignifie 
fertilité Sc abondance de biens 8c d’enfans. 

Songer voir des noyers,des amandiers,8c 
qu’on mange leurs fruits ; fignifie,richefl'es 
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&contentemeus, acquis auec peine & la¬ 
beur j fouger qu’on a trouué des noix ca;- 
chdeSjfîgnifie qu’on trouuera va threfor. 

Songer voir toutes fortes d’arbres bien 
verts ou en fleur, c’eftfigne dejoye,de con- 
folation,& de rec-reationj mais fi l’on fonge 
qu’ils font fecs ou fans feuilles, ou renuer- 
fez , oubruflez , ou touchez du tonnerre, 
cela dénoté ennuy,crainte,de'plaifir & dou¬ 
leur. . , 

Si l’on fonge qu’on a recueilly le fruit de 
quelque vieux arbre,cela pronoftique qu’on 
héritera de quelques vieilles gens. 

Si l’on fonge qu’on a cueilly le fruifl: d’vn 
grenadier, l’on fera enrichy par vn homme 
richejque fi la grenade n’cftpas meure,cela 
dénoté maladie, ou qu’on fera afflige' pa* 
mefchans. 

Si quelqu’vn fonge que les fruits qu’on 
aura cueillis, font pourris i cela fignifie ad- 
uerfite', ou perte de fes enfans. 

Si on fonge d’eftre monte' fur vn grand 
arbre , l’on fera efleué à quelque dignité ou 
honneur,8c qu’on dominera les autres. 

Et lors qu’on fongera de tomber d’vn ar¬ 
bre en bas , 8£ qu’on a eflé picqué par des 
efpines , ou qu’autrement on fe fera fait 
mal, cela dénoté qu’on perdra fes charges, 
& qu’on fera difgtacié de la faueur des 
grands. 

E iiij 
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De Panimal fenfîtif, auquel font 
(ompris les oyféaux, les repti¬ 
les , ^ les heftes a quatre 



S Onger voir vn aigle en vn lieu haut, 
c’eft bon ligne pour ceux qui veulent 
commencer quelque grand ouurage, & no¬ 
tamment pour les gens de guerre. 

Si l’on longe voir vn aigle tomber fur fa 
telle, lignifie mort à celuy qui aura fait 
tel fonge i & tout de mefme, fi l’on fonge 
/ eftre porté en l’air par vn aigle. 

Si la femme fonge enfanter vn aigle,cela 
luy prédit que l’enfant qu’elle fera fera vn 
grand perlonnage, & qu’il aura domina¬ 
tion fur plufieurs. 

Si l’on fonge voir vn aigle mort, lignifie 
mort aux grands Seigneurs Si profit aux 
pàuures. 

Songer voir oy féaux de proye ou de fau¬ 
connerie , lignifie aux riches augmenta¬ 
tion, richefles.& hoiineur ; Si aux pauures 
tout le contraire. 

Si quelqu’vH fonge voir vn corbeau,li¬ 
gnifie mauuaifes chofes , & notamment au 
mary qui aura de'plailir dtf’collé de fa fem¬ 
me adultère ; ou fi la femme fonge cela, ce 
luy fera vn pronoltic d’affliétion du codé 
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defoQ mary, qui la laiffera pour en aimer 
d’autres. 

Songer voir vne corneille, fignifie expé¬ 
dition deïés affaires. 

Songer voir vn eflourneau , fignifie vn 
petit defplaifîr. 

Songer voir descolomfies ,c’eft bon li¬ 
gne , à fçauoir qu’on aura plaifir 8c ioy e en 
fa maifon, 8c bon fuccez en fes affaires. 

Songer voir des grues, ou des cicongnes 
afl'embides en l’air, cela prédit la venue des 
ennemis, 8c des lanons ; en Hyuer, elles 
dénotent le mauuais temps. 

Songer voir deux cigongnes enfemble , 
■ fignifie mariage , génération d’enfans, 
qui feront bons 8c profitables à leurs pa- 

Voir vncigne, fignifie joye , 8c reuela- 
tion de choies fecrettes , 8c fantd aux fon- 
geurs ; mais s’il chante,ccla prédit la mort. 

Songer à l’arondelle , fignifie auoir fem¬ 
me fage, 8c félon quelques-vns , bonnes 
nouuelles8cbcnediàions à la maifon où 
elles nichent. Le RoffignOl fignifie la 
mefme chofe. 

Songer voir des mouchés à miel, figni¬ 
fie gain aux gens des champs, 8c trouble 
aux riches ; pourtant fi l’on fonge qu’elles 
ont fait leur miel en quelque endroit de 
la maifon ou de la pofl’cffion , cela dénoté 
dignité, éloquence, 8c bon fuccez aux af¬ 
faires. 

Si l’on fonge d’cftiepicqué pat les mou- 
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ches, & principalement par les guelpes, 
cela lignifie ennuis Sc afflidions caufées 
par des enuieux. 

Songer voir plufiem'S oifeaux , fignifie 
aflêmble'es, & procez. 

Voir oa oüir chanter vn co^ , fignifie 
ioye & profperité. 

Voir batre deux coqs, dénote querelle, 
batterie. 

Songer voir vn paon, c’eft fîgne qu’on 
aura vne belle femme, qu’on fera riche, & 
en grand honneur, & aimé du Roy & des 
Grands. 

Songer voir vne poule auec fes poulets, 
fignifie perte & dommage. 

Songer voir vn chapon ou vne poule 
chanter, dénoté triftefle & ennuy. 

Voir des perdrix, c’eft figne qu’on aura 
à négocier auec des femmes fans confeisn- 
ce,ingrates, & malicieufes. 

Les cailles fignifient mauuaifes nouuel- 
les de deffus la mer, débats, querelles, lar¬ 
cins , embufehes & trahifons, 

Lescigalles, hannetons, grillons & fau- 
terelles, fignifient les importuns parleurs, 
les mauuais Muficiens, & auffi les pauures 
qui volent les biens des champs ; fi vn 
malade lesfonge, cela ne luy predif rien de 
bon. 

Toutes fortes d’oifeaux noâ:urnes,com- 
nie choiiette, chahuant, butor, chauue- 
fouris, font de mauuais augure ; & il faut 
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n’entreprennent rien de ce iour là. 

Songer à des œufs, fignifie gain & pro¬ 
fit i que s’il y en a grand nomfrre, cela de- 
noce foin &procez. 


Des Songes des chofes Ani¬ 
males. 

V oir vn dragon , c’eft figne qu’on ver¬ 
ra quelque grand Seigneur , ou fon 
Maiftre , ou vn Magiftrat ; il lignifie anlTi 
tichell’es & trefors. 

Songer voir vn ferpetit qui fe plie & tor¬ 
tille, fignifie emprifonnement Sc danger j 
il dénoté aulfi maladie & haine. 

Songer voir vn ferpent, fignifie décep¬ 
tion par la femme. 

Songer qu’on tuë vn ferpent, c’eft 'ligne 
qu’on vaincra fes ennemis & enuieux. 

. Songer voir desfcorpions, bafilics, lé¬ 
zards , fcolopendres , & chenilles , figni¬ 
fie malheur & infortune pat ennemis ca¬ 
chez. 

Songer à des vêts de terre, fignifie en¬ 
nemis qui cherchent à nous miner Sc 
perdre. 

Si quelquVn fonge voir & prendre des- 
gros poifl'ons, fignifie gain & profit, félon 
la quantité qu’on en prend j fi lespoilibns 
font petits J fignifie triftefl'c. 

Songer voit des -pèiflons de diaeife? 
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couleurs , fignifie aux ihalades venin , & 
■ aux faitis iuiures, querelles, & douleurs. 

. Songer qu’on mange du gros poiflbn, fl. 
gnifie defluxions,catharres,& melacholies, 

Songer voir des filetsà prendre poillons, 
fignifie pluye ou changement de temps. 

Voir ou trouuer poill'ons. morts en la 
mer,fignifie vainéefperance. 

La femme enceinte qui fonge faire va 
poiflbn au lieu d’vu enfant, félon l’opinioa 
des Anciens, elle fei a vn enfant muet, ou 
de petite vie. 

Les greuoiiilles dénotent les flateurs & 
parleurs indiferets & ignoraris. 


Des bejles à quatre pieds. 

S I l’on fonge. voir vn Lyon , cela lignifie 
qu’on parlera au Roy , ou à quelque 
grand Capitaine,ou autre vaillant guerrier. 

Si quelqu’vn fonge qu’il fe bat auec va 
Lyon, cela dénoté qu’il aura querelle, & 
qu’il fe battra auec quelque vaillant enne- 
my J & s’il a fonge' en eftre viftotieux, le 
fera efFe£liuement. 

Si l’on fonge eftre porte' fur le dos d’vn 
"Lyon, cela lignifie qu’on fera protégé pat 
le Roy, ou par quelque grand Prince. 

Si l’on fonge auoir eu peur d’vn Lyon, 
cela lignifie qu’on appréhendera la cole- 
le du Roy i que fl celuy qui fonge cela ell 
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du fang Royal, quelque danger le menace 
de lapait du Roy, mais pourtant il en fera 
deliure', d’autant que le Lyon ne lùy a fait 
que la peur. ^ 

Si quelqu’un fonge auoir mangd de la 
chair de Lyon, le Roy l'enrichira, & luy 
donnera pouuoir & honneurs. 

. Si l’on fonge d’auoit trouué la ddpoUille, 
le foye , ou la moelle d’vn Lyon, fî celuy 
qui aura fonge' eft Roy, il trouuera les trè- 
Ibrs de fes ennemis ; fi c’eft quelqu’vn du 
vulgaire, il deuien Ira biçn-toft riche. 

Si vn R.oy fonge qu’on luy amene vn 
Lyon'qui fiait lie', H prendra quelque fien 
grand ennemy. • 

S’illuy eft aduîs qu’il a dans fon Palais 
vneLyonnepriue'eauecfes petits, cela li¬ 
gnifie la Reine & fes ehfans qui luy donne¬ 
ront durant fa vie grand plaifir, &qui luy 
fuccederont. 

LaReyneOlîmpie eftant grolle d’Ale- songe 
sandre le Grand, fongea que'le Roy Phi- d’Olim- 
lippes fon mary luy auoit cacheté le ventre pie. m'* 
auec vn fçeau où eftoit graue' vn Lyon j ce 
qui pronoftiqua la valeur, la magnanimi¬ 
té, & les conqueftes dudit Alexandre. 

Lesfonges des Léopards ont mefme fi- du Leo- 
gnification que celle des Lyons, excepté pard. 
qu’ils ont plus de rufe & de malice que le 
Lyon , qui eft toufiours genereux. 

Si l’on fonge voir vn Eléphant, cela li¬ 
gnifie crainte & péril félon Artemidore, 6î 
félon Apomazarildenote l’home riche,car 
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il drt que fi" quelqu’vn fdnge eftre pott^ 
De TE- P^'-' Eléphant,il ioiiira des biens de quel- 
le^hant. que Prince ou grand Seigneur i Et tout au 
contraire, Artemidore dit auoit connu en 
Italie vue femme riche & faine qui auoit 
* fongé qu’elle eftoit montée fur vn Ele- 
phant,& que bien-toft apre's elle mourut. 

Si l’on fonge bailler à manger & à boire à 
vn Eléphant, c’eft figne qu’ob feruira vn 
gran d Seigneur, & qu’oii y profitera, 

De Si fon fonge d’auoirveuvn Ours, celafi- 
l’Ours, gnifievnennemyriche&puifl'ant,mal-ha' 
bile , cruel & audacieux. 

Da Le Loup fignifievn homme auare, cruel 
Loup. & de'loyal, tellement que fi quelqu’vn fon¬ 
ge auoit vaincu vn Loup , il vaincra va 
ennemy qui aura les mefmes qualitez i & 
tout au contraire , s’il a efte' mordu par le 
Loup, il teceura du mal par vn ennemy 
cmel& de'loyal. 

Le Loup aullifignifie l’an. 

Du B.C- Si quelqu’vn fonge qu’il fe bat auec vn 
nard. Renard, il aura difpute auec vn ennemy 
cauteleux & plain de finefl'e. 

Si l’on fonge d’auoirvn Renard, il aura 
difpute auec vn ennemy cauteleux & plain> 
de finefl'e. 

Si l’on fonge d’auoit vn Renard chez foy 
appriuoife', l’on aimera quelque mauuaife 
femme de laquelle l’on fera enforcele', ou 
quelque domeftique qui enjôlera fon Mai- 
ftreparfesfiueflès. 

. Semblable chofe à peu prés reprefentent 
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les Loups ceruiers, les foines, les belettes, 

&les efcureuls. 

Le Sanglier dénoté vn ennemÿ futieux & du San- 
impitoyable, & bien muny de tout ce qui glier. 
luy eftaeceflaire,fi quelquVn fonge qu’il a 
chafl'é ou prins vn fanglier, il donnera la 
chafle, ou prendra quelque ennemy qui 
aura les melines qualitez dufanglier. 

Si quelqu’vn fonge qu’on luy a apporté 
vue hure de fanglier fraifchement pris à 
la chaffe, cela prédit à vn tel qu’il viendra 
bien-toft à bout de fon plus puifi'antcn- 

Les pourceaux dénotent les pareffeux ^St Dupoui» 
les perfonnes oyfiues qui viuent fans rien 
faire , &qui durant leur faleoyfiueté ne 
fougent qu’à rauir le bien d’autruy pour 
en viureàleurayfejlls dénotent aulli les 
auaricieux qui ne feruent de tien au mon¬ 
de durant leur vie, & qui profitent apres 
leur mort à leurs heritiers. 

Les Chiens dénotent fidelité, courage, du 
& affection lors que nous fongeons à ceux Chien, 
qui nous appartiennent j mais fi nous fon¬ 
geons aux eftrangers, cela ûgnifie des en¬ 
nemis infaraesrSonger qu’vn chien abbaye 
& déchire nos habits, cela dénoté qu’vn 
ennemy de balle condition médit de nous, 
ou tâche à nous rauir nos biens. 

Si vn Roy ouvn Prince fonge qu’on luy 
a amené plufieurs chiens de diuers païs, ce¬ 
la lignifie qu’il enrôlera plufieurs gens dq 
guerre pour aller contre fes ennemis j car 
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aux fonges des Roys, les Indiens 8c les Pei- 

fes ont toufiours pris le chien pour m 

gendarme. 

Du Le Chat, dénoté le larron liibtil, telle. 
Chat, ment que fi qnelqu’vn longe qu’il fe foit 
battu contre vn chat, ou qu’il en ait tu'évn, 
il mettra en prifon vn larron, 8c le fera 
mourir j que s’il luy eft aduis qu’il a man¬ 
gé de la chair d’vn chat, il aura les biens 
oe ce larron quifnura dérobé -, que s’il fon- 
gc en auoir eu la peau, alors il aura tous les 
biens du larron. 

Si quelqu’vn fonge s’eftre battu auec vn 
chat qui l’aura beaucoup égratigné, cela li¬ 
gnifie maladie ou afiliétion. 

Du Sin- Toute Ibrte de linges 8c ^e guenons de- 
S®. notent les ennemis malicieux , foibles, 
ellrangers, 8c inconnus. 

Du Si quelqu’vn fonge auoir tué vn cerf, & 
’ 8c en auoir eu le bois 8c la defpo’ûille, cela 
Daim. qu’il héritera des biens de quelque 

vieillart, ou qu’il vaincra des ennemis fu- 
gitife,trompeurs,craintife,8c mal afleurées; 
les daims lignifient à peü prés la mefme 
ehofe. 

Br^cbis. Songera voir ScàpolTeder plufieurs brebis, 

moutoas,chévtes,vaches,cheuaux, lignifie 
Che- abondance 8c richefl’e. 
uaux. Les vaches en ÏEfcriture lignifient Ia6 
années. 

Bdiers, Si quelqu’vn Ibngc d’auoir efté heurté 
par vn bclier, c’eft ligne qu’il fera affligé ou 
challié par fon Prince fouuerain. 
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L’Afne dénoté le bon feruiteur ou efclaue De l’Af- 
qui ell profitable à fon maiftre ; il dénoté 
auflî l’homme inepte & ignorant. 

Le Mulet fignifie malice 5c folle fantafîe: Du Mp- 
Arteraidore dit qu’il dénoté maladie à ce* !“• 
luy qui fongerad’en voir vu. 

Le bœuf dénoté le feruiteur pftfitable à Du 
fon Maiftre, Sc le fujet réduit fous le joi^ bœufae 
de l’obeïU'ance ; Sc quand au Taureau, il S- 
gnifie quelque grand pcrfonnage î telle¬ 
ment que fi quelqu’vn longe d’auoir eu du 
bien ou du mal par vn Taureau , affeuié- 
mentil en receurapar quelque puill'aiitSei- 

Le Cheual eft pris en bonne part, telle- bu 
ment que fi l’on fonge d’auoir yen ou pris Cheuïl. 
vn cheualjou d’eftre monte' defl'us, cela eft 
toujours de bon augure au fongeur. 

Si quelqu’vn fonge eftre monté fût vn 
beau cheuaLplain d’aébion Sc de courage,8c 
bien harnaché,il aura vne belle femmc,nb- 
ble Sc bien riche , pourueu que le cheual ' 
foit à luy i que s’il appartenoit à vn aun'e, il 
aura ioye , biens Sc honneur par le moyen 
d’vne femme eftrangere. 

S^i quelqu’vn fon'ge eftre monté fur vn 
cheual ou fur vne iument, Sc qu’il foit pafi’é 
en quelque lieu commodément (ans que fa 
monture ait fait la tetiue , celuy-là ac¬ 
querra honneur, dignité, Sc bonne renom¬ 
mée. 

Si quelqu^vn fonge eftre porté fur vn 
cheual qui a vne grande queue, Sc longue. 
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c’efl figné qu’il fera accompagne' de plu- 
fleurs de fes amis pour luy aider en fes en¬ 
tre prifes. 

Quelques-vns difent que cela luy pot- 
met vue femme honorable , par le moyen 
de laquelle il fera heureux en fes afFairesà 
proportifer de la grandeur de la queue. 1 

' Et tout au contraire , s’il s’imagine que 
fon cheual a la queue coupe'e , alors fes 
amis, fes feruitcurs , ou fes foldats, luy 
manqueront ait befoin. 

Si ton cheual clothe, il trouuera empet 
cheinenten fondeflein. 

Si quelqu’vn fonge qu’vn autre efl: mon¬ 
té fur fon cheual contre fa volonté, cela 
dénoté que quelqu’vn baifera fa femme, & 
qu’on le furprendta fur lé fait. 

Quelques Autheurs difent que fl quel¬ 
qu’vn fonge eftre monté fur vn cheual 
adroit, remuant, & plein d’aélion & de 
gehtillell'e, celuy-là fera honoré^par le peu¬ 
ple , Sc eftimé par les grands. 

Que s’il fonge qu’il a picqué ce cheual 
hardiment, & luy a fait faire tout ce qu’il 
a voulu, il feraauancé eu charges & digni- 
tez, & aura honneur ? proportion de ce 
qu’il aura fait. 

Aux fonges des Roys , le cheual blanc fe 
rapporte à la perfonne de la Reyne qui fera 
belle & vertueufe. 

Le cheual du Roy eftant noir, cela fe ra- 
porte à vne femme liche & tnéchante. 

Si quelqu’vn fonge auoirveu entrer en 
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faiDiifonvne jument jeune & genereufè, 
Sbien harnachée, c’eft fîgne qu’il fema- 
lieta bien-toft à vne belle , jeune & riche 
fille J qui luy donnera plaint, & ioye : fi 
c'eft vne jument fans Telle, &quinefoit 
pas belle, cela dénoté vne feruante ou vne 
concubine, qui n’aportent rien dâs le logis. 


De l'Animal raifonnahle , ^ de 
fis parties. 

L ’Homme eft cet animal auquel Dieu 
a departy feS plus particulières fa¬ 
neurs, l’ayant dolid de lame raifonnable, 
qui eft vn rayon de fa Diuinité, ce qui a 
obligé tous les Philofophes de luy don¬ 
ner des noms pleins d’excellences ; Platon 
le nomme le miracle des miracles j Aiifto- 
te, l’animal politique , &, iié pour lafo- 
cieté j Theophrafte, l’exemplaire de l'V- 
niuers ; Cicéron, l’animal diuin j Pline, l’a- 
bregé du monde & les delices de la Nature, 
&tous enfemble d’vn commun confente- 
ment l'ont nommé le petit monde, comme 
comprenant en foy tout ce qu'il y a de 
plus beau 8c de plus admirable parmy tous 
les autres animaux qui habitent la terre ; 
mais les noms 8c les loüanget.que la parole 
de Dieu luy donne, font bien au delliis de 
tout ce que le langage humain en peut di¬ 
re j d’auoir efte' fait 8c formé à fimage ■ de ' 




4S Traité 

Dieu, d'eftrefon chef-dœuure, fon Tem¬ 
ple -viuant, Tobiet de fon amour & de fa 
Grâce, & fon Lieutenant fur toute la Na¬ 
ture j ce font Eloges qui furpall'ent tout ce 
qu’on en peut exprimer. 

Et pour ce que l’homme fonge plus fon- 
uent àfon femblable qu’à aucune autre cho- 
fe qui puifl'e tomber fous fon imaginationj 
nous expliquerons exactement tout ce qui 
dépend de luy, & commencerons à fa Nati- 
uitd,&puis difcourerons de fon educatiouj 
£c puis de fa forme & de fes parties. 

Si vne femme fonge enfanter vn fils ,& 
que pourtant elle ne foit grofl'e, c’eftvnfi- 
gne qu’elle viendra heureufement à bout 
de fes entreprifes. Si c’eft vne fille, cela li¬ 
gnifie banquets, ioyes, dances,& nopcesi 
& par fois crainte 8c douleurs de mere. 

Sivn homme fonge eftre gros d’enfant, 
cela lignifie richefles, gain, 8c profit, qui 
luy aduiendra dans peu de temps. 

Lotsqu’vn homme fonge qu’il voit vue 
femme enfanter, cela luy dénoté ioye, & 
profperité_ 

Si vn homme fonge que fa femme cil 
grofl’e, 8c qu’en effet cela fe. trouue verita- ! 
ble, c’eft ligne que l’enfant viura, 8c qu’elk ; 
aura vn fils qui tefl'cmblera au pere. [ 

' Celuy qui fojige fortir du ventre de f 
fa mere , fottira dans peu de temps de 
quelqué mauuais affaire, 8c fera dleueenl 
dignité. ; 

Si quelqu’vn fonge de rentrer aU ven-' 
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tre de fa mere , s’il eft en païs lointain, 
cela luy dénoté qu’il retournera hien-toft 
cnfon pays.. 

Celuy qui fonge voir enfanter deux ou 
trois enfans, aura fujct de joye, & profite¬ 
ra en fes affaires. 

Et lors qu’on fonge voir enfanter quel¬ 
que chofe monftrueufe, ou contre nature, 
comme fi vne femme au lieu d’vn enfant 
bic forme' en faifoit vn qui eufl: deux teftes, 
quatre pieds, quatre mains, ou vne queue, 
ou autre chofe extraordinaire,ou biê qu’el¬ 
le fit vn chat, vn ferpent, vn bafilic, vn rat, 
ou autre animal de mauuais hiérogly¬ 
phe , alors cela ne dénoté rien de bon au 
i'ongeur, & il fe doit recommander à Dieu 
de tout fon cœur qui le preferue des mal¬ 
heurs qui le menacent s que fi c’eft vne 
femme qui fonge telles chofes, plulîeurs 
Autheurs difent, & notamment Anfelme 
lulien , qui eft celuy dont nous auons tiré 
la plus grande partie de ces explications , 
qu’elle aura bon-heur & ioye, qu’elle fera 
riche & aime'e d’vn chacun, & qu’elle proC 
perera en tous fes affaires. 

Lors que l’on fonge auoir plufîeurs pe¬ 
tits enfans, & qu’il femble qu’on les void 
courir dans la maifon , & que pourtant 
l’on n’en a aucun, cela fignifie qu’a grande 
peine en pourra-t’on iamais auoir, &qae 
lesfongeurs auront plufieurs foins & difl&* 
cultez en fours affaires. 

Celuy qui fange de voir vn enfant eua.- 
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maillote, & fuccer la mamelle de fa nout: 
rifle, cela figniSe maladie dangereufe Si 
longue,fmon que fa femme foit groflè d’ea- 
fant, car en ce cas cela dénoté que l’enfant 
fera de peu de vie j Et fi c’efl: yne femme 
quifonge telles chofes, cela luy prefaee 
qu’elle eftou fèrabien-toftgrofle d’vnem- 
le, finon qu'elle fera malade, ou que fou 
maiy mourra. 

Si quelqu'vn fonge d’auoir vne tefte plus 
geoflê qu'à l’ordinaire, & fort efleue'e, cela 
luy dénoté Dignité & Prelature , ou du 
moins charge ou office dans lequel il fc- 
jra obey & rcfpeété i & par fois cela fignifie 
viéloire fut fes ennemis & gain de proccii 
& aux marchands & banquieis, amas &re- 
couurement de finances : quefivn malade 
fait le mefmeTonge, cela luy pronoftique 
vne gtofl'e & violente fièvre. 

Songer auoir la tefte petite , legere -, ou 
pointue, fignifie peu d’efprk, feruitude & 
des-honrieur. 

Songer auoir la tefte d’vn more, fignifie 
voyages & pèlerinages lointains, & expé¬ 
dition de fes affaires. 

Songer d’auoir la tefte trenchée, felou 
les traditions des Indiens & des Petfes, & 
qu’elle a efté feparéc du corps , cela déno¬ 
té aux prifonniers liberté,aux malades fan- 
té , aux affligez conlglation, aux endetter, 
payement de dettes. Aux Princes & grands 
Seigneurs, cela ptefage tout bon-heur, S 
que leurs fbucis & leurs craintes feront 
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changez ea ioye & en confiance enuers 
leurs feruiteurs & fujets. 

SiquelquVn fonge quVn homme qu’il 
connoift luy a trenché la telle, il fera par^ 
ticipant de fes plaifirs, St-de fes honneurs. 

Que fi quelqu’un fonge qu’vn ieune en¬ 
fant qui n’aura pas encore atteint l’aage 
de puberté, luy a trenché la telle j fi le fon- 
geuf ell malade, ilmdurrabien-toll, s’il 
ell en fauté, il acquerra de l’honneur ; Si 
vue femme grolle fonge telle chofe, elle 
engendrera vn malle , & fon mary mourra 
bien-toll, car le mary ell fipn chef. 

Si quelqu’vn fonge auoir la telle à demy 
coupée, les chofes fufdites aduieridronc 
feulement à delny. 

vSi quelqu’vn fonge qu’on luy a coup_péla 
gorge d’vn conlleau , il receura injure de 
quelqu’vn. 

S’il fonge qu’il a couppé la gorge à qucl- 
qu'vn qui foit de fa connoillance, il luy fe¬ 
ra quelque tort j s’il ne le connoift point, 
il le fera à quelque eftranger. 

Si quelqu’vn fonge que foulFrant le mar¬ 
tyre pour la Foy, l’on luy a trenché la telle, 
cet homme paruiendra à grand honneur, 
& fon ame fera bien heureulc en Paradis. 

Selon la tradition des Egyptiens, fi quel¬ 
qu’vn fonge auoir trenché la telle à vn 
homme armé, il entrera auferuice de quel¬ 
que excellent perfonnage, auquel if ren¬ 
dra de bons feruices. 

Si quelqu’vn fonge d’auoir receu des 
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coups d’efpéepar deuantparvn homme de 
la connoifl'auce, ft le fang en eft forty, «- 
luy qui aura efté bleUt- reccura quelque 
grand bien deceluy qui luy aura donné les 
coups j fi le làng'n’eu eft point forty , le 
bien & le plaifir fera moindre. 

Des bief- Siquelqu’vn fonge auoir efté blell’éî 
fines, coups d’efpée, en forte qu’il foit en danger 
de perdre la vie, cela luy dénoté qu’il te- 
ceuta plufieurs plaifirs & bien-faits de celuy 
q[ui l’aura bleflé, félon & à proportion du 
nombre Sc de la gtan deur des coups. 

Si quelqu’vn fonge que fon Roy ou fou 
Prince eftant en colere l’a frappé auec fon 
efpée, celafignifie qu'il receura de fondit 
Prince des biens, & de l’honneur, à pro¬ 
portion de la grandeur de fon courroux. 

Quefivn Roy ou quelque autre, fonge 
qu’eftant debout, il a efté frappé d’vnecf- 
pée ou d’vn couteau par vn homme debàfl'c 
condition , ilferaen dangerft’eftre tué,ou 
ft’eftre mis en feruitude. 

Si vne femme fonge qu’elle a efté frap- 
péedeglaiue, ou qu’elle mefme a frappé 
quelqu’vn en fe défendant ou autrement 
coutageufement , elle receura des hon¬ 
neurs , & fi elle eft mariée, elle engendre- 
ravn enfant mafle. 

De la Songer voir vne femme qui aura la telle 

couleur &levifage tres-beau, cela fignifie ioye, 

Si vne femme fonge tout de mefme dp 
voiryn bel homme, cela luy pronoftique 
la 
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Ijiaicrme chofe. 

Songer de voir vn homme inconnu dont 
dont le teint eft brun,lignifie gloire & hon¬ 
neur, & bon fuccez, & expédition en fes af- 
Éiires ; que fi l'on fonge de voir vue femme 
fort brune, cela lignifie vne maladie dan- 
gercufe s que fi l’on s’imagine de voir vne, 

. femme inconnue ayant les cheuetut beaux 
8c longs, c’eft tres-bon figne , tant pour la 
; femme que pour celuy qui aura fait le Con¬ 
ge, & cela leur annonce amitié', ioye , 5c 
profperite'. 

Si vn homme fonge auoir les cheueux 
longs comme vne femme , cela lignifie 
co'uardife & molelle, 5c que le fongeur fera 
trompe' par vne femme. 

I Songer qu’on voit vne femme fans che- 
neux,fignilie famine, pauurete' 5c maladie, c] 
! Voir vn homme pelé 8c fàns cheueux, fi- m 
gnifie le contraire. 

Voir vn vifage frais,eu bon-point 5c riant, 

^ c’cll figne d’amitié. 

Voir vn vifage extenué 8c blefme, c’eft 
ptonoftic d’ennuy , de pauureté , 8c de 
cherté. 

Voir des cheueux meflez, lignifie-ennuy 
8c douleur , 8c par fois iniuies 8c que¬ 
relles. 

Voit des cheueux fort noirs, courts, 8c 
ciefpés,denote triftellé 8c douleurs.,, 

Si quelqu’vn fonge qu’en peignant fes 
cheueux il ne peut faire couler le pei¬ 
gne iufques au bouc, 6c qu’il a peine de 
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les d,,emefler , celaluy annonce procez & 
lorigs trauaux. 

Voir des cheueus & vne telle bien pei- 
gnée & cdilïee, lignifie amitié & deliuran- 
ce de fcs mauuaifes affaires. 

Ccluy e[ui fongera qu’on luy rafe fes che- 
neux ou fa barbe , fcra en danger de perdre 
beaucoup de fes biens, d’eflre malade, ou 
d*ctïcourir le danger de fa vie par execu¬ 
tion pleine d’infamie. 

Voir tomber fes cheueux, lignifie ennuy 
Éçpertedefonbien, 

Si quelque Roy, Prince ou grand Sei¬ 
gneur, fonge qu’il a les cheueux beaux & 
grands, il deuiendra puilfant contre fes en- 
nemis,acquerra grade reputation,&alIuje- i 
titaplufieursProuincesà fa domination. 

S’il fonge que fes cheueux font deuenus | 
blancs, fes threfots feront diminuez, & ' 
prefque entièrement épuifez. 

S’il luy eli aduis que les cheueux font plus 
longs & plus noirs qu’à l’ordifiaire, festi- 
chefl'es & fes honneurs augmenteront. 

S’il luy femble qu’on luy a arraché ou 
coupé le poil, fes biens, le nombre & les 
forces de fon Eftat, & de foa armée, dimi¬ 
nueront à proportion. 

Si quelqu’vn fonge que fa barbe luy eft 
deuatmè' plus grande qu’à l’ordinaire, üde- 
niendra plus riche qu’il n’eft. 

Si quelqu’vn fonge que les cheueux luy 
font deuenus plus deliez qu’il ne les 
asioii auparauant, c’eft ligne d’alHiélion, 
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Ü de pauureté. 

S’illuy eftadnis qu’il a beaucoup de pei¬ 
ne à arracher ledit poil, cela dénoté qu’il 
fera tous fcs efforts pour fuir fes miferes. 

Sil’onfonge de s’eftre parfumé la tefte Des par. 
auec des huiles,des ell'ences ou des poudres fums St 
odoriférantes, cela lignifie que le fbngeur ientcuts. 
s’eftimera beaucoup , fera glorieux & fu- 
petbe auec ceux qu’il frequeptera ; Si c’efl:, 
vne femme , elle trompera fon mary, & 
fe glorifiera par defl'us luy. 

Si l’on fonge eftre frifé & ajufté en forte 
qu’on croye eftre beaucoup agréable, cela 
lignifie que le fbngcur tombera en quelque 
danger de fa perfonne, foit par maladie ou 
autrement. 

Selon la tradition deslndiens& des Per¬ 
lés , ceux qui fongent sleftre parfumez la 
tefte, ou le refte ducorps, auec des huiles, 
parfums , ou poudres odoriférantes, doû- 
neiit eftre en bonne eftime parmy leur» 

Yoifins, & agréables à vn chacun : & quant 
,àmoy ie fuis de cet aduis mieux que du 
precedent. 

Si quelqu’vn fonge de fentir mautiais, il 
fera odieux à vn chacun, & ce à proportion 
de la puanteur. 

Si quelqu’vn fonge d’airoîr receu en pre- 
fentdes bonnes fenteurs,.il receura quel¬ 
que nouuelle agréable à proportion de la 
qualité & quantité des fenteurs, 5e fera 
gain & profit, en acquerra honneur parmy 
les fiens. 

E ij 
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Si quciqu’vn fonge de faire des parfums 
odotiterans, & d’en donner à fesamis,!] 
donnera quelques bonnes nouuelles qui 
ferontprofitablesà luy J & à ceux aufquels 
ilparlera. 

Si quelqti’vn fonge auoir vn grand 
front, cela lignifie bon efprit j & s’il ell 
hautéleue', c’eft b marque d’vn bon juge¬ 
ment i il dénoté aulfi puifl'ance 8c richelfe 
au fongeur. 

Songer d’auoir vn front d’airain , de 
cuiûre, de bronze, de marbre, ou de fer i 
cela fignifie haine irréconciliable contre 
fes ennemis : Quelques Autheurs croyeni 
que tel fonge ell bon aux Tauerniers & 
Gàbeleurs. 

Siqüelqu’vn fonge qii’il a le front rom¬ 
pu ou bkfie' J fes richelles feront de'couueti 
tesj 8c en danger d’eftre perdues,cela déno¬ 
té aufll peur 8c apprehenfion au fongeur. 

Si l’on fonge auoir le front gros&plaia 
de chair ; cela lignifie liberté de parlcr,foi- 
ce 8c confiance. 

, Si quelqu’vn fonge auoir le nexplusgroî 
qu’à l’ordinaire, il deuiendra riche, puif- 
fant, fera preuoyant 8c fubtil, 8c bien venu 
panny les grands : mais fonger n’auoit 
point denex, lîgrlifie le contraire. 

Songer qu’on a deux nez, cela lignifie 
dilcorde Sc querelle. 

Si quelqu’vn longe que fon nez ell deue- 
im li grand qu’il en ell difforme 8c hideux 
à voir,il viuf a en profperité 8c en aboMdsn* 
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ce, mais il ne fera pas aime' du peuple. 

Si quclqu’vn fonge d’auoir le nez bou- 
çhe en forte qu’il ne fent plus rieh , fi c’cfl: 
vil Roy, il cft en danger eminent de la part 
de celuy qui a plus d’authoricd prds de fa 
perfonne. 

Si c’eft' vn particulier qui ait fait tel fon¬ 
ge, ilefl: en danger d’eftre trompe' pat fa 
iemme qui commettra adultéré auec vn 
lien amy, ou feruiteur. 

Si c’eft vnefemme,fon mary la trompera. 

Songer auoirplufieurs oreilles, fignific ° 
que l’on acquerra l’amitiéde fes feruiteurs 
& fuj ets, & qu’on en fera feruy & obey fi¬ 
dèlement. 

Songer qu’onnettoye fes oreilles, figni- 
fie que l’on acquerra l’amitid de fes ferui- 
tcuts & fuj ets , & qu’on en fera feruy Si 
obey fidèlement. 

Songer auoir les oreilles pleines de blé, 
lignifie héritages du cofté de fes patens. 

Songer d’auoir des oreilles d’afne, figni- 
fie fetuitude. 

Songer d’auoir des oreilles de Lyon, ou 
d’autre belle cruelle, lignifie traliifon ou 
tromperie du cofté de fes ennemis, Sc en- 

Si quelqu’vu fonge que les oreilles luy 
font deuenuës plus belles & plus grandes 
qu’à l’ordinaire, il verra que celuy auquel 
il a communiqué fes fecrets fera en prolpe- 
rité & en honneur. 

Si quelqu’vn fonge auoir l’oreille blelTéc 
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ou fendue, il lera ofFenfe' par quelquVu 
des liens, ou par quelque lien amy, auquel 
il aura confié fes fecrets. 

S’il luy feinble qu’il a l’oreille toute cou¬ 
pée , il fera priué entièrement de leur 
amitié. 

Si quelqu’vn fonge d’auoir les oreilles 
bouchées, s’il eft Roy ou Prince , il mépri- 
fera les Requeftes & les prières de fes fu- 
jets, & voudra que fa volonté foit fuiuie 

Si c’eft vn particulier qui ait fait va 
tel fonge, c’ell ligne qu’il changera fes 
deliberations, & qu’il trompera ceux qui 
fe fient en luy j fi c’ell: vue femme, elle fe 
dcfbauchera. 

Des Les yeux font les feneftres de rame,& 
yeux. les anciens leur ont fait reprefentet la foy, 
la volonté, &la lumière de l’efprit. 

Si quelqu’vn fonge qu’il a perdu la veut, 
il ne tiendra point la foy promife , ou 
bien il eft en danger de mourir, ou quel¬ 
qu’vn de fes enfans, ou bien il ne reueira 
plus fes amis. 

Si quelqu’vn fonge que les yeux luy font 
deuenus chalfieux, il fera quelque grande 
faute, & puis fe repentira : il eftaulfi en 
danger de perdre fon bien. 

Songer d’auoir la veuë bonne & aiguë, 
c’eft vn tues bon fonge, &'celuy qui le fera 
profperera enfesqntreprifes ; mais la veuë 
trouble & courte, lignifie faute d’argenq 
^ &mauuaisfuccezenfes affaires. 
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Si quelqa’vn fonge d’aupit des foutcils Des 

&des paupières plus belles & plvis grandes lourcils 
que de couftume, c’eft ligne qu’il fera ho- ^ 

Dore' & eftime'd’vn chacun i qu’il fera heu- 
reux en amour ,8c q«’il deuiendta riche. 

Si l’on fonge que lesi'outcils ou les 
paupières font tombées ,, k contraire luy 
atriuera. 

La bouche eft le rempart, la maifén 8c 7^ 
la porte où font enclofes toutes les parties bouche, 
internes du corps humain. ; . . 

Si donc quelqu’vli fon ge qu’il a la bou¬ 
che plus grande qu’à lordinaire, fa maifou 
s’enrichira , 6c deuiendra plus opulente 
qu’auparauaut. 

Si quelqu’vn fonge auoir la bouche 
puante , il feraméprifé d’vu chacun, 8c hay 
parfes feruiteurs. , j 

Si quelqu’vn fonge auoir la bouche fer- j 
ruée 8c clofe en forte qu’il ne la puüfe ou- ' 
urir, 8c qu'il ne puille inanger , il eft en I 
danger de mourir bien-tofl. j 

Songer d’auoir les jo’ûcs gralfes 8c ver- Des 
meilles , c’eft bon ligne , Sc les affaires de ioiies. 
ceux qui auront fait tel fonge profperorôt. ; 

Les auoir maigres 8c pâlies, 'lignifie le 
contraire; /j. 

Songer auoir les levres vermeilles , Sc en £,(.5 
bon point, c’eft lîgnequeuos amisfe por- vtes. 
tent bien j 8c de les auoir fleltties Sc ride'es, 
c’elt le contraire. 

Si quelqu’vn fonge qu’il a vne belle 8c 
grade barbe, c’elt ligne qu’on fera agréable *’*'*’*• 
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en fes difcouts, & qu’on trouuera le nœud 
de la matière propofc'e, & qu’on reiiffiraen 
fes cntreprilês. 

Si Vne fille fonge auoir de la barbe, elle 
fera bieti-toll marie'e àfon eontentement; 
fi elle eft defîà 'mariée , vn tel fooge b 
iifenacedelaperte de fou mary , ou fera 
fepare'e d’auec luy , & fera contrainte-dc 
gouuerner fa maifon feule, comme fi elle 
efloit vn homme ; fi vne femme groll'e fait 
tel fonge, elle fera vn fils. 

Si on fonge de perdre fa barbe, ou qu’on 
s’imagine que quelqu’vn l’ait arrachée ou 
lafécjcela dénote perte de patenSjde biens, 
& d’honneur. 

Les dents font prifes en matière de’fon- 
ges pour les parens & meilleurs amis qu'on 
aye , les dents de deuant fe rapportentaus 
enfans, aux fréres,& autres proches parensi 
celles de dell'us fignifient les mafles, & cel¬ 
les de delîbus les femelles. 

• Si donc quelqu’vn fonge auoir perdu ou 
galle' quelqu’S'ue de fes dents, cela s’entend 
qu’on a perdu quelqu'vn de fes parens. 

Que fi au contraire l’on fonge d'auoii 
lefdices dentsplus belles,plus fermes &plus 
blanches qu’à l’ordinaire,ceIa dénoté joye, 
profperitc, bonnes nouuelles , & amitié de 
fes parens. 

Si l’on fonge qu’vne defdites dents cft 
deuenuè' plus longue que les autres, l’on 
fera affligé par quefqu’yn de fes parens. 

La dent œilliere de defliis fignifie le pere, 
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& celle de deflbus la mcre. 

Aitemidore dit que les dents du cofté 
droit lignifient les hommes , & celles du 
cofté gauche les femmes ; mais c’eft; contre 
Ibpinion des Indiens, des Perfes, & des 
Egyptiens. 

Lesgrofles dents lignifient les amis ou 
parents e'ioignez, & ont la mefme lignifica¬ 
tion qne les autres. 

Si q-uclqu’m fonge qu’vne dcfdites grof- 
fes dents luy eft e'branlée, ou noircie, ou 
qu’elle luy falle mal, quelqu’vn de fefdits 
païens ou amis fera malade ou affligé. 

Si quelqu’yn fonge que lesdentsluy font 
deuenués plus belles, plus blanches, & plus 
fermes que de couftume , il receura ioyÆ , 
plailîr,contentement & profit de fefdits pa¬ 
ïens & amis. 

Si l’on s’imagine de les polir pour les fai- 
'te deuenir blanches, il donnera de l’argent 
à fefdits parens & amis. 

Si les dents furpafl’ent les autres en forte 
qu’elles empefehent le fongeut de parler , 
jtde manger , cela lignifie querelles en¬ 
tre fes parens, & procez pour des herita- 

gcs. 

Le col fignifi'e pouuoir, honneur, richef- dq 
le, & toute forte de fuccelfion. 

Songer que le col eft deuenu plus grand, 
plus gros qu’à l’ordinaire, en forte toute¬ 
fois qu’il ne foit point difforme ; fi c’eft 
vn Roy, il aura ioye & plaifir de fes courti- ' 
fans , -bonnes uouu elles de fes armées St 
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profperlté en fes affaires ; Si c’en vn parti¬ 
culier , il receura honneur à caufedefes 
bonnes ad):ioas,8c deuiendraplus riche (ju’il 
n’eftile col menu dénoté le contraire. ' 

Si quelqu’vn fon»e qu’on Iny a lie' le col, 
ou autrement prelle auec les mains, c’eft 
mauuais figne au fongeur, & il deuiendra 
afl'uietty de celuy qui luy aura mis la main 
fut le col. 

Songer d’auoir le col de trauetsen forte 
que la telle panche plus dVn colle' que d’au¬ 
tre , ell ligne d’infortune , de honte , & de 
dommage. 

Songer auoir le col enfle' par tumeur, ou 
par abfcez, lignifie maladie. 

Songer auoir trois telles furvn col,ligni¬ 
fie domination, force & honneur. 

Si quelqu’vn fonge d’eftre decolé par 
brigans & allafllns , cela fignifie perte d’ea- 
fans.de parens,d’heritages,ou de femmeiîc 
tout de mefme à la femme perte de fon ma¬ 
ry : mais fi par fentence ou arrcll de lullice 
il fonge qu’on luy couppe la telle, c’ell'li- 
gne qu’il fera deliuré de tout ennuy & mau- 
uaife affaire ; pourtant ce fonge fîgnifie le 
contraire aux financiers , faifeürs de moa- 
noye, Fermiers , & autres Marchands. 

Songer auoir la gorge conppe'e,|& n’ellre 
pourtanrpas mart,fignifieefperance &hon 
fuccet en fes entreprifes. 

Songer qu’on couppe la telle à vn hom¬ 
me,fignifie feurete' de fes. affaires, ou ven¬ 
geance' de fes ennemis. 
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' Couperlatefteàvnpouletjouàvnoyfon, 
figiiifie ioye , & récréation. 

Songer d’àuoir la telle dVn lyon ou dVn 
loupjou d’vne autre belle cruelle, c’efl bon 
ligne pour le fongeur, & il viendra glorieu-, 
fement à bout de fes deHeinSj& aura viéloi- 
' ré contre fes ennemis, & fera craint & ho¬ 
noré parmy les liens. 

Songer d’auoir fa telle dans fes mains,fl- •< 

gnifieperte d’enfans,ou de femmciSi le fon¬ 
geur n’ell point marié,c’eft bonheur j & s’il 
s’imagine de parer & orner fa telle, il vien¬ 
dra heureufement à bout de fes affaires. 

Si quelqu’vn fonged’aiioir des cornes à 
latelle, lignifie domination, grandeur, & cornes,. 
Royauté : quelques Autheurs pourtant dî- 
fent que fonger d’auoirdcs cornes de bœuf, 
ou de quelqueautre furieux animal , cela 
denotecolere,orgueil,témérité', & mort 
violente.par luHice. 

Songer de T?oir vn homme qui a des cor¬ 
nes à la telle,lignifie danger de fa perfonne, 

& perte de fes biens,. 

Si quelqu’vn fonge qu’il a de grofies ef- pjj (.ç., ■ 
paules , Sc.plus charnues que de coullumei, paulrs,- 
cela luy lignifie bonheur,force, & profperi- 
te'i pourtant tel fonge n'eftpas bon aux pri- 
fonniers, aufquels cela denote.ennuy & tri- 
lleire,& qu’ils fout en danger de foullrir de 
gtandespeinesfur lefdices parties. 

Songer que les efpaulés.font mal,QU qu’on 
yaye quelque clou, tumeur, ou enflure, 
cclâ fignifie ennuy &. de'plaifir du coftd' 

Ivj 
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defesparens. 

De U SoQger d’auoir la poitrine belle, & bica 
poicti- faine ^ fignifie fantd & joye. 
d^’ma Deîauoirvelue, Scies tétons couuerts 
iusIIm! ^ homme cela fignifie gain ÿ 

profit, à vne femme perte de fon mary. 

Si vn homme fonge d’auoir des main- 
mclles grofles comme vne femme, cela de- 
note mollefl'e'8c coliardilc , ou bien en- 
nuy ou fafeherie caufe'e par maladie de fes 
en fans. 

Si vne femme nouuellement marie'e fon- 
ge d’aùoirfes mammelles pleines 8C regot* 
géantes de lait, celahgnifie qn’elleaeuvn 
enfant, 8c que le frui(3:lèraparfait,8c vien¬ 
dra àbien : Si c’eft vne vieille femme qui 
foijgecela, elle aura du bien pour viurci 
que fi elle eft défia riche, cela fignifie qu’el¬ 
le donn era de fes efeus à fes en fans qui s’en 
ïefioiiiront j que fi vne pucelle fait vn tel 
Ibiige, elle fera bie n-toli marie'e. 

.Si vne;femme fonge qu’elle a malauj 
mammelles, elle eft menace'e de mort. 

• Si elle fonge que fes mammelles font de- 
uenuës feicbes 8c fleftries, 8c qu’elles ne 
font plus fermes, 8c pendent en bas,cela fi¬ 
gnifie que fes enfans mourront , ou fi elle 
n’en a point, elle deuiendra.pauute,Sc pleu¬ 
rera fouuent d’affli£tioU;& de triftell'e. 

Si vne femme fonge auoir plufiêüis 
mammelles, c’eft le nombre d’autant d’a- 
dulteres. 

Si quelqu’vn fo.ige d’eftre frappe' à h 
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poitrine auec vne efpe'e par la main de fou 
a;ny,fignifîe mauuaifes nouuelles aux vieil¬ 
lards , mais aux ieunes gens , cela dénoté 
amitid. 

: Songer d’auoir les mammelles pleines de 
fang toutes e'corche'es ; lignifie perte d’en- . 
fans, & fterilité. 

Si quelqu’vn fonge que là poitrine luy 
eft deuenuë plus large & plus grade, il vi-^ 
ura longuement, ôtlera riche à proportion 
de l’embonpoint. 

Si quelqu’vn fonge que les bras luy Ibnt 
deuenus plus grands & plus forts qu’à l'or¬ 
dinaire , cela fîgnifie qu’il receura jôye Sc 
profit par le moyen de fon frereou de foa 
Hls, & qu’il dcuiendra riche. 

Si vne femme fonge cela, fôn mary de- 
uiëdra plus riche & plus puid'ant qu’il n’eft. 

Songer auoir les bras tobuftes, fignifie- 
audî bon-heur& deliurancc de maladie, ou 
de prifon. 

' Songer d’auoir les bras ou coudes pleins 
dqgalle, ou d’autresvlceres, cela fignifie 
ennuy, triliede, &mauuais fuccez en fes 
affaires. 

Si quelqu’vn fonge d’auoir les bras rom¬ 
pus ou amaigris,s’il eft Roy ou grand Prin¬ 
ce , il arriuera quelque efchec à fon arme'e, 
ou quelque defaftre à fonEftat, ou com¬ 
me nous auons dit, fon fils ou fon frere 
tomberont en quelque maladie ou affli- 
âion ; Le mefme fonge aux perfonnes pri- 
uees dénoté affliâion, mairie, pauurete'. 
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àleui's eufans, ou à leurs fireres. 

Si vue femme fonge telle chofe, elle eft 
en danger d’eftre veuue, ou du moins de fc 
réparer d’auec fon mary. 

Les mufcles des bras fe rapportent aur 
feruiteurs. 

Si quelqu’un fonge auoir les bras velus,il 
acquerra plus dericheflés qu’il u’auoit. 

Quelques autheurs attribuent le bras 
droit au.fils ,.au pere, aufrere & àramyi& 
le gauche àla mere, à la fille, à la fœur,.à 
l’amie, & à la fidele feruante. 

Songerd’auoi'r le bras.coupe', fi c’cftle 
droit, celafîgnifie la mort, ou du fils, oudu 
pere, ou du frere, ou de l’amy dit fongeut î 
fi c’eft lé gauche, le mefme iugement Ce fo 
- ra comme cy-delluseft dit. 

Songer d’auoir les deux bras coupez, fr 
gnifie prifon ou maladie. 

Des. Les mains font nomme'es par les Sages, 
mains. - lesfeiuantesde la raifon, les inftrumens 
des inftrumens, & le fymbole.de.lafoy des 
hommes. 

Si quelqu’vn fonge d'auoit les mains 
plus belles & plus fortes que decouftume, 
il s’occupera à quelque affaire importan¬ 
te , laquelle il mettra heureufement à fitr, 
& y acquerra honneur & profit i Sc fes fer- 
uiteuts l’aimeront, & le féruiioat auec ioye 

fidelité. 

Si quelqu’vn fonge qu’on luv a coupe'la 
main, ou bien qu’elle cft deuenuë mai¬ 
gre & feiche, ou qu’elle a eftc' bruflée., il 
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perdra fon plus fidele {éruiteur : que s’il n’a 
aucun fetuiteur, il ne pourra point trauail- 
1er, & deuiendra pauure. Si vne femme 
fonge cela, elle perdra fon mary, ou fon 
fils aifné, ou tombera en neceffité. 

Si quelquVn fonge que fa main & fes 
doigts font deiienus plus petits qu’à l’ordi- 
naircjil trouuera que fon foruiteur le trom¬ 
pe , & ne l’aime point; 

Si quelqu’vn fonge de trauaillèr de la. 
main droite , cela lignifie bon-heur pour 
luy, & pour fa famille 5 fi c’elt de la main 
gauche , cela dénoté mal-heur : Toutefois 
quelques-vns attribuent le-bras & la main 
droite aufils, aupere, au frété, & à l’amy, 
& ce qui leur doit artiuer de bien; & le bras 
gauche lignifie lamere, la fille, la femme, 
la feruante, le feruiteur, & le bien qui eft 
défia acquis. 

Songer d’auoirlés doigts de làmaih cou» 
pez,fignifie perte d’amis ou de domeftiques. 

Songer d’auoir fix ou fcpt doigts à la 
main, lignifie amitié , nouuelle alliance> 
bonheur, 8c héritages ou bénéfices. 

Songer d’auoir la main velue, lignifie 
ennuy & prifon. 

Songer qu’on a les mains fraiches & 
blanches, lignifie amitié entre les riches, 
&entreles,pauures cela.denotc oifîueté St 
necellité. 

Songer qu’on a la goutte aux mains-, 
fignifie auxieunes gens crainte& peur qu’il 
aura, auec danger de fa perfonne; & aux 
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YÎeilIesgens, cela dénoté pauuretd & lan¬ 
gueur. 

Songer d’auoir beaucoup de mains/igni. 
fie bonheur,force, richefle ,& abondance,■ 
Toutefois vu tel fougeeftfunefte aux vo¬ 
leurs , car ils feront pris par luftice, & clia- 
liiez de leurs maléfices. 

Songer qu’on a manié le feu auee Ici 
mains fans auoir receu aucun mal ny dou- 
Ieur,cera dénoté que les ennemis & enuieur 
ne pourront nuire en façon du monde an 
fongeur, & qu’il paruiendra au bouc de fes 

Songer qu’pn bat quelqrfvn auec li 
main, & qu’on luy donne vn foufflet, ou va 
coup de poing, cela fignifie paixSc amom 
entre le mary & la femme, & fi le fongeur 
B’ell point marié,cela luy prefage qu’il fera 
bien-toft l’amour à quelque femme qui lai- 
mera beaucoup, fit qu’il aura viétoire fur fes 
ennemis. 

Si vne femme fange de battre fon mary, 
cela fignifie crainte,& que pourtant elle eft 
aimée de fon mary ; que fi elle fonge de 
battre fon amoureux , cela fignifie qu’elle 
n’eft pas en, feureté, & que fes amourettes 
feront troublées par quelque accident. ^, 

Siquelqu’vn fonge de tenir vne efpéeà 
la main, & d’en frapper fur des perfonneS 
inconnues, cela fignifie viftoire & feuretéj 
& bon fuccez en les affaires ; fi c’efl aUec 
vn bafton , cela fignifie domination & 
profit. 
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Si quelqu’vn fonge d’auoic des bagues 
d’or aux doigts, cela figuifie dignité, boa- 
heur , Si félicité. 

Si quelqu’vh fonge' d’auoir les ongles Des on- 
plus grands que decouftume , cela lignifie 
profit, & au contraire perte & déplailir. 

Si quelquVn fonge qu’on luy coupe le 
bout des doigts ou des ongles,cela luy ligni¬ 
fie perte, des-honneur, Si querelle auec fes 
païens Si fes amis. 

Si quelqu’vu fonge que les Ongles luy 
luy ont efté arrachées, toute forte de mife- 
res Si d’affliâions le menacent, & mefme il 
fera en danger de mort. 

SLquelqu’vn fonge que le ventre luy ell Du ven- 

deuenuplus gros & plus gras que de couftu- 
me, fa maifon Stfesrichefl'es croiftrontà 
proportion de la grofleut du ventre. 

- Si Ton fonge d’auoir le ventre amaigry 
& retrelli, l’on fera deliuré auecioyede 
quelque mauuais affaire. 

Si quelqu’vn fonge d’auoir leventre enfle', 

&que toutefois il foit vuide, ildeuiendra 
panure , encore que plulieurs l’eftiment ri¬ 
che. 

Si quelqu'vn fonge d’auoir grande faim, 

& que le ventre s’en plaigne , il fera ingé¬ 
nieux , laborieux, & ardent à acquérir du 
bien , & deuiendra riche felon-lagrandeur 
de la faim. 

Si quelqu’vn fonge qu’ayant foif il a efté 
rallalié , Si a beu tout fon faoul d’eau, lî 
l’eau luy a femblé claire , fraifehe , Si 
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agteable, il viura ioyeufement,& acquerra 
beaucoup de richefles ; que fi l’eau eft trôu- 
ble,tiedejpuance &fale,il acheuerafes ioms 
en affligions & maladies. 

Si quelqu’vn fonge auoir mal au ventre, 
il aura afflidlion en fa maifon, '& beaucoup 
defoucis. 

Du nom- Si quelqu'vn fonge d’auoir mal au nom- 
biil. btil, il aura de mauuaifcs- nouuelles de fes 
pereSc mere,qui feront en danger de mou¬ 
rir fi le mal eft grandi s’il n’a uy pe re ny nie.i 
re,il perdra les biens paternels & matcrneis 
à proportion du mal, ou bien fera chall'd de 
Ton pays natal. 

^es hon- quelqu’vn s’imagine en foügc de voit 
«cufts, partie en bonne fanté & vigueur, cela 

fignifie que fes païens & amis fontenprof- 
perité , que les richefles & pofleflions do 
Ibngeur font afl'eure'es , & qu’elles croi- 
ftront & augmenteront , & fon honneut 
auffi. 

ï^e fi l’on longe qu’èlle diminue , ou 
qu’il eft malade, c’eft tout le contraire, 
Sc par fois il menace l’homme d’infamie S 
de honte. 

Le mefme en eft-il de la partie de la 
femme. 

Si quelqu’vn fonge que cette partie, luy 
eft deuenuë plus grande & plus forte, il ftra 
renomme' & e'ieué en dignité , & engen¬ 
drera dés en fans malles : fi c’eft vne fem¬ 
me qui ait fonge' cela , elle engendrera 
des filles , & fera toujours en réputation 
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Je fëmme de bien. 

Si c’eft vn Roy qm ait fait vn tel fonge,iï 
viura longuement, & aura vu fils grand qui 
luy fuccedera. 

Sivne femme fonge en dorgrant auoit 
acquis la partie de l’homme, elle enfantera 
vn enfant mafle qui fera honneur à fafa- 

Si quelqu’vn fonge qu’on luy â couppé 
cette partie, fon fils mourra, & luy fera eu 
danger de mourir aulfi bien-tofb apre's, ou 
de deuenir pauure. 

Si quelqu’vn fonge que cette partie luy efl: 
deuenuë longue outremefure,il aura vn fils 
qui luy donnera tome forte de contente- , 
men t, & qui fera vertueux & renomme' par 
tout le monde, & le fongeur acquerra hon¬ 
neur par le moyen de fa femme. 

S’iifbiigele contraire , il fera réduit à 
pauurete', ayant elle' de'mis de fescharges SC 
dignitez, & fes enfans tomberont en malar 
die & calamité. 

Si quelqu’vn fonge que cette partie luy a 
elle' découuerte,& veiie de tous,il fera repris 
en luftice, il fera infâme , & toutes fes fi- 
nefl'es & méchancetez feront décbm 

. Si quelqu’vn fonge auoir cette partie rom¬ 
pue,il fera vaincu de fes ennemis, & fes en- 
fans feront fujets à longues maladies. 

Les cuifl’es reprefentent les parents j fi 
quelqu’vn fonge d'auoir les deux cuiffes Ues 
lompuës ou meurtries , il mçurra feul cuiflès. 
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en pays eflrange fans qu’il puifle eftreaffi- 

fté de fes parents. 

• Si vne fille fait vn femblable fongejcllè 
fera mariée à vn e'tranger, & viura en pays 
loingtain éloignée de fes patents. 

Si c’eft vne femme,elle fera veufije,&peL 
dta fes enfans. 

Si quelqu’vn fonge que les cuifles luy 
font deuenuës plus grolfes & plus fortes 
qu’à l’ordinaire ; s’il eft Roy,il receuiaioyé 
de fes domeftiques, de fon armée, & de fes 
ferniteurs & fu jets; Car l’on n’a pas accou- 
ftumé de dire au Roy/vos parentSj&ë.d’au- 
tant que la puifl'ance de regner & de com¬ 
mander luy eft donnée de Dieu fur cous in¬ 
différemment. 

Si vn particulier a fait vn tel fonge , fes 
parents feront éleuezen quelque dignité,& 
telle chofeluy fera profitable 6c honorable: 
îic’eftvncicirrme, sUs rççema contente* 
ment de fes enfans. 

Si quelqu’vn fonge qu’il a reccu vne playe 
eti la cuiiîe,il ne viendra pointa boutdefes 
defirs,& fera tourmenté par fes parents. 

Songer de voir les cuifles d’vne fejnine, 
belles & blanche Sjfignifie fanté 8£ioye,_ 

Si l’on fonge auoir les cuifles bien propor¬ 
tionnées, lignifie voyage & félicité en fon 
chemin. 

Dii ge- Lg'^eîioüil, dénoté le ttauail Sc ouurage 

B'oüil. de l’homme j c’eft pourquoy fiquelquvn 
fon ge qu’il s’eft bleflé, ou que quelqu'autte 
luy a blefl'é le genoiül , il fera inquie- 
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te & tourmenté en l’exercice de là voca¬ 
tion, & empefché en fon trauail par des 
enuieux & méchans. 

Si quelqu’vn fonge d’auoir les genoux 
coupez ou defl'eichez en forte qu’il ne puif- 
fe pas bien cheminer, il fera réduit à pau- 
ureté pour n’auoir pû trauaillcr, & fera 
contraint de faire pen de dépence. 

S’illuyeft aduis que fes genoux eftans 
guéris, il a recouuert fes forces, & a pû 
cheminer; fa mauuaife fortune & calamité 
fe changeront, & il deuiendta riche & con* 

S’il fonge qu’il a les genoux difpofez 3 
bien courir, il fera heureux en tout ce qu’il 
entreprendra. 

Si c’eft vnè femme, elle fera prompte & 
diligente à bien feruir fon mary,& fera tres- 
foigneufe de bien gouuerner fafamille. 

Si l’on fonge d’auoir les genoux lalléz,li¬ 
gnifie maladie. 

Si quelqu’vn fonge de s’eftre mis à ge¬ 
noux , cela dénoté deuotion & humilité*, 8c 
pat fois peine Sc trauail en fes affaires. 

Songer d’auoir le geno’ûil enflé, & y- en¬ 
durer douleur, cela lignifie maladie,peine, 
dommage, Sc mauuais fuccez, ou retarde¬ 
ment en fon entreprife. 

Songer auoir desgratelles, ou de la gal¬ 
le aux iambes,-fignilie chagrin Sc foucy lans 
aucun aduantage. 

Songer d’auoir les jambes en bon point pj, 

& parfaite fauté & difpolition, lignifie ioy e i|mbes; 
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& bonheur, que le voy^e fera heureux, & 
■que les entreprifes reiiffirout. 

Songer auoir les jambes enflées ou cou- 
pe'es, figuifie perte ou dommage de fesfer- 
uiteurs&meilleurs amis qui feront mala¬ 
des , ou mourrout. 

. Des Si quclqu’vn fonge qu’il a trois ou qua- 
pîeds. jfe pieds , il efl; dangereux qu’il ne foit 
eftropié aux j ambcs, ou aux pieds par quel¬ 
que deflexion ou autre accident, car ceux 
qui fon t en cet eftat prennent des potances 
ou des ballons pour fe fouflenir, ou bien 
font couchez fut vn lit qui a quatre pieds ; 
toutefois ce fonge ell bon aux marchands, 
& à ceux qui trafiquent par mer. 

Songer auoir le feu aux pieds, c’ell mau- 
uais ligne. 

Songer qü'onales pieds légers, & qu’on 
dance agréablement,fignifie ioye & amitid. 

Songer d’auoir les pieds coupez, fignifie 
peine & dommage. 

Songer qu’on voiries pieds de fes petits 
enfans , fignifie ioye & profit, bonne lantd, 
plaifir, & confolation. 

■ Songer auoir vne fiflulc au pied, fignifie 
allégeance de fes affaires. 

Songer auoir les pieds fales & puants, fi¬ 
gnifie tribulation ou maladie venerienne. 

Songer qu’on ell pre's d’vne riuierc, ou 
d’vne fontaine, & qu’on laue fes pieds, fi¬ 
gnifie humilité' & bonheur, & quelquefois 
catbarres & defluxions. 

Songer qu’ou baife les pieds d'autiuy, 
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/ignifie repentance, allégement, concri- 
tiition, & humilité. 

, Songer de voir vn ferpent, eu autre mé¬ 
chante belle, qui veut mordre fon pied, fi- 
gnifie enuié j & fi la belle le mort efteéliue- 
ment cela lignifie trilleire & déplaifir. 

Songer que quelqu’vn nous gratte la 
plante des pieds, lignifie perte par flateries. 

Songer que quelqu’vn nous laue les pieds 
de bonnes herbes, ou qu’on les parfume de 
bonnes fenteurs, fignifie honneur & ioyc, 
patnosferuiteurs. 

Si quelqu’vn Ibnge d’auoir la j ambe ou le 
pied cafl'é ou rompu, cela fignifie que fon 
feniiteur receura perte,dommage,ou mort, 

GU qu’il fera retardé en fon voyage, 8c qu’il 
y receura des empefehements. 

Si quelqu’vn fonge d’cllreboiteux, cela 
luy dénoté infamie 8c deshonneur j ou s’il 
eft prilbnnier, cela luy prédit la punition 
de les fautes ; ou s’il eft riche, perte de fon 
bien temporel par lèu. 

Songer qu’on marche auec les genoux à 
faute d’auoir des pieds,cela fignifie pauure- 
té & perte de fon bien, 8c de les feruiteurs. 

Songer qu’on a vire jambe de bois, figni¬ 
fie changement de condition, de bien en 
mal, ou de mal en pis. 

Songer qu’on voit fon dos, fignifie mal- pu 
heur, 8c vieiUell'e. 

, Songer qu’on ale dos rompu , blelfé, ou 
plain de galle, fignifie que nos ennemis 
auront yiàoire fur no.us,8<; que nous ferons 
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mocquezd’yn chacun. 

Des feP Songer voirfesfefl'es, (ignifie infamie, 
tes. Songer voir les fefl'es d’vne femme, li. 

gnifie luxure & volupté' chatnelle.- 

Songer de voir vn cul noir, fignifîe hon¬ 
te & dommage. 

Des CO- Les colles lignifient les femmes, déliés 
lies, d’enhaut & les plus grandes, font les fem¬ 
mes légitimés, celles d’embas font les pa¬ 
rentes & aUie'es. 

Si quelqu’vn fonge d’auoir les codes 
d’enhaut rompues ou enfoncées, il aura 
quelque querelle auep fa femme, dont il 
luy arriuera des-honneur & dc'plaifir. 

- S’il fonge que ce font celles d’embas qui 
font rompues, ' il fera affligé par fes paren¬ 
tes & alliées. 

Si quelqu’vn fonge que les colles lup 
font deuenuës fortes & larges plus qu’a loi- 
dinaire, ils’éjoüira en fa femme, ou rccc- 
«rabonheur & profit par le moyen de ccluy 
qui a la charge de fon bien & de fes affai- 
res,car les coftes ellans corne les murailles 
& les remparts du corps & des principaux 
intellins, ellesfe raportent à ceux quiout 
la garde de la mailbn ; & fi elles reçoiucnt 
quelque dommage, cela le rapporte aux 
mefmes perfonnes. 

- Si quelqu’vn fonge que les hanches luy 
çhes. fon deuenuës plus .grandes & plus fortes 
que de couflume, il fera fort ioyeux, fain; 
& s’il fe marie, il aura de beaux enfens: 
fonger la inefmcchofe des reins & de l’ef- 
fine 
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pine du-Jos, fignifie tout demefme que des 
hanches,& de plus qu’ou auraioye & plaific 
de fa femme, ou de fes heritiers. 

Souger qu’on a les hanches rompues, & 
qu’on ne peut cheminer, cela dénoté afili- 
àion, maladie, & perte d’enfans. 

Si quelqu’vn fonge qü’il a les hanche^ 
meurtries de coups de fouet, ou de coups 
de bafton , ou d’elpe'e , cela prefage fa 
môrt dans peu de temps, ou du moins qu’il 
haïra fa femme, & qu’il en aura plufieurs 
maux; que s’il fonge que fes hanches font 
co^es par la moitid , l’efperance qu’il a 
en la femme & en fes parens luy fera ofte'c. 

Si quelqu’vn Ibnge que la chair luy eft 
creuë, il acquerra de l’or St des richefl'es fe- chair en 
Ion la quantité' de fa chair 3 s’il fonge eftre general» 
deueüu plusgros & plus gras,il s’e'joüyra en 
fes richelfes, fe plaira à eftre vcftu d'habits 
riches & fomptueux. 

Si au contraire quelqu’vn fonge d’eftrc 
deuenu maigre & extenue' ; s’il eft riche, il 
deuiendra pauure, ou du moins cachera fes 
tichefl'es, & fera femblant d’eftre pauure î 
que fl défia il eft; pauure, il mourra de pau- 
uretc',& de neceflîte': fi c’eft vne femme,elle 
fera haïe de fon màry, de fes alliez , & de 
fes parents. 

Si quelqu’vn fonge que là chair eft deue- 
nuëbazanne'e ou noire, comme celle d’vu 
More, il trahira ceux auec lefquels il aura 
affaire , par menfonges & par artifices ; fi 
c’eft vne femme qui ait fonge'telle choie, 
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elle fera de'couuerte en adultéré , & fer» ; 

chaflëe ou repudie'e par fou mary. : 

Si quelqu’vn fonge que fa chair cft deuci 
' nue jaune ou palle,il court fortune de tom- | 
ber malade d’Vne longue fièvre. : 

Si quelqu’vn fonge d’auoir la chair plai- 
ne de galle , de derttes, ou de doux, ilac- , 
querrades riche fies à proportion de ladite 
galle. 

Songer d’auoir le corps rempiy de poux, 
& que la chair en eft incommode'e par la 
demangeaifon,cela fignifie or & argent ad- 
nenir à celuy qui aura fait vn tel fonge. 

Si quelqu’vn fonge d'auoir mangé la 
chair d’vn homme ou d’vne femme,il s'en- ' 
richira par iniures, & par me'difances. 

Des in- Si q^uelqu’vn fonge que les inteftinsluy . 
teftiqs. fQj-jjj pjj le fondement,il fortira quel- 
qu’vn de fa maifon à ïoccafign de quelques 
querelles,lequelluy caufera perte,domma- ■ 
ge & affiidion. 

Si quelqu’vn s’imagine en fongeant d’a¬ 
uoir mange' fes inteftins, il profitera pat la 
mort de quelqu’vn de fes domeftiques; que 
s’il fonge d’auoirmangé les inteftins d’vu 
autre., il s’enrichira des biens d’autruy. 

Uu Si quelqu’vn fonge d’auoir le foye mala- 
foye. de,brufle' ou deflëiché , fes bieps & fes thre- 
fors feront diflîpez, & il mourra bien-toft, 
car le foye cft la fource du fang, & le fang 
en matière de fouges eft pris pour ÏQi & 
pour les richefles. 

Si quelqu’vn fonge auoii yen ou trouué 
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,'le foye de quelquVn de fes ennemis, & l’a- 
ut)ir einportej il viendra à bout de ceux qui 
luy voudront du mal , $£ emportera leurs 

■ trefors. , 

Les moelles ont pareilles interprétations 
que le foye. 

■ Si qüelqu’vn fonge qu’il a trouud les moel¬ 
les, le foye, ou le poulmô d’y'n taureau, d’vn 

• bouc, d’vn belier, ou de quelqu’autre belle 
' portant des cornes, il aura les biens & les 
, richellès de quelque grand perfonnage con- 
ftitue' en grande dignite',üufqu elles il fucce- 
' dera, caries cornes lignifient les dignitez 
' ' & IbuueraineteZjd’où vient que les couron- 
nés reprefentent lés cornes., 

Si quelqu'vn fonge que le poulmon luy a 
efté ofté , ouqu’il eft bleflé, ou autrement 
inalade, il fera frùftré de fes defirs , SC en- 
. courra quelque grand danger, & perdra le 
plus vtile & fidele feruiteurdefamaifonj 
, car le poulmon tempérant & foulageant 
la chaleur du cœur reprefente le Icrui- 
teur. 

Le cœur en l’homme ell la mefme chofe 
que le Soleil dans le CieljSc que l’or dans la 
terrer & partan t dell la plus noble partie de 
ce microcofme,le premier viuaut,& le der¬ 
nier mourant,& dans lequel font enfermez 
comme dans vne fôrterefle, le courage, la, 
refolution , & la generofite'. 

Si quelqu’vn fonge que fon cœur luy 
fait maljc’efl figne de maladie prochaine Si 
dangereufe , à proportion du mal qu'on 
G ij 
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s’imagine de fcntir à fon cœur. 

Si quelqu’vn fonge de'n’auoir pointJe 
cœur, & de l’auoirperdu , c’eftlîgnequ’il 
' mourra bien-toft, ou qu’il fuccomberaen. 
ticrement fous le pouuoir de fes plus mor¬ 
tels ennemis. 

Songer qu’on ale cœur plus grand, plus 
fain, & plus gay qu’à l’otdinaine , fignifie 
qu’on viura longuement , qu’on viendiaà 
bouede fes ennemis, & qu’on fera heureux 
en {es entreprifes,- & redouté d’vn chacun. 

Le cœur, félon l’opinion de quelques- 
vns, en fnatiere de fonges, lignifie l’homiUe 
& le mary s .tellement que fi vne femme 
fonge que fou cœur eft malade ou blellé, le 
mal qui eft dénoté pat ce fonge aduiendra 
àfon mary;Si c’eft vue fille ^ui fonge cela, 
le mal atriueraàfon pere,ouafon feraiteur 
fi elle en a vnjle poûlmon a la mefme ligni¬ 
fication 3 le foye lignifie le fils , 'ou le 
frere. 

Du fiel. - Si quelqu’vn fonge que fon fiel eft épan¬ 
ché pat fon corps, cela dénoté qu’il fe met- 
n-a en colere contre fes domeftiques,& qu’il 
leur fera du mal ; & s’il eft marié, il aura 
vne grande difpute aucc fa femme s & auili 
il fera en danger de perdre fon argent 
par le jeu , ou par le moyen des lar- 

.jjj ij La ratte dénoté les voluptez & les con- 
ratte. tentemens qu’on prend en fe felioüillant 
auec fes amis. 

Si quelqu’vn fonge auoir la ratte épa- 
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noüie, & bien fainè, il (èra prié <3e quelque 
fcftinjde quelque çpinedie , bal, balet, 
promenade , ou de quelque condetfation 
^grcable où il receura beaucoup de jpyeSf 
de diueiciffcment : Si au contraire il s’i¬ 
magine d’auoir la ratee oppreflee , enfle'e, 
ou malade , il luy furuiendra quelque af¬ 
faire importune, qui luy donnera plufieurs 
foins, enagrins, & inquiétudes.' 

La telle éft la citadelle pu eft enfermé 
le cerueau , qui eft le donjon des facultez 
de l’ame , & qui dpminé fur toutes les 
autres parties de l’homme par fa fage 
conduite : Tellement que ii quelqu’vn 
fonge d’aupit le cerueau bien fain&biea 
épuré de toute forte dp défluKions 8C 
jnauuaifes humeurs , il fera bon con- 
feiller des Roy s & des Princes , fe gOtt- 
Hcrnera fagement , St viendra à bout de 
tous fes defleips apeç honneur & vtilh- 
té i Si au contraire il s'im^ine d’auoir 
le cerueau malade, & chargé d'humeurs 
qui luy caufent douleurs , il fora maL 
hrureux en fos confeils, en fes entreprit 
fes, & pall'era pour vu mal-habile ou im¬ 
prudent, & encourra plufieurs dangers. 

^Songer voir vn Lommé nud , lignifie De U 
crainte ,& peur. nudité. 

Songer voir vne femme Duè',fignifie bon- 
BCur&ioye , pourueu qu’elle loit belle, 
blanche, & en bon point. 

Que fi au contraire l’on fonge de voir 
vne femme nuë, bofliié', vieille, ridée, & 
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autrement contrefaite St noire ; cela figni- 
fie honte,repentancej& mauuaife fortune : 
toutefois fi l’on s’imagine de la voit de 
cette forte en peinture, le mal n’en fera pas 

Si l’on fonge de voir vne femme nuë, en 
peinture,ou releuce en marbre,en or,ea ar¬ 
gent , ou en bronzé, & que le portrait ou la 
ftatuë en foit agréable & plaifant à voir, ce¬ 
la fignifie bon-heur, St heureux fuccez en 
fes affaires. 

Songer voir fa femme nuë, fignifie dé¬ 
ception. 

Songer voir fon mary nud,fignîfie feute- 
te' & bonheur en fes entreprifes. 

Songer voir fa paillarde nuë,fîgnifie dan¬ 
ger & péril par fineûe St déception du collé 
de ladite femme. 

Songer voir fon amy ou feruiteur nud, 
fignifie difcotde St querelle. 

Songer qu’on fevoit nud , dénoté mala¬ 
die ou pauuretë , & le plus îbuuent honte 
par autruy. 

Si quelqu’vn fonge eftre nud dans vn 
bain,ou dans les eftuues auec vne perfonne 
qu’on aime,fignific ioye,plaifir, & fanté. 

Songer voir vn More nud , ou bien vne 
autrepetfonne fort noire, fignifie triftellë, 
chagrin, St dommage. 

Ç^nd vne femme fonge d’eftre couchée 
toute nuë entre les bras de fon mary, & que 
pourtant cela ne foit pas, cela luy prefage 
triilelfe par mauuaifes uouuelles , mais 
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lors queje mary fonge la mefme chofejcela 
fignifie àmitié, ioye & profit. 

Quand vne femme fonge d’eftre cou¬ 
chée auéd vn More,ou autrement auec vne 
perfonne qu’elle trouue laide , & pour qui 
elle a du dédain , & de l’auerfion , cela iuy 
I prédit maladie ou dcplailir. Qim fi le mary 
fonge la mefme chofe , cela fignifie 
mort ou maladie à fa femme ou à fa 

Songer d’eftre couche' nud auec vne belle 
femme , lignifie déception : & auec vn bel 
homme,fignifie peine 6c cnnuy,perte,dom- 
mage 6c tromperie. 

Songer qu’on voit ou qu’on parle à fon 
pere,à fa mere,à fa femme, à fon frere, à fa 
foeur, ouà quelqu’autre de fes principaux 
parents 6c amis,encore qu’ils forent morts, 
cela fignifie aduertillement pour fonger à 
fes afFaires,6c pour fe comporter eu gens de 
I bien en ce monde. 

Si quelqu’vn fonge qu’il a pris vn habit ba- 

ou vn chapeau, ou des bottes neuues, 6c 
qu’elles luyplaifentjCela fignifie ioye, pro- 
fit, 8c bon fuccez en fes affaires. 

Si vne damoifelle fonge d’eftre coLffe'e 
d’vn chaperon, ou d’vn autre-coifflire de 
boutgeoife , oudepaïfane , cela luy pro- ■ 
gnoltiquè dommage 8c deshonneur. 

Si vne boutgeoife fonge d’eftre coiffe'e 
ouhabille'e en damoifelle ou en dame, cela 
luy fignifie honneur, tant à elle comme à 
fon mary. 

G iiij 
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Songer d’eftre mal veftu , foit à homme 
©U à femme, lignifie ennuy & ttiftefle. 

Songer eftre époufe'e,lignifie maladie ou 
*n©lancliolic. 

Si vn homme fonge eftre elpoufëàvnc 
laide femme, cela lignifie mort,ou quelque 
grand de'plaifiri fi c’eft auec vne belle, cela 
dénoté ioye & profit. 

Songer aucrir des gands aux mains, £■ 
gnifie honneur. 

Si quelqvdvn fonge d’auoir des habits 
plains de boue,on d’autres ordures,ou bien 
des mdchans hahiits tous rompus, & vfcz, 
cela lignifie pechd, blafme , & honte du 
monde. 

Songer d’auoir des habits couuetts de 
broderie, ou d’autres dorures, lignifie ioye 
& honneur. 

Songer d’auoir vue couronne d’or fur la 
telle, lignifie amitid du Prince fouuetain, 
& qu’on fera honore' & craint de plufieurs 
perfonnes , & qu’on aura plufieurs pre- 
fens. 

Songer eftre orné de fleurs & de bou¬ 
quets, lignifie ioye & contentement de peu 
de durée. 

Songer qu’on eft bien botté, ou qu’on a 
de beaux fouliers, lignifie honneur & profit 
par fes feruiteurs. 

Le contraire lignifie dommage, mépris, 
& déshonneur. 

Songer qu’on marche dedans de labouë, 
ou parmy des épines, lignifie maladie. 
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Songer qpi’on marche dans l'eau d’vn 
torrent, lignifieaducrflte' & douleur. 

Songer qu’on fera habille' d’écarlatte, 
cela dénoté dignité 8? charge honorable, 
& pleine d’authorité,^ 

Songer qu’pn a fpu chapeau rompu ou 
fally , fignifie dommage , & des r hou- 
pe-ur. 

Si quelqu’vu fonge qu’il a des enflure? , 
clous, ou pullules fur fou corps, cela ligni¬ 
fie qu’il deuiendra' riche par le reueuu de 
fes terres, ou par l’intereil de fou argent. 

Si quelqu’vn fonge que la chair luy eft 
enfle'e à çaufe de quelque appftume ou vl- 
cere, cela fe doit entendre des rieheflès, 
lelon rinterpretatipn des parties qui feront 
enfle'es. 

Car la telle fe rapporte au maHlrCjle cpj 
à çeluy qui a fait le fonge, Içs dents, ou du 
moins les mâchoires, geppiqps, 8cjolies, 
lignifient les parents, les amis, les alliez, 
les épaules aux maiftrefl'es ou concubines, 
ks bras aux fret es ou aux parents fos plus 
jffeâionnez, les collez aux femmes, les 
mains aux feruiteuts qui ont le principal 
pouuoir dans la famille, les iaœbcs 8c les 
pieds à la rie de cpluy qui fonge, ou à foq 
principal feruiteur. 

Si quelqu’vp fonge qu’il ell deuenu lé¬ 
preux , ladre, ou verollé, cela luy dénoté 
profit 8c richelTe, auec infamie s fi c-eft vnp 
femme qui fonge cela, elle aura accoin- 
Jagçe de quelque grand feigneu.r, pu du 
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moins de quelqu’un qui fera libéral, & qui 
luy donnera beaucoup de bien. 

Quelques Autbeurs difent que de fonget 
tel fonge , cela lignifie qu’on fera mocqué 
& me'prife' d’vfi'chacun à caufe d’vnc fem- ' 
me-, mais qu’on ne laiifera pas d’y crouuer 
fon compte. 

Si quelqu’vn fonge d’auoir receu tb 
C oup d’efpée par quclqu’vn de fa connoif- 
fance, il receura plaifit d’iceluy i fi c’cft par 
vne perfonne inconnuëjil fera paix auécfes 
ennemis, & y profitera. 

Si l’on fonge d’eftre guery d'vne blelliire 
qu’on a receuë, l’on fe vantera de fa valeur, 

/ ic l’on s’en glorifiera deuant le monde. 

Si quelqu’vn fonge d’auoit la pefte, les 
richell'es qn’il auoitcache'es feront dëcou- 
uertes, & il courra fortune'de les perdre. 
Desfu- Si quelqu’vn fonge ellre démoniaque, 
rieux ic OU autrement pofl'ede' de quelque mauuais 
infen- efprit,il receura des bien-faits de fon Plin- 
ce, & viura longuement. 

Sil’on fbnged'auoirveu le diable, d’en 
^uoir elle' tourmente',ou qu’autreinent l’on 
en ait eu grande frayeur, cela fignifie que 
le fongeur fera en grande apprehenfion d’e¬ 
ftre reptimendé ou puny pat fon Prince 
fouuerain, ou par quelque Magiftrat. 

Et tout au contraire, lors qu’on fonge 
de ftapper le diable,oubic quelqu’vn qu’ou 
Croira en eftre poflede',&qu’on s’imaginera 
de les auoir vaincus, c’eft ligne que celuy 
qui fait vn tel fonge furmôterafes ennemis 
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I {£ les vaincra auec gloire & fatisfaiftion. 

Si quelqu’vn fonge d’eftre deueiiu fol & 
infenle , & de faire des extrauagances de- 
uant le mondCjCeluy-là viura longuement, 
aurafaueur defon Prince, & plaifir&pro- 
fit du peuple. 

I Si Tne femme jTonge d’eftre folle, & de 
I faire des fortifesSc impudences deuant le 
monde, c’eftfigne qu’elle fera vn enfant 
Hiàlle, qui vn iour fera vn grand perfonna- 
geific’eftvne fille, ellefe mariera bien- 
toft, & e'poufera vn honnefte homme. 

Songer d’eftre yure, c’eft augmentation 
de biens, & recouurement de fante' i pour- yyjj,” 
tant lors qu on fonge de s’eftre enyurd fans gnes. 
l&oir beu aucun vin, c’eft mauuais pro- 
gnoftic,& l’on court fortune d’eftre dés¬ 
honoré' pour quelque mauuaife action , & 
d’eftre puny par la luftice. 

Si l’on fonge de s’eftre ennyure' auec du 
vin d’Efpagne 7 du mufeat, ou auec quel¬ 
que autre breuuage doux & agréable, c’eft 
figne qu’on fera aimé de quelque grand fei¬ 
gnent , & qu’on en fera enrichy. 

Si l’on fonge de s’eftre enyuré auec de 
reau'pure,ron fe vantera faufl'emen t d’eftre 
riche, & l’on fe glorifiera de la puilfance 
d’autruy. 

Si quelqu’vn fonge d’âuoir efté yure, & 
d’auoir rendu gorge, il courra fortune de 
perdre fon bien par la violence du Prince 
qui luy fera rendre compte des biens qu’il 
aura mal acquis i ou s’il eft joueur,il perdra 
G vj 
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tout ce qu’il ai ^ ^ 

Si quelqu’vn fonge qu’eftant yute,il aeu 
des grands maux au cœur, & aux inteftinsi 
. cela veut dire que fes domeftiques, oufes 
feruiteurs , luy prendront fon argent, ou 
difliperont fon bien fans qu’il y prenne 
garde. 

Si quelqu'vn fonge d’eftre deuenu mai¬ 
gre & atténue',, il aura des de'plaifiis, des 
procez, ou quelques autres mauuais affai¬ 
res qui luy cauferont la perte de fes biens, 
ou bien il eft en danger de tomber maladci 
toutefois fi vne femme fonge d’auoit la lan¬ 
gue diminuc'e, & moins grade qu’à l’ordi¬ 
naire , cela luy fignifie, honueur, fageffe, 
prudence & retenue, par le moyen def- 
quelles qualitez elle fera honore'e & efti- 
mded’vn chacun. 

Nous auons parle' cy-defius au fe’iiillet 8;. 
& 84. du trenchement de telle, maintenant 
il faut expliquer les autres fupplices. 

Si quelqu’vn fonge que par fentence on 
par arreft il a efté condamne' d’eftte pendu, 
& que effediuement il s’imagine que cela 
a efte' exécuté, il paruiendra en dignité à 
proportion de la hauteur du gibet ou de 
l’arbre où il aura elle' pendu. 

Si le fongeur eft malade,ou en affliftisH) 
il fera delinre' de fes maux, & à la fin aura 
fujet de joye & de contentement. 

Si quelqu’vn fonge qu’il condamne vn 
autre à eftre pendu, cela fignifie qu’il f« 
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gîne (î’auoir condamné, mais peu de temps 
apres il le mettra en honneur & en dignité', 
de laquelle il abufera. 

Selon l’inierpretation des Perfes & des 
Ægyptiens, celuy qui s’imagine d’eftre 
pendu , d’eftre roüe', folietté, oubrufle'par 
luftice, il fera riche, hounoré & refpeélc 
durant quelque temps, mais s’il s’imagine 
(fauoir efté pendu & bruflé d’vnfeu qui l'ait 
entièrement confume', il périra à la fin fans 
quille puillê éuiter. 

Si quelqu’vn longe qu’ayant efte' pendu, ^ 
il a efte deliuré & defeendu au bas de la po- 
tance, celuy-là perdra fes richefl'es & les 
dignitez. 

Siquelqu’vn fonge qu’ila mangé de la 
chair d’vn pendu, il fera enrichy par quel¬ 
que grand perfonnage, mais ce fera par 
mauuaifes pratiques, & par quelque péché 
fecret. 

Siquelqu’vn fonge d’eftre mort, 8fera De la 
fujet à quelque grand Prince, il deuîendra mort, & 
riche, mais non fans auoir beaucoup d’en- *1'' 
uieux, il viura longuement. 

S’illuy eftaduisqu’ilaefté mis dans le ' 
fepulchre, & qu’il a efté enfeuely, cek luy 
prefage qu’il mourra fans eftre en bon 
eftat ; pourtant quelques - vns croyent, 
(fondez fur l’experience ) que de fonger 
qu’on eft mort & enterré, celuy qui a fait 
vn tel fonge recouurera des biens à pro¬ 
portion de la quantité de la terre qu’on luy 
aura mis dellUs. 
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Si l’on fonge de voir quelqu’vn qui eft 
mort, & qu’on croye qu’il eft en vie, cela 
fignifie qu’il eft fauué, & qu’il faut faire 
tout ce qu’il nous dit ; de plus, cela fignifie 
feureté en fes affaires, & benediftion de 
Dieu, qui a foin de nous en noyer des-vi- 
fions pour noftre bien, & pour le falut de 
nos ^erfonnes & de nos âmes. 


Des leux. . 

L ’Efprit de l’homme eftant plus enclin 
aux chofes qui fe recre'ent, qu’à celles 
qui luy peuucnt cftre à charge, fonge plus 
fouuent aux jeux Sc pafl'e-temps , qu’aui 
âiftionsferieufes. / 

Le jeu des Echecs & des Dames eft le 
fymbole d’vn champ où fe doit donner 
vne bataille, les deux joueurs font les ge¬ 
neraux d’arme'es, & tes Dames 6c le s Echecs 
font les foldats qui compofent.les deuxar- 
me'esj c’eft pourqudy fi que Iqu’vn fonge de 
jouer aux Echecs auec quelqu’vn de fa con- 
noiflànce, c’eft ligne qu’il aura querelle 
auec quelqu’vn qu’il connoiftras 6c s’il s’i¬ 
magine en fongeant qu’il a gaigné, il fera 
viftorieux de fon ennemy s 8c tout au con¬ 
traire, s’il fonge d’auoir perdu, il fera vain¬ 
cu ,' 6c, aura du pire dans le combat. 

Si le fongeur s’imagine qu’en jouant 
il ait prisplufieurs pièces dudit jeu, cela 
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juy preJit q^u’il prendra plufieurs de fes en¬ 
nemis prifonniers. 

j Si vn Roy Ou vn general d’armée fonge 
j d’auoir perdu foti Echiquier, ou qu’il eft 
I rompu, ou bien qu’on le luy a dérobe', il 
fera perte de fon armée, foit par l’elFort des 
ennemis, ou bien par pefte ou par famine. 

Songer qu’on joue aux cartes, ou aux 
dez,fignifietromperieScfineffe, & qu’on 
' cft en danger de perdre fon bien par le 
! moyen de quelques méchans. 

' Songer de joiier à la paulme, fignifîc 
trauail & peine à acquçrir du bien , auec 
querelles & injures. 

Songer qu’on a gaigné au jeu des dez, 

I c’eftlîgnc qu’on aura quelque héritage par 
I la mort de quelqu’vn de fes parents, car les 
I dez font faits auec les os dés morts. 

Songer qu’on voit ioüet des comédies , De la 
farces, ou récréations, fignifie boune ifluë Come- 
en fes affaires. ' 

Songer voir joiier des tragédies , ligni¬ 
fie trauail, perte d’amis, & de biens, auec 
triftelfc & affliéiion. 

Songer qu’on voit dancer des balets, ou 
qu’on eft dans vn bal, fignifie ioye, plaifir, 
récréation, & fucceffion. 

Songer qu’on joue, ou qu’on voit jouer 
du luth , des violons , ou autres inftru- 
ments de mufique,fignifie bonnes nouuel- 
les, concorde , & bonne intelligence entre 
le mary & la femme, entre le maiftre & les 
feruiteurs, & entre lefeigneur & fes fujets. 
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Songer qu’on ioiic ou voit jouet de l’cpi- 
nette, du claueflin , ou des orgues, fignifie 
mort de fes parents , ou banquets funé¬ 
railles. 

Songer qu’on dance à 4çs nopçes, figni- 
fie maladie. 

Songer qu’on entend Ibnner des elochei, ' 
fignifie alarmejinurmure, querelle & epo- 
tien des çitpyens. 

Songer joüet des fopnettes, fignifie ijit 
corde & def-ynion eptre fes fujets St feuii- 
leurs.' 

Siquçlqu’vnfpnge de chanter, cela fi¬ 
gnifie qu’il fera affligé, 8c qu’il pleurera. 

Songer d’oiiir chanter en Mufique, & 
jouer des inftrumens dans yn concert,figpi- 
fie confolation en fes aduerfitez, 8c recou- 
uremetit de fanté à celuy qui fera malade. 

Songer de jouer puoüir jouer des infini- 
rnents qu’il faut entpnper ou enfler aueç 1* 
bouche , comme-des fluftes, flajolets, cot- 
nemufes, mulèttes, clerc ns, 8c autres , fi¬ 
gnifie trouble,querelle,8c perte de procer. 

Songer ouyt chanter des oifeaux, figni- 
fie amour, ipye & plaifir. 

Spngcrouyf caqueter Ips poylles ou les" 
oyes, fignifie profit 8c fçureté en fes aftai- 
fes. 

Si quelqu’yn fonge de jouer à quelqu’vîi 
de fes jeux auec lefquels l’on fe dineitit ç? 
compagnicjcomme au gage touché,au 
pos rompu , au logement, aux couleurs,? 
jemuë-menage, 6c plufieurs autres j pd? 
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fignifieprofperité, joye, plai(îr,-fantd & 
vnion entre fes parents & amis. 

Si quelqu’vn fonge de coijrirjc’eft bon <î- 
gne,& particulieremctfirons’imagine cou¬ 
rir & s’enfuyr de peur d’autruy, cela fignifie 
feurete'j & lors qu’on croit courir apres foa 
cnneiny, cela dénoté viftoire & profit. 

Songer voit courir des gens les vns con- 
tre les autres,fignifie querelle & defordre,- comfcs. 
lice font des petits encans, cela veut dite 
ioye & bon temps : toutefois fi ces en- 
fans font armez de baftpns ou de frondes, 
cela prédit la guerre & la dillention. 

Songer qu’on voit courir jn lie'vre , ou . 
vn cerf, fignifie grands biens acquis par 
adrefle, & par agilité d’efprit. 

Voit courir vn cheual, fignifie bon- 
temps , & accompliflbmcnt en fes délits. 

Voir courir vn afne, fignifie malheur. 

, Lors qu’vn malade fonge qu'il courr, 
c'eft vn tres-mauuais ligne. 

Et quand vne femme fonge courir, cela 
luy prédit des-honneur & dommage. 


De quelques autres avions de 
l'Homme. 

S ,Onger qu’on trafique auec vn eftran- 
ger, de laines, fignifie profit j du fer 
lignifie perte & mal-heur j de foye,de là, 
tin, de velours, & autres belles étoffes. 
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lignifie profit&joyejde toiles lourde mefme. 

Si quelqu’vn fongc qu’il amafle de l’orac 
de l’argent, cela luy lignifie déception & 
perte. 

Songer porter du bois fur fon dos,baftrc 
la lefliue, empefer le linge, foufler le fen, 
tourner la broche, & autres cliofes depea 
d’importance,lignifie feruitude aux riches, 
& profit aux panures. 

Songer qu’on fait des pâtez , des ga- 
fteaux, des tartes, ou des confitures, ligni¬ 
fie joye & profit. 

Songer qu’on fait de la tapilTerie, qu'on 
peint des tableaux, ou qu’on teint des c'tof- 
fes, Cela lignifie joye fan s profit. 

Songer qu’on confole les malades, 
qu’on leuî: donne de§, remedes , & des mé¬ 
decines , lignifie profir & félicité. 

Songer faire fouliers, pantoufles; aux ri¬ 
ches cela lignifie decadence & pauureté, 
aux artifans cela dénoté le contraire. 

Songer qu’on'coupe la barbe &les che- 
ueux à quelqu’vn, cela lignifie profitacc- 
luy à qui'on s’imagine les couper, & au fon- 
geur, cela prédit malheur. 

Songer qu’on laboure la terre, & qu’on la 
cultiue,c’eft ligne de mélancolie à ceux qui 
ne font pas de cette condition ; & aux la- 
bouteurs,cela lignifie profit & bon reueuu. 

Songer d’aller à cheual auec compagnie 
d’hommes, c’eft bonheur & profit : mSis 
auec des femmes,c’eft malheur & deceptiô. 

Songer qu’on eft dans des bois, ou dans 
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lies prairies, & qu’on garde les belles, cela 
lignifie aux riches deshonneur & domma¬ 
ge, & auxpauüres ou payfans, cela ligni¬ 
fie profit. 

Songer qu’on efl: dans vn cabaret , & 
qu’on fait bonne chere auec fes compa¬ 
gnons , lignifie joye & confolation. 

Songer qu’on pille contre vue muraille, 
& en effet cela arriue quelquefois qu’on 
pillé effèâriuement dans le lift «n faifanr 
ce fonge s cela lignifie allégeance de fes af¬ 
faires. 

Songer qu’on fait fes affaires dans la 
campagne, lignifie joye, profit 8c faute'. , 

Songer prendre des oyfeaux , lignifie 
plaifir, 8c profit. 

Songer tirer de l’arc , lignifie confola.-, 
lion J tirer de l’arquebufe, profit 8cdecep- 
tion , 8c ennuy par fa colère. . 

Songer de lire des Romans, des Comé¬ 
dies, ou autres Hures diuertiflans, lignifie 
cpnfolation 8c joye. 

' Songqr de lire des Hures ferieux, 8c d’vne 
haute fç/ience, fignifie benediftion, 8cfa- 
gellé. 

Soriger qu’on écrit des lettres à fes amis, 
011 qu’on en reçoit,-lignifie bonnes nou- 
uelles. 

Songer qu’on va la nuid, lignifie ennuy 
& trille lié. 

• Songer qu’on maflbnne , ou qu’on fait 
ballir vne maifon, lignifie ennuy, perte, 
maladie, O U mort. 



Truité 


Des chofes Celefies , ^ 
Chrefiîennes, 


rOngei 
O qu’on 


: qu’on eft dans vne Eglife, & 
'qu’on prie Dieu deuotement, fignific 


ioye & confolation. 

Songer qu’on fait des vœux & des ofFran- 
■des à Weu, fignifie amour & dileaion. 

Songer qu’on voit Dieu en face , tel 
^u’il s’eft communique' aux hommes, & 
que l’inuoquant ilfemble nous tendre fet 
bras, fignifie joye, confolation, grâce & 
benediàion de Dieu, & boafuccczenfei 
affaires. 

Songer voir quelque Ange ou quelque 
Saint , fignifie confolation & aduertilt 
ment de bien viure, & de nous repentit de 
nos pechez ; cela dénoté aulfi bonnes nou- 
uelles , & augmentation d’honneurs, S 
d’authoritd. 

Songer qu’on ne fait que caufer à l’Egli- 
fe, & qu’on eft diftrait par quelques mau- 
uaifes penfe'es, fignifie enuie & peche'. 

Songer voir vn fanrofme ou efprit qui 
paroift beau de vifage, & veftu de.blanc, 
cela fignifie joye & confolation : s’il eft laid 
& noir, cela fignifie tromperie & tentatio» 
' pour le péché. 

Songer voir voler vn pigeon blanc, le¬ 
quel eft pris dans la fainte Efcritqre pour le 
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hiéroglyphe du Saint Efptit, lignifie coni 
folation, deuotion , & heureux fuceez eu 
fes entreprifes, pourueü qu’elles foient fai* 
tes à la gloire de Dieu & pour le bien de 
noftre prochain. 

Songer Voir vn Ange voler fur foy, on 
furfamaifon, lignifie ioye, confolation j 
benedidion, & bonnes nouuelles. 

Songer qu’on parle à la fainte Vierge, fi- 
goifie confolation , reftauration de faute', 
^tout tx>nheur. 


D« Soleil. 

L e Soleil eft la plus parfaite image de 
Dieu entre les créatures, &' l’Efcriture 
fainte le nomme leThrofne ou le Palais de 
Dieu 5 & comme Dieu eft le principe de la 
fécondité par tout, le Soleiraufli l'eft au 
monde inferieur ; ce qui a obligé quel- 
ques-vns de le nommer le mary de la terre, 
& le pere de l’or, qui eft la plus parfaite 
chofe qui fe trouue, & qui fe tire des en¬ 
trailles de la terre, à caufe de ce temperam- 
ffleiit proporrionné des eleiiiens, que,les 
Philofophes nomment temperammentum ad 
fmiut. Le Soleil ^ulli a efté appellé, l'ail 
& le cauniu Ciel, l'efprit & la ra'tfnn du man¬ 
de materiel , l'animal eternel , l'aftre animé, 
l'ail qui ne dort iamais , l'ail de iaflice^, le 
pere de la clarté & de la génération. Le Soleil 
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leprefente IVnité, la vérité, la clarté, la fe, 
coadité , la Souueraine Majefté; la cha¬ 
leur , labdudance, & la richefl'e, puis qu’il 
cft, comme il a efté dit, le pere de l’or, & 
qu’il meurit tous les fruiéls de la terre. 

Songer voir fortir le Soleil de l’Oceân, 
ou fe leuer defl'us noftre horifon , .Cgnific 
bonnes uouuelles & profperité eh fesdef- 
feins. Songer voir coucher le Soleil, figni- 
lie le contraire i toutesfois quelqucs-yns 
ctoyent que cela dénoté bonheur du coftd 
du couchant. 

Si vne femme fonge telle chofcj cela li¬ 
gnifie qu’elle fera vn fils. 

Songer de voir le Soleil ,, fignifie expé¬ 
dition de tes affaires, 8c reuelation de chu- 
fes occultes i au malade cela dénoté gueri- 
fon , au prifonnier liberté , à ccluy qui a 
mal à l’œil, cela prefage guerifon. 

Songer voir le Soleil obfcnr, rouge ou 
échauffé, fignifie empefchement en fes dcf- 
feins ou maladie à fes enfans, ou péril poui 
fa perfonne, ou mal aux yeux ; mais tel 
fonge eft bon pour ceux qui fe veulent ca¬ 
cher pour quelque crime, ou pour la peut 
qu’ils ont de leurs ennemis. 

Songer qu’on voit defcendre le Soleilfut 
fa maifon, fignifie danger de feu. 

Songer voir les rayons du Soleil venir 
jufques dans fpn liâ:,lôrs qu’on cftcou^ 
chc, cela fignifie maladie par fièvres, nia» 
fonger voirie Soleil entrer, éclairer dans 
la chaanbre, fignifie gain, profit, félicité 
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{£ honneur j cela prefage aullî aux mariez 
qu’ils auront vn fils qui fera homme d’hon¬ 
neur. 

Songer voir le Soleil s’obfcurcir,ou bien 
difparoir, c’eft vn tres-mauuais Ibnge, ex¬ 
cepte' à ceux qui ne veulent eftre connus 
pour leurs crimes j car aux autres le plus 
Ibuuent cela fignifie qu’on mourra, ou que 
du moins l’on perdra la veuë par quelque 
accident, ou par quelque defluxion. 

Songer voir reluire le Soleil à l’entour 
de fa telle , lignifie grâce 8c mifericorde 
aux criminels ; & à ceux qui font en liber¬ 
té, cela dénoté honneur & gloire parmy 
les liens. 

Songer d’entrer dans vue maifon où le 
Soleil luit^ lignifie acquilition de biens. 


De la Lune. 

quelqu’vn fonge de voir la Lune luire, 
Ocela lignifie que fa femme l’aime beau¬ 
coup , & qu’elle fe porte bien s cela dénoté 
aulTi acquilition d’argent,car c6me leSoleil 
reprefente l’or, la Lune aulfi reprefente l’ar- 
eent ; & comme l’or eft le cœur du mon- ‘ 
de, l’argent aulîi. eft pris pour le cerueau. 

■ 'Songer voir la Lune obfcure , lignifie 
mort ou maladie femme, de fa rnerp, 
de fa fœur , de fa fille, ou perte dé fou 
argent,ou danger en fon voyage: fur tout fi. 
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e’eft par eau, ou bien cela lignifie maladie 

aucerueau, ou aux yeux. 

Songer voir la lune obfcure, & deuenit 
claire ■& luifante , fignifie vtilitd pourLi 
femme qui fongera, & pour l’homme, joye 
& profperite'j que la lune eftant claire dé¬ 
nient obfcure, cela prefage le contraire. 

Songer de voir lacune auoir vne forme 
de vifage plein &; blanc, cela prefage à k 
fille qu’elle ferabien-toft maride,à la fem¬ 
me qu’elle fera vne belle fillei fi le mafÿfiit 
vn tel fonge,cela fignifie que fa femmeféta 
vn fils : Vn tel fonge èft profpere aux ot- 
jdie'vres , marchands jouailliers, & ban¬ 
quiers. 

Songer voir la lune en fon plein, eft bon 
figneauX belles femmes qui feront eftimées 
de ceux qui les verront j mais il eft mau- 
uais pour ceux qui fe cachent, comme ans 
larrons & meurtriers, car aflcure'ment ils 
feront décounetts s toutefois elle fignifie 
mort aux malades, ou aux nautonniers, ' 

Songer que la lune éclaire à l’entour de 
fa tefte, fignifie gr.ace, pardon & dcliuran- 
ce par la faueur d’vne femme. 



Des EfloHles. 


COuger qu’on voit le ciel feraiu, & les 
Oeftoilles luifantes & claires , fignifie 
profperite & profit en fon voyage, bonnes 
nouuel- 
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Boauelles, & gain en tout ce qtfon fait j 8c 
au contraire les voir tenebreufes & pâles , 
fignifie tout malheur. 

Songer qu’on voit les eftoilles difparoi- 
ftre, figuine perte aux riches , 8c grands 
ennuis 8c foucis« aux pau-ures cela deootc 
la mort : 8c tel fonge n’eft bon qu’aux hom¬ 
mes qui on t commis quelque grande,offen- 
ce, ou qui deliberent de la commettre, car 
ils pourront le faire fans crainte. 

Songer voir tomber les eftoilles à tra- 
•uers le couuert de la maifon, lignifie mala¬ 
die, ou que 1^ maifon demeurera defeite, 
■ou qu’elle lera bruftée pat accident. 

Si l’on foige de voir les eftoilles luire 
dans la maifon, cela fignifie que le chef de 
la famille fera en danger de mort. 

Songer qu’on voit vue ou plufieurs co- 
niettes cheueluës, ou autres eftoilles à lon¬ 
gue queue, fignifie malheurs aduenir par 
guerres, peftes 8c famines , qui font les 
‘ fléaux defquels Dieu chaftie les moptels. 


De l'Arc^etî-CieL 

OOnger qu’on voit rarc-en-Ciél du cofté 
çvdç l’Orient, c’eft bon augure pour les 
pauures 8c pour les malades , car les pre¬ 
miers rcconuretont du bien, 8c les autres la 
faute' J 8c fi l’on fonge de le voir du cofté du. 
couchant, e’eftbon figne pour les riche§a 
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& mauuais pour les panures. 

Songer qu’on voit l’arc-en-ciel îuftement 
au deflus de fa telle, ou prés de foy, figni- 
fie changement de fortune, & le plus fou- 
uent la mort à celuy qui fait le fonge, & la 
raine de fa famille. 


Des chofesinferndes, 

QI quelqu'vn fonge de voir des diables, 
i3c’eft tres-mauuais ligne, car vne telle 
vifion ne peut apporter aucune bonne nou- 
uellejaux malades celaprefage la mort, & à 
ceux.quî font en fanté, cela lignifie melan- 
cholie,colere,tumulte, & maladie furieufe. 

Et fonger qu’on voit l’enfer tel qu’on le 
dépeint, Sc qu’on entend les âmes damnées 
gémir, & fe plaindre dans leurs tourmens, 
c’eft vn aduertifl'emeneque Dieu euuoye 
au fongeur, afin qu’il s’amende, & que fe 
repentant de fes pechez, il ait recours à la 
mifericorde de Dieu. 

Si quelqu’vn fonge que le diable parle.à 
iny, cela fignifie tentation, tromperie^ tra- 
hifon, defelpoir, &bien fouuent ruine & 
mort au fongeur. 

Songer qu’on eft emporté par le diable, 
c’elh encore vn plus mauuais fonge ; pour¬ 
tant ie trouue qu’il n’y a aucun fonge qui 
donne plus de plaifir aû fongeur que ce- 
lu/-là, careftaot reucilié, üeflrauyd’ai 
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fc <3e fe trouuer hors 4’va fi grand mal.dont 
il doit rendre grâces à Dieu, & le prier de 
luy ennoyer fou bon Ange pour le garder, 
& combattre contre le malin efprit, qui eft 
toufiours en fentinelle pour nous furprea- 
dre. 

Songer de voir vn hydre ou vn ferpent à 
fept teftes ,fignifie peche' & fedudtion. 

Songer qu’on voit le chien cerbere que 
les poètes ont feint eftre le portier des en- 
fers,fignifiepeché,&executionsparfergéts. 

Songer qu’ou voit les damnez plongez 
dans le feu & les flammes, & fouffrir de 
grandstourments ^ fignifie triftefle, repen¬ 
tance 4 ennuy , maladie, 8c melancholi- 
que. 

Songer voir vn diable tel ^ue le dépei¬ 
gnent les peintres ■& poètes ; à fçauoir noir 
8c hideux, ayant des cornes, des griffes, Se 
vne grande queue, fignifie tourment 6c de- 
feipoîr. 

Songer qu’on voit des harpies qui font 
belles infernales, demy-femmes 6c demy- 
ferpents, ou bien des furies telles que les 
poëtesles ont feintîcclafignifie tribulatios 
8c peines par enuieux , 8c gens qui par mé- 
chancetez 6c trahifons demandent noftre 
ruine, noftre honte, ou noftre mort. 

Songer qu’on eft delcendu en enfer, 6t 
qu’on eft reuenu, cela fignifie malheur aux 
grands 8c aux riches 5 mais c’eft bon ligne 
pour les panures 6c infirmes. 

Songer voir vn homme mort, qui ne 

Hij 
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dit mot., fignifie que celuy qui fonge igta ' 

telles palBous & telle fortune que le trepaf- 

le auoit lors qu’il eliok eu vie, s’il le con- 

noifl'oit. 

Si quelqu’vu fonge qu’vn homme mort 
Iiij tire fes habits, luy dérobe fon argent, 
•pu fes viandes, c’eft fîgne de mort àluy, ou 
àquelqu’vn de fes plus proches parents. & 
amis. 

Songer de voir mort vn homme qui eft 
.en vie, & qui fe porte bien ^ cela lignifie 
.cnnuy, tribulation, & perte de proce*. 

Songer devoir mourir encore ync fois 
'vn homme qui délia eftoit mort, lignifie 1? 
mort d’vn ries principaux parents de meC- 
•me nom & furnom. 

Songer qu’on édifié vn-fepulchre, cela, 
lignifie mariages, nopces,& naifl'ance d'en- 
fans, mais fi le fongeur s’imagine de voir 
le fepulchre tomber en ruine, cela fignifie 
maladie & ruine à celuy qui aura faille 
fonge, & à fa famille. 

,Si quelqu’vn fonge qu’il eft mort, il 
fera fujet à quelque grand Prince, Kde- 
rfiendra .riche , quoy qu’il ait plulîeuK 
cuuieux. 

S’il luy eft aduis qu’on îa cnfeuely & en¬ 
terre', .11 aura des biens autant comme il lujr 
fémble auoir de terre fur luy. 

Si quelqu’vn fonge'd’auoir efté entérif 
toutvif.ilcft en danger d’eftre malheu¬ 
reux & infortuné en routé fa vie. 

Si quelqu vn fonge d’auoir- eu affaire à 
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tae femme morte, il fera ainié & fupporré 
par qelque grande Datne. 

Songer qu’on và aux obfequeS & enter- 
rementde quelqu’un de fes parens ou amis, 
ou de quelque^ grand Seigneur , c’eft bon 
figue pOü'r lÈ fonge’ur , qui faps doute ac¬ 
querra des biens «par le moyen de fes pa¬ 
rents , ou bien qu’il fakmatiera ricbcmenr, 
&àfon pîaifir. 



H îij 
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SONGES EXPLI^EZ 
par ordre Alphabétique, 


Premièrement de U Lettre 

H Onger voir Arbres, ou monter 
fur iceux, fignifie honneur ad- 

Arbres £ècs , fignifie déce¬ 
ption. 

Arbres auec leurs fruitsfignifie gain U 
profit. 

Arbres fans fleur, fignifie expédition des 
affaires. 

Arbres abbattre parterre , fignifie dom¬ 
mage. 

Songer eftre vn Arbre, fignifie maladie. 
Voir manger Argent,fignifie grâd profit. 
Arc porter auec foy , fignifie defîr ou 
tourment. 

Aller à la Méfié , fignifie honneur & 
joye. 

Adorer Dieu , fignifie joye. 

Auoir va bafton en fa main, fignifie ma¬ 
ladie. 

Auoir la barbe raze'e,figaifie tribulation. 
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Aaoir la barbe longue, fignifie force ou 
gain. 

Auoir petite barbe, figtiifie proçez, oh 
querelles. 

Auoir les bras foibles, fignifie tourment. 
Auoir les bras fecs, c’eft tres-mauuais 
figne. 

Auoir deux telles, fignifie compagnie. 
Auoir la telle blanche^ fignifie gain, 
)oye& profit. 

Auoir en la telle longs ebeueux, fignifie 
honneur. 

Auoir la telle tondue,fignifie dommage. 
Arracher fes dents , fignifie mort. 

Auoir audience du Roy, fignifie gain. 
Auoir empefehement de fon aduerfaire, 
fignifie expédition de fes affaires. 

Aller en lieux facrez, c’ell bon figne. 
Aller toll, courir, fignifie gain. 

Aller chafler, fignifie quelque aceufatiô. 
Auoir vue robbe rouge, fignifie fang, oh 
faigner. 

Auoir des verges , fignifie joÿeufete. 
Auoir robbe neufue, fignifie honneur. 

Songer B. 

B oire de l’eau chaude , fignifie maladie. 

Boire de l’eau puante, fignifie grolfe 
maladie. 

Boire de l’eau claire, c’ell bon figne. 
Batailler contre ferpens & couleuutes, 
fignifie vaincre fes ennemis. 

H iiij 
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Brufler vne maifon , & îa voir brnflct, J. 
gnifie fcandales à venir, & perte de biens. 
Baifer quelqu’vn, fignifie dommage. 
Baifer vne perfonne inorte, fignifie Ion- 
'guevie. 

Broyer ou pikt du poivre, fignifie me- 
tancholie. 

Boire du vin trouble, fignifie du bien. 
Buire du vin blanc, fignifie fanté. 
-Boiredu laiâ, c’eft tres-bon figne, 
Boire du Vinaigre, fignifie maladie.: 

Songer C. 

C ommettre adultéré,fignifie quétèHej 
adu.enir. 

Commander quelqu’Vn, fignifie ennuy. 
Chaufî'eure neufue , fignifie confola- 

Chauficure vielle, fignifie triftefle. 
Cheoir par terre, fignifie des-honiieut 
ou fcandale. 

Chok dans l’eau, & ne fe pouuoir leuer, 
fignifie mort ou danger de lapcrfonnE; 

Choit dans la boue, fignifie trahifon, 
ou tomber en fôchérie par quelqu’vn. 

Chandelles voir enflammées , fignifif 
ire ou noife. 

Chandelles voir non allumées, fignifie 
rccompenfe de quelque chofe. 

Corbeaux voir voler, fîgùifie plainteK 
triftefle. 

Charbons de feu voir ardans, fignifie 
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honte & reproche. 

; Charbons voir morts, Sgnifie expédition 
en fes affaires. 

Croix voir porter, fignifie triftefle. 

Chrefme voit épan.dte fur foy, fignifie 
receuoir quelque grâce du Sain t Efprit. 

Cloches oüir fonner, fignifie diffamie. 

Cheminer auecbeftes à.quatre pieds, fi¬ 
gnifie maladie. 

Coucher auec vue paillarde, fignifie fêu- 
rete' en fes affaires 

Cheminer ayant les pieds malades , fi¬ 
gnifie jeufner. 

Corbeau voir voler fui foy, fignifie péril 
& dommage. 

Choir deflus vn pont, fignîfie empefehe- 

Couper fes doigts ou ïes voir couper, fi¬ 
gnifie dommmage. 

Chenaux voir blancs , fignifie ioye. 

Cheuaux noirs, fignifie triftefle. 

Cheuaux voir aller, fignifie bon temps. 

Cheuaux voir rouges, ou tannez , figni¬ 
fie profperité. 

Cheuaux voir de diuetlès eoulcvrrs,figni- 
fîe expédition de fes affaires. 

Cheuaucher yn blanc cheual, gris ovr 
pommelle', fignifie bon-temps. 

Cheual voir chaftre, fignifie acenfation.- 

Cheual voir monter en havre,, fignifie 
feon-temps. 

■Cueillir des fleurs , fignifie gayete', ioye. 

Coucher auec fa mete, fignifie fei^e'* 

HLy 
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de fes afFaires. 

Cheoiï en vne fontaine troublée,fignigç 
accufatioD. 

Cheoir en claire fontaine , fignifie hon¬ 
neur & gain. 

Couper du lard,fignifie la mort de quel- 
qu’vn. 

Couper du pain d’orge, fignifie ioyeu- 
fete'. 

Curer vn puits, ou cheoir dedans,fignifie 
injure. 

Cueillir des pommes,lignifie d’eftre tour¬ 
mente'par quelqtfvn. 

Cueillir des raifins blancs , fignifie 
gain. 

Cueillir dél raifins noirs, fignifie dom¬ 
mage. 

Cheminer defîhs des efpihes, fignifie la 
deftrudtion de fes ennemis. 

Chanter des Hymnes ouPfcaumes, li¬ 
gnifie empefchement en fes afFaires. 

Ceinture neufùe, fignifie honneur. 

Ceinture auoir rompue, fignifie dom¬ 
mage. 

Ceindre d’vne ceinture vieille , fignifie 
trauail 8c peine. 

Courir bien-toft de penfdc , fignifie 
îoye. 

Cheueux ofter de fa telle, fignifie perte 
de fes amis. 


des Smges, 

Songer B, 


D onner vn anneau, fignifie cîommage, 
De'couurir vn autel,fignifie ioye. 
Dragons voit, fignifie gain. 

Don de Roy, ou prendre deluy , ou de 
quelque Prince^ fignifie grand ioye. 

Dompter les belles fauuages , fignifie 
dommage. 

Defcendre par vne efchelle,fignifie mef- 
me chofe. 

Defcendre d'vne charette,fignific perdre 
grands honneurs , & foufixir honte crimi¬ 
nellement. 

. Donner quelque chofe à vn mort,fignifie 
dommage. 

Dxmnervn coufteau , fignifie iniquité'& 
querelle. 

Du feu voir cheoir du Ciel, fignifie ad- 
uenir grandes chofes. 

Songer E. 

E Pfacer ou rompre foa papier , fignifie 
bon ordre en fes affaires. 

Efctire en papier, fignifie aceufation.- 
Efcrire ou lire en papier , fignifie noa- 
iielles. 

Efpoufer vne femme , fignifie doni' 
mage. 

Hvj 
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Eftre reftu de drap de foye, fîgnifielion- 

Eftre baife' de grands hommes, fignifie 
confolation. 

Edifier vue maifon,fignifie mefine chofe, 
Eftre yure, fignifie maladie. 

Edifier vne Eglife, ou vn Autel, Cgnifis 
vn nouueau Preftre qui fe fera de fii famil¬ 
le , ou parenté. 

Eftudier es lettres, fignifie ioyeufeté. 
Eftre deuenuMcdecin,fignifie ioyeufeft'. 
Eftre enchanté , fignifie lecrets & ea- 

-Eftre tout nüd, figqîfie perte & domma¬ 
ge à fes biens. 

Songer f, 

F Aire du bien à quelqu’vn,fignifie ioyeu¬ 
feté. 

Paire des chandelles, fignifie la mefrae 
chofe. 

Paire nopces, fignifie dommage & mort. 
Paire marchandife de pourceaux ou de 
plomb, fignifie grande maladie. 

Paire de IVnguent, fignifie ennny & fâ¬ 
cherie. 

Paire fon teftament, c’eft mauuais figoc. 
Paire latftion de mariage auec fa femme, 
fignifie péril 5c danger de fa perfenae. 


G EnS voir araiei, c’eft bon (igné. 

Gens armez venir contre foy,fign£^ 
fie triflefle. 

Gens armez voir fiiïr, c’eft figne de vi- 
ftoire. 

Goufter chofes douces,fignifie déception. 
H, I, K, n’ont rien. 

Songer Z» 

Auer (a barbe, c’efl triftefle. 



La barbe voir feicbe, fignifie ioye; 
La barbe voir arracliet , fignifie grand! 



La Lune voir blancbe, c’efl; ioyeüfetd. 

La Lune voir tomber dn Ciel, fignifie 
maladie. 

La Lune voir de'croiftre, fignifie môrt’de- 
Prince, ou de gtând Seigneur. 

La Lune voir enfinglante'e de fang,fignL 
fie voyage, ou pelêriftage. 

La Lune voir obfcure, fignifie triftefle.; 

La Lune voir nouuelle, fignifie expédi¬ 
tion de fês afFàires. 

Voir deuxLunes,c’eft croiflêment d’hon- ' 


neur.. 


Lauer fa face, %niËe repentance de fon 


pechd. 


Lauer fes mains , fignifie ia^quierndc & 
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fâcherie. 

Lauerfa tefte, fignifiê eftre deliure' dê 
danger. 

Lauer les pieds , figuifie ennuy & fâ¬ 
cherie. 

Songer M. 

Allier de l’or, ou en manger, fignfe 



_ courroux. 


Monter au Ciel, lignifie grand honneur. 

Manger chair humaine,fignifie labeut & 
trauail. 

Manger chair rolïie, lignifie tomber en 
peche'. 

Manger de la charogne,fignifie triftelîe. 

Manger du lard ou du falé, lignifie mur¬ 
mure. 

Manger du fourmage, lignifie gain & 
profit. 

Manger de la ralade,lignifie mal, ou ma¬ 
ladie. 

Manger plulîeurs viandes, lignifie dom¬ 
mage. 

Manger de l’argent, fignifiê ire & cour¬ 
roux. 

Manger du pain blanc, lignifie gain. 

Manger des pommes, fignifiê colere. 

Manger des puces,lignifie ennuy. 

Manger des racines, lignifie difeorde. 

Manger chofes falldes, lignifie maladie, 

Monter lùr vue efchelle,fignifie hôneur. 

Monter à vne petite nef, fignifiê maladie. 
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Monter haut fur vue montague, (îgnific 
honneur. 

Manger des febues, fignifie maladie» 

Songer N. 

X TAuigerjOuvodrdesnauiresfur mer, 
c’eft bon ligne. 

' Nauires plaines de biens, lignifie boa 
j temps. 

I Nauires voir en péril par tempefteSjfignL- 
, fie péril.. 

Songer O, 

/^Vyr fonnerdes cloches, lignifie des=- 
V^honneur & ennuy. 

Ouyr aboyer des chiens , & en eftrefS. 
ché,lignifie vaincre fes ennemis. 

Ouyr vn corbeau crier, lignifié triftefle; 
Oftervne femme , lignifie changement 
de lieu. 

Ouyr chanter vn cocj. , lignifie bon 
temps. 

Ouyr fonner des orgues, lignifie ioye. 
Ouyr chanter des poulies,ou les prendre, 
Cgnifie ioye. 

Ouyr des belles, lignifie gain. 

Ouyr tremblement , lignifie déception 
aduenir au fongeur , au lieu ou il aura 
fonge'. 

Ouyr fa femme quereller, lignifié grand 
tourment. 
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Ouyr crier vn afue j fignifîe dotmtiagé. 
Ouyr des oy féaux paiïer, c’eft bon Cgnc, 

Songer P. 

P Rendre mouches à miel, fignifîe gaiaS 
profit. 

Paiftre agneau,ou le tuer, fignifîe tou!- 
jneiit. 

Paiftre des bœufs, c’eft bon figne. 
Pcriter couronne , fignifié ioye & hda- 
neur. , • /' 

Porter couronne d’bren fâmain,fîgiiifie 
dignité & honneur. 

Porter couronne d’or fur la tefte, fignifié 
querelle où noife. 

Porter ou auoir vne couronné de diuerfts 
couleurs, fignifîe la qualité du temps. 

Parler au Roy, fignifîe honneur en fia 
abfe&Èe. 

Prendre fes habillemens , fignifîe dom¬ 
mage. 

Perd* e fes clefs , -fignifié courroux. 
Parler auecfon fils, fignifîe dommage.: 
Patter auec fes frétés, fignifié fâcherie. 
Parler aüee lefus-Chrîft, fignifîe cOnfo- 
lation. 

Parler auec la Vierge Marie , fignifié 

Parler auec grands Seigneurs , bu auec 
eux entrer en quelque lieu , fignifîe hon- 

Parler auec des Philofophes, figoiS* 
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gain & profit. 

Parler aüec fon ennemy, fignifie qu’il fe 
faut garder de luy. 

Porter vn faukon fur fa main, & chemi¬ 
ner auec , fignifie honneur. 

Perdre les dents, fignifie honneur. 

Perdre les dents, fignifie la mort de foi> 
proche patent i ou grand amy. 

Prendre ou donnei? Medccine,fignifie vi- 
Hrcenpauurere'. 

Perdre les yeux,fignifie la mort de grand 
amy. 

Prier Dieu, & faire oraifan, fignifie béa¬ 
titude. 

Porter du pain chaud , fignifie'aéeufa- 

Preadre le nez , fignifie fornication. 

Prendre le membre viril, fignifie perdre 
génération. 

Prendre dupoiflbn de mer,c’eft' mauuais. 
figue. 

Prendre du fang,fignifie douleur du fon¬ 
dement. 

Porter vne icune fillette, fignifie ioye. 

Prelfer des raifins auec les pieds, fignifie 
vaincre les ennemis. 

Palier fur vn pont rompu,fignifie ctairtte. 

Palier par dellus vn folle fur Ÿne petite 
planche, fignifie tromperie par gens de iu- 
ftice. 

Prendre vti efpreuier, fignifie gain. 

Prendre vne hile par force, fignifie em- 
poifonnement. 
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Q^n'arien.^ 

Songer R» 

R luietevoir trouble, fignifieennuy& 
inquiétude. 

- Riuiere entrer en fa maifon , fignifie 
abondance de biens. 

Riuiere voit fortir hors fa maifon, figni¬ 
fie danger de fa vie, ort dômage par iniute. 

Riuiere claire voir courir, fignifie feu- 
jetd.' 

Rompre vne breche, fignifie ttauaif. 
Rofes rouges voir,fignifie joye & récréa¬ 
tion. 

Roy ou Reyne, fignifie honneur & ioyei 
Rompre vn homme, fignifie trifteflê, 
Rongner les ongles, fignifie noife & an- 
goilfe. 

Ruiner quelque place, fignifie déception. 
Regarder fes mains, fignifie maladie. 

Songer S. 

S E voit labourer, fignifie grand trauaü. 

Se voir eftre bielle de fer , fignifie 
dommage. 

Se voir combattre contre le diable, figni¬ 
fie gain. 

Sejoixet auec vn chien , c’efl: bon ligne, 
Se marier-auec fesfœurs, c’eft péril. 
Sentir chaleur, fignifie douleur. 
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Se voir eftre femme, fignifie maladie. 

Se voireftre poulie,fignifie inquiétude. 

Se voir aflis ou couche' en l’Eglife, figni- 
fie changement de veftemenr. 

Se laueren claire fontaine, fignifie ioye. 

Se lauer en fontaine puante,fignifie hon¬ 
te & faulfe accufatioh. 

Se voir eftre change' en arbre,, fignifie 
ioye & profit. 

Sentir bruflure, fignifie péril. 

Se promener en vn lardin, fignifie ioye.. 

Se voir lauer en la mer, fignifie perte Sc 
dommage. 

Se voir malade, fignifie triftefie ou cm- 
ptifonnement. 

Se voir peint en vn tableau, fignifie lon¬ 
gue vie. 

Se voirpourmeneren vnefbreft, figni- 
iic trauail. 

Se voir en va bain , fignifie angoiffe. 

Se voir jetteren vn feu, fignifie maladie, 
ou auok grande chaleur par fidvre. 

Songer T, 

T irer de l’arc, fignifie honneur. 

Tuer vn homme, fignifie feurete' de 
fej affaires. 

Trouuer nid d’oyfeau, c’eft bon figue. 
Ttaitter grandes chofes, fignifie empef- 
chement. 

Tuer fonpere , c’eft inauuaife choie. 
Fonnerres ouyr, Sc voir, fignifie inju- 
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lieufés paroles par enuieur. 

Tomber en vn puits, oufoffe',figaifi 
perte de caufe, ou de procez. 

Songer f. 


V oir vn afiie, figiaifie malice. 

Voir vn afne aifis fur fon cul, Cgni- 
/'fie trauail. 

Voir voler vn aigle fur foy, Ggaife 
îio'nneur. 

Voir des oyfeaüx s’entrebattre,fignific 
aduerfitd". 

Voir 
fance de 


ir oy féaux voler fur foy, lignifie n 
de fes ennemis. , . 


Voir des oyfcaux noirs, lignifie tribut 
tion. 

Voir pîtifieurs mouches, lignifieennt’ 
mis & importuns q_ui medifent de nous;_ 
Voir vn agneau ou cheureau , fîgnifit 
grande confolation. 

Voir l’air clair, lignifie gain.. 

Voir du feu ardent, lignifie déluge, ou 
ehangemeiit de-lieu en vn autre. 

Voir l’air trouble, lignifie expédition le 
fes àlFaires.. ' 

Voirt:ommaiider,Cgnifie colete ,&an- 
thorité. 

Voir des bœufs gras,fignifie boueanne'e. ] 
Voir bœufs maigres , lignifie cherté le 
biens, & famine. 

Voir bœufs Isbôurer àux champs, figni' 
fie gain. 



. Voir des bœufs noirs, fîgnifie péril. 

Voir des bœufs aller à ïeau, c’eft mau- 
uais ligne. 

Voir arracher fa barbe, fignifie grand 
péril. 

Voir des filles ^ui chantent, fignifie 
pleurs. 

Voir choir vne colomue dVne maifon,fi- 
gnific la mort de quelque grad perfonnagé. 

■ Voir brufler le faillie de fa maifon, figni- 
fielamortde fon Seigneur, oudefafeni- 
me, ou de la femme de fon amy. 

Voir rapifl'eries ou peintures , fignifie 
irahifon, déception, & tromperie. 

' Voit vn géant, ou grand corps, c’élj boa 
ligne._ 

Voir le corps de noftre Seigneur, figni¬ 
fie honneur. 

Voir cheures oii loups , fignifie eftrc 
de'robé. 

Voir couper vne tefte, fignifie maladie. 

Voir la viande qu’on à mangée , fîgnifie 
dommage. 

Voir vne belle face autre que la fienne, 
fignifiè honneur. 

Voir vne noire face, fignifie longue vie. 

Voir naiftre vne fontaine en fa maifon^ 
fignifie honneur & profit. 

Voirdes fourmis, fignifie querelles. 

Voir fontaineSj oucroire qu’on eft en¬ 
chanté , fignifie triftell'e. 

Voirtiaiftre des enfans,fignifie damage. 

'Voir four ardant, fignifie changeaieat 
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de lieu. 

Voir Tes freres & fes fœurs morts, figni. 
fie longue vie. 

Voir vire femme nue., fignifie la mottè 
^uelqu’vn. 

Voirfa mere en fa vie, fignifie ioye. 

Voir fa mere morte, fignifie malheur. 

Voirfesparensou amis morts, fignifie 
ioye. 

Voir des mammelles jilaines de laiâ, li¬ 
gnifie profit. 

Voir vne poulie pondre, fignifie gain. 

Voiivne poulieauecfes poulets, ligni¬ 
fie dommage. 

Voir vn liift bien pare', fignifie joye. 

Voir œufs calTez, c’eft mauuaîs ligne, 

Voirlapluye venir, fignifie abondance- 
de biens. 

■ Voit poiflbns vifs, c’eft mauuais ligne. 

Voir rets à prendre poiflbn , fignifie 
pluye. 

Voir le Soleil clair, fignifie fermetddes 
Seigneurs , qui accompliront leur entre- 
, prile. 

Voit le Soleil ténébreux, fignifie péril 
aufdits Seigneurs. 

Voir les.cftoilles du Ciel, fignifie dom¬ 
mage arEmpereiir,ou à Ibn Seig£|eur. 

Voir choir le Soleil auec la Lune, c'elt 
mauuais figue. 

Voit fes foulieçs rompus, fignifie dom¬ 
mage. 

Voir brûlerfeshabits,c’eft mauuais fign'- 
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Voir destcnebres, figiiifie péché. 

V oir plufieurs oyfeaux, fîgnifie procez. 
Voir eftte veftu de noir, fignifie joye. 
Voir des pendus en va gibets, jKgnifîc 
dommage & grandes aduerfîtez. - 
Voir des vieilles, c’eft mauuaîs figne. 

Voir plufieurs ferpensj fignifie déception 
de femme. 

X, y, Z, n’ont rien. 

V oila, mon cherLeûeur, tout ce que 
ie vous puis dire touchant les fonges, 
vous priant de n’y ad^oufterpas vne fi forte 
croyance, que cela vous puiflê donner au¬ 
cune inquictudejl’on dit que la plufpattdes 
fonges font menfonges, & ie trouue le plus 
fouuent ce prouetbe véritable ; & lors que 
vous fçaurez qu’il y a des viandes qui ren¬ 
dent les fonges bons ou inauuais,joyeux ou 
trilles, agréables outurbulans,vouscon- 
noiftrez qu’ils arriuent aülfi-toft par acci¬ 
dent que par necelfité,8c que par côfequent 
on ne s’y doit pas entièrement arrefterjceux 
qui peuuent anoit vn euenement véritable 
font produits parles perfonnes fages, Ib- 
■ très, 8c qui ont l’efprit ferme, le jugemeqc 
folide, car ceux qui ne font pas de cette 
trempe ne peuuent rien fonger qui méri¬ 
té d’eftre expliqué, ny qui puilfe aducnir; 
les affeûions ou les alBidions troublent 
l’efptit , 8c le font extrauaguer en dor- 
manx encore mieux qu’en veillant, la trop 
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:grande,abondance de viande ou devin , ou 
,1a qualité' depraue'e qu’on y donne par mil, 
de faulces& ingredienç qu’on y adjouftc, 
cOU mefme quand elles ne font prifes aui 
heures accouftume'es ,■ tout cela abat&af. 
Ipupit le corps, trouble l’efprit , & ptouo- 
que des.fonges confus & extrauaguans qui 
ne fignifientriendu tout,, & qui doiuem 
pluftoft obliger les fages interprètes &a- 
plicateurs à.cenfurer ceux qui les ont 6its, 
qu’à leur donner aucune efperance de bon 
fuccez i tellement que ludicieufementyous 
deuez difeerner l’eftat auquel vous eftes 
lors que vous faites dCs fonges, auparaaaiu 
•que d’y adiauftei aucune Jby. 


Fin, 
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E Traité ne peut qu’il u’ap- 
^ porte V n gran d profit & com- 
modité, non feulement pour¬ 
ri ce qu’il concerne vn chacun 


en particulier , mais aulfi 
qu'il y a peu d’JEflats & conditions qui 
n’ayent intereft eti cette matière : le Théo¬ 
logien, le Philofophe, le Médecin, tant de 
lame que du corps : le bon Chreftien pour 
langer fon inclination : le Gcntil-hoanme 
qui recherche vue honnefte & agréable 
conuerfation, en peut recueillir qudque. 
commodité en fa profcllîon, & enfin cha¬ 
cun pourra par cecy venir.à la conn'oilîan- 
ce de foy-mefine,ce qui doit eftre préféré à 
tous trefors & richeflès. Le Théologie a icy 
. fa part, parce que les mouuemens extraor- 
éinaires qu’il void, preuenant la raifon,' 
celîûentà la vertu, feduifent la volonté', & 
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partantfont caufes fpeciales du peclie.Ceft 
pourquoy le Doilèur qui traite de noflie 
derniereÆn ■& des moyens'pour l’obtenir, 
doit de neceffité eftendrc fa Connoill’anci 
furcefujer. 

Le? Phiiofophes naturel & moral, vae- 
quent profondément en cette matière 11: 
Pàilofophe naturel contemplant la nature 
des hommes , entre au difcqurs de leurs 
adionsi car fans la connoiflànce d’icelles, 
il eft impoffible d’y paruenLr. Le Philo- 
fophe moral les induifant à la vertu &dif- 
fuadantles vices, monftrc comme noftre 
appétit defordonne' doit eftre arreftdpar la 
grandeur de courage & d’attemperance : le 
déclaré leur nature & déception , en qiÿl- 
les fortes de perfonnes elles fbutplus vene- 
mentes, & en qui aulfi elles font moderces. 

Le deuot Prédicateur, Connoifl’ant par¬ 
faitement par ces lignes, l’âge, le feue, là 
nature & propriété' des hommes auec qui il 
conuerfe, fans doute peut faire d’eftran- 
ges cliofcs en l’entendeipent de fes audi- 
"Teurs. le me fouuiens d’vn Prédicateur eu' 
vne célébré Ville, qui auoit vil tel pouuoir 
furl’afFediion de fes auditeurs, que quand 
il luy plaifoit, leur faifoit epandre abon¬ 
dance de larmes ; & quand il tournoitfoB 
difeours, il chagepitieurs douleurs en jdye. 
La railbn eft que’luy-mefme eftant extrê¬ 
mement paffioniié ^ &' reconnoiffant da- 
tiantage l’art djdmouuoir les paffions en fes 
auditeurs, il leur pouuoit perfiiader ce qu’il 
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Touloît. La mefine commodité fc peut re¬ 
cueillir par tous Orateurs, comme'AmbaC- 
fadeurs, Aduocats, Magiftrats, Capitaines, 
& de tous ceux qui voudront perfuader vnc 
multitude. Pluueurs chofes fe peuuent dire 
Concernant cette matière,mais ailleurs i’ea 
toucheray brieuement, & aufli des remedes 
conuenables aux defauts que nous trouue- 
rons ou jugerons par noftre art. 

Et comme ce Traite' apporte yn grand 
fruidlau Médecin de lame ÿîhr’eivapporce 
pas moins au Médecin des corps j caril n’^y 
a aucune vehemeute affedlicra qui n’alterg. 
extrêmement quelqu'vne des quatre hu¬ 
meurs du corps ,& tous les Médecins fout 
d’accord, qu’entre toutes les caufes extrin- 
feques d’vne maladie, l’vne, & non lapins 
petite, efHexcezdequaîq’JCpafîlcn 
ordinaire : car combien que cela leur trou¬ 
ble le cerueau, & aufli aux Philofophes na¬ 
turels , d’expliquer fa maniéré eoramerrt 
vne operation qui loge en l’entendement, 
peut altérer le corps & mouuoir les hu¬ 
meurs dVne place en viie autre. Toutefois 
ils confententquelles precedent d’vne cer¬ 
taine fympathie de nature, d’vne fubordi- 
nation d’vne partie à autre, & que les et 
prits & humeurs feruent leurs paflions com- 
ine leurs Maiftres & Seigneurs. Le Méde¬ 
cin donc connoiflant par quelle paflion la 
maladie eft caufe'e , peut bien inférer quel¬ 
le humeur abonde, & confequemmentee 
qui doit cftre purge, quel remede il y faut 




i^o Traite 

appliquer, Si après comme elle peut eflie 

preuenuë. 

Si toutes ces profeflîons cj^deuant di¬ 
tes ont part en ce difcours, allèuréfiientle. 
bon Chteftien, de qui la vie eft vne guerre 
ftr la terre, ccluy de qui leftude principale 
conlîftè à déraciner le vice St à p^nter la 
vertu, celuy qui prétend d’eftre conduit 
par la raifon , & non tytannifé par quelque 
prepoftere alFeèlion ; cet home,dis-ie, peut 
mieux voit 8c méditer cette matière, il peut, 
mieux connoiftre où eft le nid de ces fet- 
pens Scbafilics qui fuccent- le doux fane de 
fon ame, il peut voir où l’épine eft fichée, 
qui luy pique le cœur s finalement il verra 
fes ennemis domeftiques qui ne le laifl'eut 
Jamais en paix,mais le moleftent eu profpe- 
ritéjl’abbatenten aduerfité,enplaifit le ren¬ 
dent diflbtu, en triftefle defefperé,en colè¬ 
re furieux, tremblant en la crainte, 8c lan- 
guHlTant en l’efperancetc’eftoit en ces tenta¬ 
tions que Saint Paul puniflbit fon corps, 
ï. Colinch. 9. difant, Cajîigo corpus meiim 

in ferukutem redigo : c’eftoient icy ces 
membres que le mefme Apoftre nous ex¬ 
horte de mortifier fur la terre, difant, wom- 
ficatemembraveflra qux funt fuper terram. 
Voyant donc corne la vie d’vn homme fpi- 
rituel doit eftre employée à l’expugnation 
de ces importuns lebufites , fans douce il 
luy importe beaucoup de connoiftre la na¬ 
ture de fes ennemis, leurs ftratagemes 8£ 
iacurfions continuelles, mefmes iüfques 



deUphyfiegnomie. iji 
au principal chafteau de foname ,i*entens; 
fon efprit & fa volon té. 

I Non feulement le Chreftien a befoin de 
bien connoiftre fes palTions & celles des 
autres , niais auifi le Gentil-homme êç.pru- 
dent Politique, en pénétrant la nature Sc 
- qualité de fes affeélious , & retenant leurfc 
J defoidonnées motions', acquerra vne con- 

I tenance Sc façon tres-agreable , & pourra- 
par ce moyen brauemen t s’infinuer en l’a- 
jnftié des autres hommes. En voyageant en 
pays eftrange , il peut découutir a quelle 
I paffion le peuple eft plus encline' : car com- 
I me i’ay veu par expérience qu’il n’y a point 
de nation en l’Europe , qui n’aye quelque 
extraordinaire afFetlion , cçmme orgueil, 
colere, paillardife, inconftance, gourinan- 
dife , yurongiierie j parefl’e, ou femblable 
paflîon.; Il importe de beaucoup’en lacon- 
uerfation de connoiftre exaélement l’incli¬ 
nation de la compagnie où on fe trouue, & 
la focieté ne peut eftre qu’agreable auec 
Celuy de qui les paffigns font modérées. le 
ne diray rien des Magiftrats, qui peuuent 
aufli par le moyen de la Phyfiognomie re- 
connoiftre la difpolîtioh & inclination 
de leurs inferieurs & fuiets. Mais finale¬ 
ment ieconcluray que ce fujet dont ie trai¬ 
te , comprend le principal objet auquel ces 
anciens Philofophes ont vifé, & où ils met- 
toiét le plus de leur félicité;, cela eftoit Mo/r 
ce teipfum, Cognoy’toy toy-mefme, laquel- 
lecoaoill'ancecôfifte en vne parfaite expe- 



jience qn’vn chactm a «Je foy-mefme en 
particulier, & vue vniuerfclle connoiflaa- 
ce des hommes^cn commun. 


Le moyen de fe connoifire 
foy-mefme. 

Euant toutes chofcs , il eftbien fea»t 



Xx&neceflairequeceluyqui veut juger 
des autres , aye vne y raye connoiliance 
de fa propre inclination, Sc à quelles paf- 
fions loname eft plus adonnée, car il n’y 
aucun homme qui ne foit plus enclin à vne 
pallion qu’à vne autre. Les moyens donc 
pourparuenir à telle connoiflàncefont tels: 
de confidererbien premièrement fa confti- 
tution naturelle i car les colériques font fu- 
jetsàrimpetuofité, les mélancoliques à la 
triftefle, les fanguins auplaifir, les phleg- 
matiques à la parcfl'e & à l’yurongnerie. 

Après confidere auec quelle compagnie 
tu prens plus de plaifîr, en eux tu verras vn 
image de toy-mefme, car vn chacun! affe- 
élionne fon femblable. 



De nncUnation des Nations. 


L e cœur eftant le fiegede nos pallions, 
lesefprits Schumeurs concourent, luj 
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ayient & le dilpofent à telles operations : 
d’icy nous pouuons de'duire vne concla- 
, lion très- certaine & profitable, que félon 
la difpofition du cœur , du corps St des 
humeurs, les perfonnes font fujettes à di- 
uerfes fortes de palîîons, & IfS aiefnjes paf- 
(îons, afFe£tent diuerfes perfonnes en plu- 
fieurs manietesrcar comme nous voyons le 
feu au fer,au bois,à la poudre,ou aux eftou- 
pesoperer en diuerfes fortes s car au bois il: 
^alumeauec difficultd,& auec quelque dif- 
ficultd il eft efteint j aux eftouppes foudain 
il s’allume , & s’efteintauflî promptementî 
mais au fer à grand peine s’allume - t’il ^ 
& auec difficulté il s’efteint j en la poudre 
à canon il s’allume en vn moment St ne fe 
peut iamais efteiudre que la poudre ne foit 
Gonfumée 5 de mefmes vous verrez quel¬ 
ques hommes,qui ne fefafchent pasaifé- 
nient,& s’e'jo'uyfl'entauffi facilement,& tels 
font pour la plufpart phlegmatiques, beau¬ 
coup d’Anglois font de cette humeur, au¬ 
tres fe courroucent promptement, & en 
vn moment font appaifez 5 les fanguins 
ont cette couftume 3 il fe trouue plus de 
Prançois de cette humeur, que de pas vne 
autre Nati6:autres ne font often fez que dif 
ficilemët, maisapve'snefe réconciliée qu’a- 
neeextremedifficulté',comme les melan- 
coîiquesyles Italiens & Efpagnols font fou- 
nent de cette humeur : quelques- vns ne ■ 
font que feu, en vn moment s’enflanuKent, 
St iufques à ce que leurs.coeurs foient pref. 
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que confumeï de colerè j ne cefletvt qu’îls 
ne foienc reuanchez.Par cecy nous pouuos 
confirmer ce vieil Prouerbe, animimttres 
corparistemperatar^rtt/èquamar, les mœurs 
de l’amefuluent le tempérament du corps ; 
& comme e's maladies du corps tout hom¬ 
me fage connoift mieux fou grief, ainli es 
maladies de lame chacun connoift mieux 
fa propre inclination, laquelle le vertueux 
furmoiitera par fa fagefl'e. 

Sans offenfe, nous pouuons. hardiment 
conjedturer par le te'moignage de:bons Au- 
theurs, que les Peuples & Nations habi- 
tans diuerfes portions de ce grand Vrtiuets,. 
ont d’eftranges & oppofites difpofitions'; 
comme les habitans du Nort font ordinai¬ 
rement plus grandsjforts & plus propres au 
labeur que ceux du Sud, qui font plus débi¬ 
les du corpSjSt toutefois plus fubtils del’ef- 
prit.Entre le Nort & le Sud faut fçauoirque- 
les habitans de la moyenne région, ne font 
point fujers à vne extreme chaleur, ny à- 
vue extreme froidure, & toutefois capa¬ 
bles d’endurer tous les deux : difons brief- 
uement d’vn chacun. 


De U nature é‘ conjlhuHon de 
ceux du Sud. 

Q Vand à leurs corps ils font froids & 
fecs, de petite ou moyenne ftature,le» 
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yeux noirs -, & comme les Peuples du Nort 
jont pleins de force & de courage , ainlî 
la debile conftitution de ceux-cy eft fup- 
pleeepar des dos extraordinaires de refprir. 
Ils font taxez de cruauté' j lifez l’hiftoire 
d’Afrique de Léo Afer,& les diflentions des 
Carthaginois : car pour dire vray de ces 
peuples, les tortures en ont pris leur origi¬ 
ne, comme l’empalement, l’exoculation, 
écorcher,. rompre vif (ce que les François 
ont toufiouts abhorre', mais pour quelques 
occalions des horribles ttahifons,ils les ont 
empruntez de leurs voifins)&afin qu’aucun 
ne conjeâuraft que leur éducation produi- 
lîft telle cruauté, qui regarde bien la natu¬ 
re des Américains, les banquets entre les 
carcaS'es de leurs ennemis,dont ils boiuent 
le fang : fi quelqu’vn objeék que telle ou 
femblable cruauté Ce commet par ceux du 
Filoït, ie le prie de conliderer cette diflè- 
rence , qui eft qu’vn homme du Nort eft 
tranfporté en furie par la chaleur de Ion 
courage, & poutfuit fa reuanche en champ 
> ouuert, où eftant^irouoqué, & lapafllott 
adoucie, il eftaifé a pacifier ; mais ceux du 
Sud ne fbntpas aifez a prouoquer, & eftant 
yne fois émeus,ils font mal-aifez a reconcî- 
lier.'és aètions de guerres, ils baftifl’ent tou¬ 
jours leurs elperances fur polices & ftrata- 
gêmes,tQurment^nt auec grande indignité 
& cruauté leurs ennemis vaincus,mefme de 
fang froid svne brutale & balle difpdlitiop, 
qui procédé en'paitie d’vn inftind defu - 
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lie, que leducatioa mauuaife & leur inue- 
tere' defîr de vengeance engendre en natu¬ 
re J mais plus proprement augmentée pat 
l’inegale diftribution des humeurs, & cet¬ 
te humeur par l’inégalité' des Elemens. Pat 
l’influence celefte ces Elemens font pro¬ 
portionnez, & pat ces Elemens les corps 
des hommes font tranfportez s & le fan^ 
infus dans ce corps, la vie dans le fang, 
l’ame dans la vie, 8c l’entendement dans 
l’ame : laquelle combien qu’elle foitJibtc 
de paflâon, toutefois par proximité'client 
peut que participer à i’imperfeétion defoii 
voilîn : ce peuple ayant grande quantité 
de leurs humeurs tire'e au dehors par la 
chaleur du Soleil, la mélancolie en laquel¬ 
le ils abondent le plus,demeure : 8c comme 
la lie eft plus exafperée par leur peruerfe 
difpofition, les hommes de cette conftitu- 
tion font enti^ment implacables. 

Car ce peu^ eft addonne' à l’eftude & 
contemplation ( ce qui aduient fort bien à 
lepr mélancolique humeur) d’entr’eux font 
fortis excellons Efcriuains, 8c Inuenteurs 
de plufleurs nobles fciences, comme l’hi- 
ftoîre de Natute,lesMathematiques,la Re¬ 
ligion , l’operation desTlanettes, & autres. 


Des Veuples du Non. 

I Es font hauts du corps, grands , pitui¬ 
teux , làuguins, blancs 8c blonds, focia- 
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t)tes,la vôixforte, le cuir velu,grands man¬ 
geurs & beuueurs, font moins addonnczà 
la contemplation , à raifôn de l’abondance 
de leurs humeurs ^rendant leurs efprits in- 
temperez, & empefchant leurs facultez. Ils. 
Ont pourtant fans inftrudteurs ttouue' de- 
tres-beaux Arts,comme rimprimetie, l’Ar- 
tillerie, les fontes des métaux & autres Arts 
mécaniques : Eftans aulTi enfâns de Mars, 
ils ont toufiours aimd les armes, applany 
les montagnes , tourné le courant des ri- 
uieres, s’addonnant du tout à la cEafle, la¬ 
bourage,& autres Arts quiIcmt cdduits par 
Je labeuritellemct qu’on peut bien direquc 
leur efprit corififte en mains : ils fbntpour- 
tant faciles, légers & înconftans, peu reli¬ 
gieux y exempts de jaloufie : ils ont pour la 
plufpa rt les yeux gris ou rouges jcela déno¬ 
té , félon Ariftote, bonne qualité , le rouge 
cruauté & àufterité,comme Pline &Plutar- 
que obferuent de Sylla,Cato,& Augufte, 
Leur fang plein de petits filets dénoté 
force & courage : ceux du Sud ont le fang; 
plus fluent,comme celuy du lievre, & il de- 
note crainte. Ils fontchauds & humides 8£ 
fort propres pour engendrer : de tous les 
peuples ils ont toufiours efté les plus po- 
puleux,ainfi que vous pouuez remarquerés 
hiftoîres par leurs colonies:ils font promps 
à la génération & non point à cêfuelle con- 
cupifcence, ainfi que ceux du Midy. La¬ 
quelle limitation differente a efté départie 
à chacun climat par la fage Nature (dit du 
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Eaurens ) que ceux qui eftoient fuffifan^ 
pour la génération, ne fufl'ent point beau¬ 
coup addonnez aux plailitsjSc les autres qui 
manquent de chaleur intérieure & hunjidi- 
- te', prennent du plaifîr en mignardifes pout 
e'ueiller leurs apetits,fans lefquels ils n’euf- 
iênt iainais maintenu la fociete' humaine. 


Du peuple de lu moyenne Regm. 

C Eux du Septentrion manquent de bon; 

confeil, mais ont bien de la force; 
ceux du Midy, au contraire , out moins 
de force & ne- manquent point de con¬ 
feil 5 mais ceux-cy de la moyenne Région, 
font ornez de mille &fociablesconditiôs, 
entendantbien les bornes.de fujeCtion & 
gouuernement : font capables pour fru- 
ftrer les Méridionaux de leurs polices, & 
de s’oppofer contre les furies des Septen- 
ttiqnnauic: Vitruue dit qu’il faut choilit en¬ 
tre ceux-cy vn Commandeur : Les Sepfen- 
trionnaux aiment peu le fçauoir,S£ ceux du' 
MidyhaïfTent les armes : ceux du moyen 
ordre aiment IVn &-l'autre, ils apprennent 
des Suiflçs à bailler des eftramaçons, & des 
Efpagnols l’eftocade ; font tempcrez , ou 
comme neutres participent vnpeu de tou¬ 
tes ces deux-extremitez, tenans plus de la 
région de laquelle ils font plus vbifinS: 
Cecy lùfSfe pour l’obferuation generale dé 
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ces n atioiis: & c’eft pourquoy puis que tou- - 
tes lesNatiôs ont-Ieurs fautes auflî bien quc- 
leurs vertus,ne reprochons point la fobrie- 
te de ceux du Midy, ny ne taxons la liberté 
de boire en ceux du Nort, ce fout facultqz 
qui fontpeculleres à ces peuples, St tout fé¬ 
lon raifon : cat fi.ceux du Midyananquant. 
de chaleur intérieure pourdigerer,jnan- 
geoient beaucoup, ils tomberoient en de- 
•grandes maladies, & ceux du Nort ne fçau- 
loient viure auec vne telle foferieté, à caufe; 
de la continuelle Ibif qui procédé, de leur 
intérieure chaleunSccecydeuroitauoirefté 
la confidcration de plufîeurs Autheurs,ide- 
uantque procéder à la condamnation. 

Dauantage, fi les Grecs, Egyptiens,Ara¬ 
bes,ou Caldeens font taxez de füperftition,. 
forcellërie ,-coüardife, oupaillardife, qu’ils 
ne foient pas pourtant rejettez tant que- 
nous ne les- me'prifions point, car ils ont 
aufli quelque chofe qui les doit faire efti- 
nier, comme les Lettres, les Arts, le fça- 
uoir, laPhilofophie,la Religion,les reigles 
pour la fociete' humaine, donftls ontrem- 
ply la terre habitable.. 

Nousncdeuons non plus detradfër dé 
■ l’induftrie de ceux du Nort, ny de la fragi¬ 
lité'de ceux de la moyenne région, car vn 
chacun d’ëux a beaucoup de qualitez^ pour 
contre-quarrer fes vices. Venons mainte¬ 
nant à dire les mene'es , de ceux auec les¬ 
quels nous conuerfons le plus fo.uuent. 
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Des François. 

T Es François aiment grandement & fiip 
portent patiemment ceux qui leur 
commandent, aullî c’eft en France qu'eft 
la vraye Royauté' y eft vn crime-dedou. 

ter iufques où s’eftend la ptriflance du Roy. 
C’efb vne nation yaiEante aux armes, mais 
meilleure à cheual qu’à pied; qui ne fçaii 
que c’eft de la perfidie, principalemenun 
gros, inuincible quand elle eft bien vnie,& 
quand elle a affaire aux Eftrangers. Tout 
auffi-toft elle fe refroidit de fa première 
impetuofite'jà caufe d equoy elle n’a pû cou" 
feruer long-temps vne terre eftrangere 
eft feule capable de fe ruiner: par ce moyen 
ils ont enfin efte' vaincus de ceux dont ils 
auoient triomphe' : la fin de leurs gacries 
se fe rapporte gueres à leurs commence-i 
mens. Il n’y a point d’hommes- au monde 
qui ayent vne 4 ço_n plus belle,vn port plus 
viril, vn vifage afleuré, des mouuemenSi& 
des geftes qui s’accordent auec tout le 
corps J cette bien-feance fert d’ornement à* 
la vertu des grands perfonnages,& cache les 
imperfedlions des petits ; en quelque forte 
qu’ils s’habillent ou falüent, riennefem- 
ble de mieux fait, ny de plus agréable. Les 
Nations voifines fe trompent fort ridicule¬ 
ment voulast imiter leurs mœurs, par la 
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mefme diuerlîte d’habics & de mouuetnenSi 
pe fçachantpas qu’it y a des hommes que 
paï la force de la grâce, & de la bône façon,, 
plaifent en tout ce qu’ils font , Sc que les 
autres à qui la nature n’a pas donné la di- 
uerfité'de les habitudes, fe rendct defagrea- 
bles & ridicules en les voulant imiter, car 
les vertus & les vices,& tous les autres mou- 
uemens cachez de l’efpiit peuuenteftre fa¬ 
cilement reprefentez, pource que nos fens 
fon cachez en des caueines fi profondes , 
qu’il eft bien nial-aifé de découurir fi nous 
fonimes poufl'ez de véritables affeâ:ions,ovi 
fl feulement nous nous accommodons au 
temps : Ainfi ileftaifé de contrefaite l’hu- 
militéjla haine,l’amoiur 8c la pieté, mais les 
cJiofcsqui ne fefont pas plus par le mou- 
ucment de l’efptit que par l’vfage 8c habilité 
externe du corps, iamais vous ne pourrez 
allant contre la nature prendre en vous cet¬ 
te reprefentation : comme eft la grâce du 
corps gentil Sc prompt en fes mouuemens , 
vue agréable facilité de dire le mot, Sc vn 
difcours qui ne vient pas' du profond du 
cœur , mais qui ne fort que des lèvres : or 
toutes ces chofes eftant tres-excellentes en 
la conuerfation des François,auec vne tres- 
grande peine pourrez-vous faire comme 
eux, finon que voftre genie vous y porte de 
luy-mefme. Au refte iamais le monde ne 
rendraàla France les grâces qu’elle mérite 
pour fon hofpitalitér car elle femble ouurir 
vn temple d’humanité à tous les Eftran- 
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gers , afin de s’y mettre' à labry de leurs 
mauuaifes fortunes 5 elle regarde es hom¬ 
mes non le pays, mais l’efprit j & ne fe laiP 
faut emporter à l’erreur commune des au¬ 
tres ]?rouinces,elle ne punir point e's eftran* 
gers le hazard de leur naifl’ance:auffi eftans 
pouflèz-d’vn amour candide & fimple de la 
yertu,elle lésa eu en admiration fans les 
«nuier,, & leur donne moyen db s’entichir, 
Stprincipafement les hommes excellens, 
de quelque part qu’ils viennent : aufli pout 
tecompenfê d’vne fi grande humanité', 
elle apremierementlalo’ûange qui luyeu 
eft donnde par tout le monde, & puis enco- 
les la fortune & la renommée de ceux 
qu’elle a vtilement receus , eornme mem¬ 
bres de fon-corps. Et làil ne faut point que 
les Eftrangers defaprennent les mœurs de 
leur pays, ou qu’ils fe contraignent à‘ con¬ 
trefaire les Erançois , pourueu qu’ils nè 
foient nyfuperbeSjny fauuages,ny barbares. 
Voire mefmes monftrant en voftrc conuer- 
fation quelque façon eftrangere , ils fdntli 
curieux, qu’ils -tfiennent às’y alFeftionner, 
faifant plus d’eftat de ce qui eft eftranget 
que de ce qui eft de leur pays,mefmes quel¬ 
quefois loiiant quelques defauts de la vie 
ou du corps,pour)Ueu qu'ils foient apportez 
d’ailleurs car fouuent on-a veu que le dif- 
cours d’vn homme étranger par l’erreur de 
fâ-langue a. mérité de là fàueur , & acquis 
■vue opinion d’vne grande,fcience , à cau- 
& qu’il n’eftoit pas entendu : Le coiU' 
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muti peuple porte vue véritable reuercBce 
à ceux qui font releuez en fortune, & non 
pas de crainte, ny de couftume,ou d’inftru- 
. âion :d’aucre parties plus grands font ho¬ 
norez delamefme façon de ceux qui ne 
ne leur font pas efgaux ou en grâce ou en 
race,mais ils ne peuucnt fapportet le fait Se 
l'arrogance : fi vous femblez dominer fur 
eux, ils ont hontCvde feruiriCerte affabilité 
qui attire les hommes par l’artifice du vifa- 
ge Se la douceur des yeux , ou par vu dif- 
eours familier, acquiert aux grands plus de 
feruiteurs affedtionuez que la grandeur de 
leur puilfance. Toutes les fichefles SC lé 
farig mefmcs leur eft plus vil que les hon-- 
neurs, principalement l’ambition des No¬ 
bles croift fouuent à leur propre domina- 
ge,oude leur pays,ne pouuant eflre perfua- 
dez par la pauûreté d’embralfer la marchan- 
dife , ou quelqu’autre vacation profitable. 
Par vne ambition mal à propos ils veulent 
imiter la grandeur dé leurs anceftres , Sc 
penfènt deshonorer laNoblcflfe de leur fang 
s’ils defcendent à vue façon populaire de vi- 
urerainfi le vain nom de Noblefl'e Sc vne ap¬ 
parence opiniaflre de viure magnifique¬ 
ment fans rien faire,leur faitportet patiem¬ 
ment de grands chagrins-, qui ne finill'enÉ, 
que par la mortrSc cette grandeur de coura- 
ge,combien quelle fe flatte,Sc femble fe re- 
ùrer de toute chofe honteul^toutefois bien 
fouuentfe laiflê emporter par- laneGelfite' à 
faire des mefchancetez, ou en faifant vni 
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mauuais mefnage en leur maifon , ou fal- 
fant quelque violence publique , ou fe laif- 
fantallerades crimes cachez pour repout 
fer la pauureté : la marchandife efl: moins 
cftimée qu’elle ne deuroit pour fa grande 
Ttilitd. Les autres nations ne font pas ainlî,- 
mefines en Angleterre on n’a pas cette opi¬ 
nion quela Noblefl'een foit des-honorée, 
mais en France non feulement les ancien¬ 
nes familles la me'pthênt, mais encores les 
Marchands, came s’ils auoient hôte d’euï- 
mefines, après qu’ils fe font enrichis, font 
monter leurs enfans à vne plus haute voca¬ 
tion & à vn degré d’hôneurplus releuè que 
celuy de leurs peres. Or ne voit-on point 
plus euidemment la grandeur du courage 
des François, que quand il eft queftion de 
briguer dçs Offices, dont les panures,pour 
vertueux qU’ils foieot, ont elle' repoufletil 
y a long temps : ils font gloire d’appauurir 
leurs familles,de s’endetter, de perdre leur 
bien , pourueu qu’ils fe releuent par dellbs 
leurs e'gaux,ou d’vne dignîte'inutifejOU d’va 

Ë ain de prefent furtiueraent receu qui puiP 
: reftablir leur maifon ruine'e j & ne faut 
point douter que cette conuoitife des hon¬ 
neurs, linon qu’elle fe perde d’elle-mefme, 
•ne vienne enfin à des-honorer les Cours, 
les Sieges, & les Scnèchauflèes d’hommes 
de balfe qualité', & d’efprits abjets & ram- 
pans. Carplulieurs paruienuent beaucoup 
plufto'ft à ramaller des biens par le moyen 
des Arts vilains & mécaniques, que ccuï 
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qui font remarquables pour rancienneté 
de leur race , &qui vfent du bien de leurs 
peres félon le rang de leurs anceftres : ainû 
es brigues des honneurs'ceux là le plus fou- 
ueitc l’emportent qui font les moindres & 
de race & d’efprit, outre que ceui qui font 
des plus anciennes raaifons n’employent 
^as auec tant d’opiniaftretd leurs richefl'cs 
a ces dignitez, que ceux qui font tous nou- 
ucaux, qui eftans riches fe haftent d’ache¬ 
ter à leurs defcendans la Noblclfe que les 
autres ont par hercdité.Or comme le vin le 
plus genereux jette le plus d’efcume quand 
il eft nouueau, ainfi ïadolcfcence & la ieu- 
nelle de cette nation toute porte'e à l’hu¬ 
manité , Sc quand elle vient en aage , à 
la prudence , eft ordinairement accoiii- 
pagnée d’vne impetuofîte' mal fage, boitil¬ 
lante Sc peu aduifc'e : ils affeâent en cet 
aage vne vaine liberté, tantoft de railler, 
tantoft de fe mocquer de ceux qu’ils ne 
connoilfent , & par tout veulent faire 
voir vue hardielfe ^ afl’eurance qui ne 
craint petfonne : les Efprits font légers, 
& qui le lailfent emporter aux moindres 
bruits, maintenant impatient de l’oiliueté 
de la paix, & tout aufli-toft de la guerre. Ils 
font vne ridicule monftre, Sc par dellus le 
defir de la nature de leur gaillardifç en ce 
qui eft des femmes , ils rient fans pro¬ 
pos Sc n’efpargnent perfonne, meCnes leurs 
tfprits ne font iamaîs en repos , & fç 
menftre leur inquiétude en leurs diuets 
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mouuemens.Il y eiiÆ pourtant qui au com- 
inencement de toutes affaires,fe mafquent 
d’vne certaine prudence qui n’eft pas véri¬ 
table, & qui à caufe de cela a vne plus belle 
monftre Sc apparence :corpme s’ils eftoient 
d’vne meure l'agefle , ils s’efcoutent parler 
.auec vn vifage niodefl:e,& qui auec l’iiuma- 
nite' femble mefler lafinelVe , à caufe de- 
quoy ils l’appellent du nom de froideur, 
niais alors & cette vertu contrefaite & de- 
fagreàble & leur impatience eft telle, qu’el¬ 
le ne peut pas long-temps -porter ce voi¬ 
le. Orleseipritsqu’onpeut mettre au M- 
lieu,& lefquels véritablement ne manquent 
en aucune forte en France, qui fçauentfé 
re'joüir & mettre vn frein à cette ioye ,par 
vne véritable prudence, ces efprits, dis-ie, 
ne peuuent eftre allez efl;imez,d’autât qu’ils 
nous reprefenteut exaftement l’image de 
l’allegrell'e. Mais cecy eft éomme fatale¬ 
ment attachéaux mœurs desFrançois,qu’e- 
ftans tres-benins enuers les Eftrangers en 
leur pays , hors d’iceluy àpeine fe îbnt-ils 
la mefme courtoifie les vns aux autres : & 
n’cft-il pas difficile à croire qu’vn peuple 
li doux & lî humain, ne purflTe pas bien s’ac¬ 
corder en pays eftranger ’ En quelque lieu 
que foient les François hors leur patrie, 
principalement s’ils font miferables, & ont 
befoin du fecouts d’autruyî, ils por¬ 
tent vne trcs-cruelle enuie , ils inédi-; 
fent en fectet les ;vns des autres , voire 
viennent .enfin iuiques à s’entrehayr ou- 
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nertement , & à procédai deuant les luges 
eftraugets, qui fe mocquent de cette mali- 
gnite',& qui de ce petit nombre iugent quel¬ 
quefois de tout le refte comme s’ils eftoiët 
du tout fans repos, & l’amour qui a ac- 
couftumé de conjoindre ceux d’vu Inefme 
pays : mais ils font encore-pis lors qu’e's en¬ 
trailles de la France , mefmes pour des 
haines particulières , & fims. eftre autho- 
rifez du Magiftrat,ils s’entretiennent com¬ 
me gladiateurs : tellement que c’eft en 
vain que les François ont la paix , puis 
qu'elles n’efpand gueres moins de fang de 
la Noblelfe que la guerre mefme. Toute¬ 
fois ces maux , & s ’il y en a d’autres e's 
mœurs des François , doiuent du tout eftre 
donuezaux vertus de ceux qui font li bien, 
leglez ou par l’âge, ou paria fagefle, qu’ils 
ne fe lailfent point emporter au torrent des 
vices de leur pays. En ceux-là fe voit vne 
tres-excellente affabilité' qui n’eft point far¬ 
dée , & qui ne dreflè point d’embufehes à 
ceux enuets lefquels elle s’employe : ils né 
s’adonnent à 'aucunes tromperies, ny hai¬ 
nes fecrettes , ils reçoiuent aucc honneur 
tous ceux qui ont accez vers eux,ou qui de¬ 
mandent leur connoiflànce , & traittent 
auec eux félon leur merke.ou leur.qualîté : 
quand vn homme effranger eft reccu en 
leur compagnie , il fuffit qu’il ne fe rnépr 
ftte pas ouuerte-mentmefchant ou trop mal 
auifé , & ne faut point que comme 
ailleurs vpus pbferuiez les moeurs & 
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façons de faire dos autres i afin qu’ils ne 
vous nuilVnt : mais auec les François qui 
ont l’efprit meut & raffiné , il faut que vous 
preniez gaide à vous , pour ne vous rendre 
indigne de leur conuerfation, & n’y a point 
en toute l’fiumaine focietc rien de plus heu¬ 
reux ny de plus agréable que la douceur gc- 
nereufe, & digne d’vn homme bien né & 
d’vne eonuerktion û ciuilifée 6c polie. 


'Mœurs des Angloîs. 

C omme & l’Angleterre, faifôit vn autre 
monde en l’Océan,elle contient de tou¬ 
tes fortes d'efprits qui font au monde : au¬ 
trefois eftant tres-vaillante aux armes, elle 
a donné matière à plufieurs fables efcritts 
en diuerfes langues, comme fi on ne pou- 
uoit rien imaginer d’excellent qui ne vien¬ 
ne tres-bien auxhabkans delà grand’Bre- 
tagne.C’eft vne Ifle tres-fertile,qni fait que 
le commun peuple vît fans foucy 5 telle¬ 
ment quleftaut éloignée de la coutume des 
autres Nations,elle n’a point cette humani¬ 
té timide,& qui porte de l’honneuràlaNo- 
blefl'e , qui adoucit les mœurs du peuple : 
mefmes que les manufitélures à caufe de 
tant de rîcheires,& d’vn fi grand repos,y de¬ 
meurent rudes 6c imparfaites : tarccuxqni 
doiuent exercer quelque Art, Vacation on 
Meftier, doiuent pour l’ordinaire faire fept 
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ans d’appren tiflage j & apres qu’Us fon t paf- • 
fezMaiftres, comme s’ils ne dêument plus 
trauailler, ils prennent fous eux autres ap- 
prentifs,qu’ils enfeignent legercment, puis 
les mettent en leurs Boutiques : quand à 
eux, non feulement les iours des Pertes, 
mais encore es autres, ils jouent ds champs 
prochains s’il fait beau, & fe rdjoüiflenc 
daus les Tauernes s’il pleut : d’où vient 
que les manufadtures, pource qu’on s’en 
rapporte aux apptentifs, & que ceux qui les 
font faire prefîer pour les auoir, ne font 
pas faîtes comme elles poutrojent & de- 
uroient. Il s’y ttouue pourtant des ouuriers 
diligens, & qui ttauaillent auec tant d’arti¬ 
fice, & fi exadtement , qu’ils témoignent 
afl'ez que ce n’ert pas que les efprits des ho¬ 
mes y foientgrolTiers, mais qu’ils s’annon- 
chalill'ent par trop d’aife. Le commun peu¬ 
ple n’y eft moins fupetbe & mal-traitable 
cnuers les Ertrangets qu’entiers les Nobles 
de leur nation,qui font punis de l’abondan¬ 
ce de leur pays par le mefpris qu’on fait 
d’eux, & qui quelquefois hayflênt & dete- 
ftcnt la fertilité' de leur terre , à caufe de 
cela : neantmoius tous en general portent 
vne grande reuercnce à la Noblell’e, la¬ 
quelle ils renferment en vn petit nombre 
qu’ils appellent Lords ; il,n’y a aucun des¬ 
honneur de rendre toutl e forte de feruice à 
ces grands , qui auffi elux-mcfmes reepn- 
noifl'ent afl'ez leur puifl’alnce,& ne regardent 
les autres que commc\ d’vn lieu haut ■ 
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éleue. LesAnglois ont ordinairement va 
cfpric gtaue, retiré en foy-tnefme, comme 
pour prendre confeil : ils admirent vnique- 
mcnt les mœurs,les efprits, les inclinatiôs, 
voir les adlions communes d e'ieur nation, 
tellement qu’ils me'prifent toutes les au¬ 
tres : mais foÿez certain que n’en receurcz 
que bien : font gens pleins de compallion, 
& ne peuuét voit foufFtir vn hommeien fa- 
luant ou efcriuant ils ne s'abaifl'ent iamais 
aux termes de ciuilité & courtoifie vfitée en 
ce fîecle, linon qu’ils ayent efté nourris en 
pays eftranger : le peuple y eft fort addon- 
né à la marine, & eft bon foldat & fut 
mer & fur terre: mais la gourmandife quiy 
eft ordinaire,principalemët pariny le com¬ 
mun , a quelquefois tué des armées toutes 
entières. U méprife toutes fortes de dagers, 
voire mefmes la mort, mais auec plus i 
d’impetuolîté que de iugementtil eft gran¬ 
dement porté à ce qui /eft des fubtilitez de 
la chicane & des proqez, comme retenant 
encorcs de l’origine/ des Normands dont 
il eft iflii ; il retient (tellement fes loîx an¬ 
ciennes , qu’il fait donfcience de changer 
ou abolir celles qui 1 e deuroient eftre.Pout 
ce qui eft de la Philtofophie , Mathémati¬ 
que, Geometrie Sc-iiMlrologie, il n’y a au¬ 
cune opinion , pou.r prodigieufe qu’elle 
foit, qu’elle n’ait tro/uué quelqu’vn ou plur 
ifieursquila defendi nt entre lesAnglois: 
quant à la Religion , dont le fentimenteft 
le plus puiflant de f ous, ils s’y portent auec 
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tant de paflîon & opiniaftieté, qu’ils défen¬ 
dent l’opinion qu’ils ont vne fois embiaf- 
fc'ejfoit bonne, foit mauuaife, dans les fup- 
plices les plus rigoureux. Or les Eftrangers 
qui font parmy eux doiuent bien fe donner 
garde de iuger de toute la nation par quel- 
ques-vn s feulement,& peut-eftre encore du 
commun peuple ; mais aurti ne faut-il pas 
toufîours tenir vn mefme moyen pour s’ac¬ 
commoder à des mœurs fi diuerfes, le po¬ 
pulaire farouche eftant vhe fois échauffé 
de colere ou de viu,outrage fuperbemct les 
Eftrangers, & alors ce feroit eftre plus que 
fol de penfer luy refiftcr par la mefme for¬ 
ce & arrogance 5 mefmes il n’y a point de 
feurete', Sc eft hors de propos de defen dre fà 
caufe, auec affeurance parmy vne multitu¬ 
de irritée, & encorcs moins de faire mon- 
ftre de la grandeur de voftre- couragcjvous 
les adoucirez mieux en vous plaignât dou¬ 
cement 8 c paiûblement, St les prières ap- 
paiferont leur fiireiir 5 & cela fe doit prati¬ 
quer dans les Villes &parmy la multitude t 
mais fi vous eftes feuls, & que vous ayez la 
force égale, il vous faut pour le moins en 
apparence monftrer la grandeur de voftre 
courage, qui ne peut fupporter les affronts, 
& ainii vous les épouuanterez, pourcc que 
ce n’eft point par vne véritable vertu qu’ils 
s’efleuent à l’encontre de vous, & qu’ils 
fontaufii capables de receuoir que de fai¬ 
re vne iniure. Mais les Magiftrats , les 
Nobles, &les luges font fi fauorables aux 
.Kij_ 
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Eftraügers., qu’ils ne laiflenc point iœpuny 
l’outrage qui leur eft fait, pourueu que tou. 
te vue multitude ne foit coupable, laquelle 
il eft bien aifé d’acculèr, mais le plus fou- 
uent difficile, & non loifible de chaftier. 
Et y fonttellcmëtfauorifez les Eftrangers, 
que quelquefois eftan s coupables demef- 
mes crimes, on fera mourir ceux du pays, 
& eux feulement bannis d’Angleterre. Les 
îsfobles auffi font naturellement portez à 
bien receuoir les Eftrangers, cherchét auec 
'wie lionnefte ambition d’auoir la renom* 
me'e de cette affabilité' j tellement que per- 
fonnenefe peut repentir d’auoir voyagépar 
l’Angleterre, fi ce n’eftoit vn homme de 
moeurs du tout barbare & fauuage, & indi¬ 
gne de la compagnie des Grands. Néant- 
moins quand vous en rencontrerez quife- 
ront trop les grands, ou de geftes, ou de 
paroles magnifiques, il faut de voftre part 
que vous vous cleuiez,de peur que parauen- 
rüre'ils ne iugent de vous , ou par leur 
grandeur, ou par l'humilité de voftre dif- 
couts, qui ne fe doit pas abaiffet à la façon 
de l’Italie , pu de la France, autteinenf ils 
vous mefpriferont,u’cftantpas.accouftn- 
mcz à cette forte de courtoifie. 


Mœurs des Bfcojfois. 

L ’Efprit des Efeoffiois^fe laifl'e facilement 
porter à vnc humaine & douce conuer- 
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fation J pour ce qui eft du corps ils furtuoti’ 
tentplafieursnatious , & ont toutes cho- 
fescommunes auec les François, excepté 
Infertilité delà terre. Il n’y en a point qui 
fe refl'ouuiennent mieux de leur race, telle¬ 
ment que quelquefois ils aiment mieux 
deshonorer leur famille par leur pauureté, 
que de la taire , & oublier pourvn peu de. 
temps leur parentage & leurs qualitea hors 
defaifon. Car en vne regiou plus fertile 
d’hommes que de ftuifts, il faut par ne- 
cedîté que plufieurs d’vne tres-noble race 
naiflent pauures,qui s’en allans par le mon¬ 
de pour chercher des richelï'es, & vantans 
opiniaftrement la noblefle de leur fang, 
fou tpluftoft rire lés auditeurs qu’il» ne fë 
font croire, Stémcuuent à pitié'. Or dans 
leur pays mefme ils exercent de cruelles 
inimitiez les vns contre les autres, & auec 
autant d’animolîté que fouuenrils en viea- 
nent aux mains à grandes troupes, & tranf- 
mettent mefme à leurs heritiers leui s mor¬ 
telles haines. Ils ne font point difficulté 
de venger le meurtre par le meurtre, l’em- 
brafement par l’embrafement ; & non feu¬ 
lement par force ouuerte, mais aiiffi par 
embufehes & tromperies ; bref ils n’efti- 
ment rien de deshonnefte ou mal-feant, 
pourueu qu’ils aflbuuifl'ent leurs yeux du 
mal de leurs ennemis ; & cela a elle' beau¬ 
coup plus déplorable autrefois qu’il ti’eft 
maintenant ;cat bien que les anciens Roys 
n’ayentpûempefcheree delqrdre, néant- 
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moins le fereniflSmeRoy de la grand Breta- 
gne,Charles à prefent regnaat,par fa fagef- 
fe, prudencejiuftice, & autres vertus,en eft 
venu à bout.Les Ecoflbis croyent facileraét 
tout ce que leur êfperance leur a perfuadé, 
ils font prompts à fâcher, mais auffi prôpts 
à rappaifer : ils acquièrent mieux qu’ils ne 
gardent, foit ^ue leurs efprits plus grands 
que leurs fortunes, fe laiflent aller à vne 
trop grande libéralité', & prend plailir à té¬ 
moigner deropulence,roit qu’eftans trom¬ 
pez par la Couftume de leur pays, quand j 
ils font paruenus à quelques moyens qui 1 
fuditoient en Efcolle, ils ne craignent plus 
la pauurete' , & ne conliderent pas qu’en 
chaque région la dépence & le prix des 
chofes s’accordent auec l’abondance de l’or 
& de l'argent : leurs efprits reülfiirent met- 
ueilleufcment en tout ce qu’ils entrepren¬ 
nent , tellement qu’il n’y a point d’hom¬ 
mes ou plus patiens à la guerre,ou plus har¬ 
dis au combat. Et que les Mufes ne font ia^ 
mats mieux traitées, Sc auec plus de delica- 
tell'e,que quand elles tombent e's mains des 
Efcofloissmefmes eftans capables des affai¬ 
res de Ville. Leur induftric fe rend propre à 
toute forte de fortune, 8: à toute forte de 
vie.Quand à ceux qui courent deçà & delà, 

& qui voyagent fans honneur.n’ayans autre 
commo dite' que celle qu’ils exigent de ceux 
de leur nation, qui fe font acquis quelques 
moyens en pays effranger-,iln’yapointde 

heliftresplus orgueilleux. 
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Mœurs des IrUndois. 

L es Idatidois quis font éloignez des Vil¬ 
les & de la ciuilité,eftans accouftumez 
de longue-itiain à la pauureté, endurent 
auecvne merneilleufe patience toute for¬ 
te d’air & d« viande.' Ils raifafient leur faim 
deviuresaifezà trouuer , ou de chair de 
bœuf demj cruë:& ce qui eft admirable en 
cette nation, c’eft que famour de l’oyfiueté 
qui amolit les autres,a endurcy les Irlâdois 
à la guerre. Car par foetardife ils ne fçauen t 
prefquè que c’eft de cnltiuer & fcmqr leurs 
champs fi fettiles,ils fe contentent de la pa- 
fture,S£ de ce que la terre donne d’elle-meC 
me pour nourrit leurs troupeaux.Ils n’exer¬ 
cent point de meftiers ny d’artifices, cfti- 
mans que'ce feroit deshonorer leur No- 
blefl'e, de laquelle ils font tant de monftrè: 
ain^ils pall'ent leur vie en vne vifaine oyfi- 
uete', & aiment mieux refifter à tant d’in- - 
commoditez qui procèdent de cette bar¬ 
barie, par leur patience que par leur tra- 
uail,' & font en vne telle ignorance des 
delices,que mefmes ils ne fentent 'point 
,!es maux. Couuerts d’vn. fimple habille¬ 
ment ils fupportent la pluye & le froid, & 
's’adonnansà lachafl'e ils deuiennent légers 
à la courfe comme beftes fauuages : que 
s’ils fe trouueiit laflezou furpris delà nuidl 
K iiij 
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ils fe cotiteatent de la terre, où tous cou- 
uertsde neige ou degoutaiis de pluye, fi 
-fsut-ils qu’ils fe raflaient du dormir de¬ 
vant que îinjure du Ciel les puifl'e tefueil- 
ier.Ils ont l’efprit obftind à leurs vices,hait 
fans letrauail, & partant incapables d’au¬ 
cune bonne chofe, adonnez au larcin & à 
touttrauail quireflcmble à la chafle. Etre 
-font là les defauts du commun peuple: 
pour les Grands, plufieurs d’entr’eux auec 
vne fincere fidelité ont des efprits excel- 
lents, qu’ils enrichifl'ent des vertus dignes 
de leur rang , mcfme ceux qui viuent 
Villes ouésendroits plus agréables, font 
d’vne humeur tres-douefe & tres-humaine, 
ce qui monftre que ces fauuages ne fontpas 
barbares par la qualité de flfle, mais par la 
qualité de leur propre naturel. 



Meeuis des AÜemms. 


L Es Allemans font grands beuueurs, 
comme ils confeflent eux-mefines, le 
ne s’adonnent pas à ce vice feulement pat 
volupté, mais encores ils croyent que c’eft 
courtoifie & affabilité s tellement qu’il y a 
quelques Princes, à la bône grâce dcfquels 
il n’y a point de plus court ny de meilleur 
chemin:car les Allemans ne croyent point 
receuoir plus honnellement les eftran- 
gers, que quand ils les conuient à vn ban- 
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quet long & où on boit d’autant : & fc tien¬ 
nent afleurez de la bicn-veillance de ceux 
qu’ils reçoiuctlors qu’ils ne refufent point 
de s’enyvrer auec eux.Vn naturel ouuert Sc 
des mœurs Amples plaifent à cette nation , 
au contraire ils hayllent tous ceux qui 
femblent faire les fins , foit qu’à caufe du 
vin qu’ils prennent ils ne peuuent celer 
leurs fecrets, foit que leurs efprits eftaus 
xomme rebouchez dans ces corps, ils foup- 
çonnent la fubtilité des autres. Les Magi- 
ftratsyfontchoifis d’entre les Citoyens, & 
n’apportent point au Tribunal vn cfprit 
grandement releué, mais vne grande dili¬ 
gence à s’acquiter de leurs charges & à gar¬ 
der lesftâtuts de leurs anceftres. Q^nt 
au Peuple, il obeyt tellement à ceux qui 
leur comrhandent, que fouuent il fe rap¬ 
porte à eux de la Religion qu’il doit em- 
bralfer, & rarement arriue du contraire. 
Quant aux Lettres, ils femblent eftre plus 
defireux d’enfeigner que d’apprendre , & 
efcriuent plus qu’ils ne lifent: car ils cro) et 
que leur renomme'e s’augmente par le 
nombre de leursLiuresdeur cfprit crt giof- 
fier,mais robufte à la continuation du tra- 
uail,tellement que les autres fçauét mieux, 
mais les Allemansfçauent plus. Leurs pa¬ 
roles tiennentsoufiours de l’ancienne fim- 
plicite', & ne font aucun eflat des orne- 
mens de la fagefle d’auiourd’huy. Ils font 
grands voyageurs fSC eftans retournez en 
leur maifon,ilsieticianenroufontfemblanc 
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de retenir les mœurs qu’ils ont apprifes 
ailleurs. Eutr’eux c’eft vue cliofe rare que 
les Efttangers demeurent ou paiuieniient 
aux dignitez, Scleureft prefque vn nom 
d’injure d’eftre appelle' Eftranger : ils ne 
fçauent que c"eft de la perfidie,non pas mef- 
me ceux qui prennent gagespour la guerre. 
C’eft vn peuple fimple , qui ne peut cacher 
fa haine , fans fraude, Sc qui eft exempt 
de toute grande mefchanceté. Lapaillardi- 
fe y eft rate & cache'e, non comme ailleurs 
où on en fait gloire, car mefmes à la façon 
des femmes les plus chaftes, les hommes 
abhorrent ce vice.- la prudence n’y eft^as 
fort ordinaire, mais quelquefois il s’y ren¬ 
contre des jugemens véritables & fi meurs, 
que fans |)eine ils gardent ce qui eft’à 
eux, Si fe mocquent des fautes d’autruy. 
Il y a mefme parmy eux des âmes hautes 
& grandes, efquelles la pefanteur du pays 
eft tempere'e par vn efprit vif & fubtil, 
principalement en ceux qui ont long-temps 
conuetfe' auec les Eftrangers. C’eft vne 
nation vaillante aux armes , & qui n’eft 
pas incompatible auec la paix : ils ne 
viennent à la guerre que bien tard & apres 
vne longue deliberation , mais apres qu’ils 
y^lbnt elle dure long-temps. C’eft vn peuple 
adroit à manier toutes fortes de métaux. 
Si induftrieuxen mille fortes d’artifices, 
comme ayant iauente l’Imprimerie, Sc l’Ar* 
tillerie : il eft d’vn efprit fincere & candi¬ 
de , Si qui fans enuie loue fincereraent Si 
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prefque à l’extremité les avions ouïes in- 
ue^itions des antres, principalement s’ils 
font abfens.Les Nobles ont tres-grandfoin 
de conferuer la grandeur de leur race, & 
croyent degenerer &,des-honorer leurfang 
s’ils s’allient par mariage à vne famille 
moindre que la leur. 


Des Pays-has. 

C Eiix des Pay-bas approchent fort des 
mœurs de l’Allemagne , de laquelle 
auflî iis font vne partie. 11 n’y a nation au 
monde plus induftrieufe à ce qui eft des 
Arts rnecaniques, elle hait eftrangement 
l’oifiuetd, à caufe de quoy elle obferue vn 
bel -ordre en la nourriture des enfans i fon 
efprit n’eft capable d’aucune tromperie, 
& juge de la fidélité' des autres par la ficn- 
ne propre : mais ayant vne fois elle'trom¬ 
pée elle ne fe fie iainais aux trompeurs. En- 
tr’eux il s’y trouue toufiours quelques âmes 
excellentes e's lettres & e's affaires d’Eftat, 
car où c’eft que les efprits font orditrâîre- 
ment vifs & ^gentils , on en voit peu qui 
furpafl'en t la médiocrité ordinaire ; Cctmjne 
au contraire entre les peuples qui font grof- 
fiers naturellement, il fe voit quelquefois 
des produdlions fi fortes & des âmes lî hau¬ 
tes quelles ne cedent à nul autre. Les prin¬ 
cipaux des HoUandois au gouuerne- 
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ment de la Republique qu’euxmefmes ont 
faite, s’accommodent du tout, foit par fa¬ 
cilité de nature, foit par vne fine pruden ce, 
aux mœurs & inclinations du peuple i 
mais ceux qui foiit fous la fujetion d’Ef- 
pagne, mopftrent plus d’ambition , à cau- 
le dequoy on peut dire que cette nation 
a comme vn double naturel , toutesfois 
elle a cecy de commun, qu’elle aime gran¬ 
dement l’honneur, & n’y a point de plus 
court moyeu de paruenirà leur bien-veil- 
lance que de les refpeéler, & leur témoi¬ 
gner de la reuerencc, car ils fe monllrem 
faciles à ceux qui les flattent, & ne font 
pas chiches de différences, poutce qu’ils 
en attendent encore de plus grandes de 
vous : mais fouuent ils changent en vn mo¬ 
ment la bien-veillance qu’ils vous portent, 
voire iufques à vous hayr. Le commun peu¬ 
ple en toutes ces Prouinces fait plus d’eftat 
. de l’apparence de la liberté , & des témoi¬ 
gnages inutiles de l’inégalité, de la liberté 
mefme : à caufe de quoy il eft aifé à pren¬ 
dre , à fçauoir en ne méprifant point leurs 
raillefies groflieres & ruftiques, voulans 
ce qu’ils veulent , & vous méfiant auec 
eux comme égaux', combien que vous 
foyex bien haut au deflus d’eux. 
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Mœurs des Italiens. 

L Es Italiens ont refprit capable de toutes 
cliofcs , & s’adonnent aux vertus ou- 
aux vices, non par vne iinpetuofité eftour- 
die, maisauec choix & iugement, ils font 
tres-courtois en leur entretien : & n’y a. 
geftes de corps, ny paroles de perfuafionj. 
dont ils ne fe feruent pour vous alfeurer d« 
leur afFcdlion. Ils ne rompent pas aife'ment 
vne amitié', & quand ils l’ont vne fois con- 
trafte'e, il n’y a danger auquel ils ne s’ex- 
pofent ptnftoft que de la rompre i mais s’ils 
viennent à haïr, leur inimitié eft d’autant 
plus perilleufé, qu’ils Içauent finement'la 
cacher, & garder cependant au fonds du 
cœur la mémoire du tort qu’ils ont receu; 
ayans. efté offcnfez , c’eft alors-quelque¬ 
fois qu’ils vous rendent le plus de feruice, 
afin que fous le voile de cette amitié, ils 
puiflènt accomplir leur vengeance, quand 
loecafion s’en prefentera , inefmes leurs 
haines font longues St de durée, & fouuent 
iis font aullî ailez à fafcher que mal-aifez à 
appaifer. Leurs efprits font accompagnes 
d'vne prudence feuere & trifte , tellement 
qu’à grand peine peuuent-ils fupportcr l’al- 
legrefl’e Sc la gaillardife'd’autruy, & eftans 
accouftumez à ne tien dire ou faire à la 
volée, & fans defléin, ils iugent des aur^s 
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par leur propre couft)inie, & d’vue fubtili- 
té fttperfluë remarquent les moindres ge- 
ftesj les yeux, & les paroles des autres pour 
juger de leur elptit. Ainfi eftans perpétuel¬ 
lement agitez de foupçdns & de foucis, ils 
font bien punis de leurs finefl'es. Il y a da- 
uanrage, qu’eftant en eftime d’eftre trop 
matois ils fe rendent defagreables , pource 
queiamaisonnedefeendauee eux en vne 
eftroite & libre familiarité', car on penfe 
toufiours qu’ils font à la guette, & comme 
attentifs à efpionner ce que fondes autres. 
Les empoifonnemens & les paillardifes de 
toutes fortes font dii tout vulgaires en cet¬ 
te nation là J mais fur tout ils font cruels à 
fe venger de leurs ennemis : &entr’euxles 
voleurs ne patdonnentgueres à ceux qu’ils 
pillent.il n’y a rien de fi haut à quoy les Ita¬ 
liens par l’excellence de leur efprit lie par- 
uiennent : d’où vient que fouuentplufieuts 
d’entr’eux d’vne tres-grande pauurete' s’dle- 
uentpar leur induftrie à de grands honeurs 
& richelfes, pour cela ils ne laifl'ent eu ar¬ 
riéré aucune forte de foin & de traüail, voi¬ 
re de fubmilfion. Ils ont l’ame haute & fort 
propre aux affaires d’Eftat & à toutes for¬ 
tunes 5 grands mefnagers, 5c qui preuoyent 
de loin. Quant aux lettres, ils ne cedent 
point aux autres nations ; & peut-on dire 
en general qu’on ne fçauroit voir ailleurs 
ny de plus grandes Sefaintes vertus, ny dç 
plus vilaines 6c horribles me'chancetej. 
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Mcem des Efpagmls, 

L Es Efpagnols retiennent toufiours can- 
ftamment les habitudes & le naturel def 
leurs anceftres : ils font robuftes & patiens- 
au trauail , non celuy qu’on emplo.ye à 
l’agriculture, uy aux arts ou meftiers, mais 
qui eft propre à la guerre, comme eft la 
yeille, la faim, lafoif, le froid, lechaud,ea 
vn mot l’obferuation de la difciplinc njili- 
taire : car eftans opiniaftres à ce qu’ils ont 
vne fois conceu en leur efperance, ils efti- 
ment que la principale partie de la vertu 
côfifte à ne fe foncier ny du mal ny des dan¬ 
gers. Ils font fuperbes & orgueilleux, & ne 
fe laifl'ent point emporter par impetuofité 
à diuers defl’eins , & ne fçauent pas plus 
vaincre qu’vferde lavidoire, Aurfî eftans 
opniaftres à toute fortes de périls , le 
temps mefme, ny l’ennemy ne les peuuent 
vaincre, & eft mal-aife'd’e'branler leur con- 
ftance, à laquelle ils font faits & par natu¬ 
re & par difcours : mais les paroles dont ils 
fe magnifient, & ceux de leur nation, leur 
vifâge mefme qui s’accorde auec leurs 
mots ampoulez, font defagreables à ceux 
qui lesefcouteat, & leur conuerfation eft 
haïe de ceux qui ont le coeur libre. Ils font 
meilleurs en troupe qu’vn à vn. Ils aiment 
d’eftre hfon veftus & faire monftre de 
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leurs habits, aimans mieux cpargneî d’ail-' 
leurs & garder abftinence en leur manger 
& boire , eftans pleins de rodemontades, 
principalement enuers ceux qui les crai¬ 
gnent ou qui les endurent. Leur frugalité 
&lbbriete'eft eftrange, non feulement en 
Elpagne où il fait vne grande chaleur, mais 
par tout où ils viuent à leurs de'pensi vn peii 
de pain & vne falade leur fuffit,mais quand 
ilsXont fur la bourfe d’auiruy, ils mangent 
extraordinairement & goulûment : au re- 
fte la pauuretd ne fçauroit abatte leur or¬ 
gueil, & verra-t’onparmy eux des malau- 
trus Sauetiers qui ont le cœur plus grand 
& plus enfle' que ceux qui font relcuet en 
grand honneur i% autres nations, cepen¬ 
dant plulieurs d’entr’euxont plus demôn- 
ftte que d’effet, fe contentans pour l’otdi- ’ 
naire d’vne miferable paye en quelque gat- 
nifon où ils pafl'ent toute leur vie. Ils ont 
fefprit cache' & qui va lentement en tout 
alFairc ; capables de faire & d’attendre des 
dclfeins de longue haleine : ils fçauent s’ac- 
comoder à la paix ou à la guerre,félon que 
le temps le requiert, & ont accouftume' de 
vaincre par argent de triompher par ce 

moyen des nations les plus inuinciblcs, & 
leureft fort ordinaire defe feruir du pie' 
texte de Religion pourauancer ce qu’ils en¬ 
treprennent , ou pours’acquerir de ta teue- 
rence : ils cachent leur conuoitife fous le 
voile du feruice deDieu,& corne s’ils ne co- 
battoient que pour luy, ils en viennétindu- 


de UFhjiJtBgmmie. 

llïieufément à bout.Or ce qui eft tres-Ioüa- 
ble en ceîce nation, c’eft qu’en yne grande 
difette d’hommes , ils confcruent neant- 
inoinsauec vne grande prudence, tant de 
grandes Prouinces, fi éloignées les vnés des 
autres fous leur obeyflance. En leurs diC- 
cours on ne void rien d’inepte & mal à pro- 
posjinais vne conuerfation propre à des ef* 
prits fubtils & capables de toutes chofes. 
Quand ils commencent quelque entretien 
ou amitié auec quelqu’vnjil n’y a rien de fi 
doux * & les faut traiter de la mefme forte : 
mais venans à s’éleuer par orgueil, c’èft de 
voftre deuoit de leur rendre la pareillc.Que 
fi la fortune vous a fournis a leur difere- 
tion,ilfaut faite l’humble S{ le petit , &n’é- 
pargner aucune des louanges qui touchent 
ou leur particulier, ou leur patrie : mefme 
alors , comme ils font liberaux à promet¬ 
tre , vous ne deuei faire aucune diiEculté, 
pourfortirde leurs mains, à vous engager 
de paroles à plus que vos forces ne peuuenc 
porter. 


Des Aages. 

T Es Médecins afferment qu’il y a certai- 
J—iues caufes vniuetfelles qui inclinent 
nos corps à diuerfes infirmitez ; de mefme il 
y a des caufes generaleS'qui meinent nos 
âmes en diuerfes pallions. Premièrement 
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les ieunes font volontiers arrogans, prodi¬ 
gues,incontinens,pleins de leurs v.olontez, 
prompts à executer leurs defiis, changeans, 
ayfez à raflafier , & à s’ennuyer mefmc des 
plailîrs j ils fe courroucent aife'ment, ont 
peu de malice,croyent de leger,Xont pleins 
d’efperance, fuiuentrefclat&'la vanitéplu- 
ftoft que l’vtile , font aifez, à émouuoir à 
compàifionjleur gloire procédé d’vn defaut 
d’experience , car ils fe vanteront de leur 
force , beaute' du corps & d’eforit ,j>atce 
qu’ils n’ont point encore bien efprouuéiuf 
qu’où ils peuuent bien atteindre, combien 
ils font fragiles s c’eft pourquoy ils ontvne 
meilleure opinion d’eux-mefmes,que véri¬ 
tablement ils nedeuroient auoir. Leur pro¬ 
digalité efl caufée par la confidence qu’ils 
ont de leur force & habileté, par laquelle 
ils voyent qu’ils feront capables de gagner 
plus. Leur incontinence, hardiefl'e & confi¬ 
dence procédé de la chaleur qui abonde en 
eux , & ceux defquels la complexion eft 
plus chaude , font plus fujets à ces affe- 
âions, font fort inconftans , & rarement, 
perfiftent-ilsen vn propos ; ce qui procé¬ 
dé en partie, comme ie penfe, de plufîeurs 
alterations de. leurs corps , qui aife'ment 
changent leurs defirs , & aulfi en partie 
du defaut d’vne meure refolution , & fer¬ 
me iugement j 'poutce que comme ordi¬ 
nairement ils varient en opinions , aufli 
ordinairement ils akerent leur détermi¬ 
nations. 
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Les vieillards Xont du tour contraires, 
car pour auoir efte' trompei ils n’afleurent 
aucune chofe, ne promettent rien,tiennent 
tout en doute, prennent tout au pire , & ne 
leprefèntent iamais que le mal : fontfoup- 
çonneüx 8c de'fians, effets de la craitrte qui 
leur glace le cœur, 8c de l’experience qu’ils 
pnt de ïinfidelite' des hommes : font plus- 
auares, caufeurs, fe courroucent de peu de' 
chofe,toutefois foiblement: font trilles, ce 
que ie roy prouenir de la froideur de leur 
lang, font faftidieux 8c iamais coutens, car 
iffafeneSius morbus efi-Ae vieil âge ell vne 
perpétuelle maladie : ils font obftinez'en 
leurs opinions , parce que plulîeurs d’en- 
t^’eux condamnent les ieunes faute d’expe- 
rience 8c pratique,imaginant que le fçauoir 
8c la fagefl'e ne fe trouue que fous vn bonnet 
de nuidlid’icy naift vn efprit de me'pris, par 
lequel ils abaill'entles ieunes:8c comme les 
voyageurs pour la plufpart,'tapportent mer- 
ueilles de ce qu’ils ont veu ou oüys en pays 
éttanges,ainli les vieillards recitent les cho- 
fes qu’ils ont veuës,ou ouyes des âges paflez. 

De ces deux extremes vous pourrez aife'- 
ment iuger l’humeur de ceux qui font e n âge 
viril, lefqucls font e'ioignez de la confiance 
Septefomptiori qui ell e's ieunes, 8c auffi de 
la crainte 8c de'fiance qui ell e's vieillards , 
ainfi ils joignent l’vtile auec l’honnelle.De- 
uant que ie vienne aux temperainens, il ne 
fera hors de propos d’eferire vn peu des- 
m œurs des femmes. 



Mœurs des Femmes, 

T Aturellem«nt les femmes fontplus en- 
i\ clines àmercy & pitié que les hom¬ 
mes, à caufe delà delicatefle de leur com- 
plexion. Elles furpafl'ent aufli les homme» 
en pieté & deuotion j ce que j’eftiine procé¬ 
der de la connoiflance qu’elles ont de leur 
débilité à refifîer au labeur, afflicSton & in¬ 
jures qui leur font offertes, ainfi elles ont 
©ccafion de tecotrrir à Dieu, pat la bonté 
duquel elles font protege'es. Elles ne font 
point aufli fi portées à l’incontinence que 
les hommes, pour le defaut de chaleur, & 
aufli pour vne naturelle honte qui eft en 
elles : toutefois elles ont quatre paflîons 
qui les pofl'edent grandement j vne gloire 
de beauté ou de quelque eftincelte d’elptitj 
Tenuie aufli qui elï fille de l’orgueil j car el¬ 
les fe fafchcnt fort de la beauté, bonté, ou 
richefles de leurs efgâles ; d’où vient vne 
autre pafliou qui leur eft trop naturelle, & 
beaucoup pera.kieufe, car l’enuic letir fait 
aiguifer leurs langues pour tuer la bonne 
renommée de leurs voifines par le moyen 
de leurs detraélionsjla quatrième quieftia 
p^lus connue d’vn chacun, eft leur incon- 
îlance,félon l’ancien Prouerbe, 

§!uid leaius pluma ffiamen. 
ÿuidflamme f ventus. 
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§iuid venta ? mulier. 

,^id muliere f nihil. 

Cette inconftance procédé de la mefme ra¬ 
cine que celle des ieunes hommes , qui eft 
faute de prudenc^Sc iugemen.t en leurs de- 
terminationsjcar les hommes fages ncfe rc- 
folvent point prompternent , mais auec 
grande confideration Sc deliberation, c’eft 
pourquoy ils pefent bien les circonftances 
qui peuuent empefcher les occurrences de 
leurs affaires. Mais les femmes Ôc ieunes 
hommes, pourlaplulpatt, refolventpréci¬ 
pitamment, Sceffeiluent rarement, parce 
qu’ils concluent fans maturité',& en l'execu¬ 
tion trouuent quelque empefchement,pour 
lequel il faut de neceffité qu’ils fe retraftêt. 
De cette fontaine vient le difcouts infiny 
qui eft fouuent entre les femmes , car en 
vne demie heure cinq hommes feront las 
en conférence, & fe trouueront fterilesen 
matières, mais trois femmes ne cefleront 
iamais , Si ne manqueront poinf aufll de 
fujet. 


Des humeurs, 

A Yant en general declard rinclinatioii 
desSeptentrionnaux, Moyens, & Me- 
.ridionnauxaufllles partions en particu¬ 
lier d’vne chacune Nation , ptiucipale- 
mciu de celles auec qui nous auons 
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le plus affaire,inefmes auflî quelles palEons 
poffedent les vieillards,ieunes hommes, & 
femmes, il eft temps defçauoit celles des 

inelancoliques,phlegmatiques,coleriquçs, 

&;fanguins. ^ 


Uumœursàes mélancoliques,, 

L Es Melancoli ques font pour la plufpatt 
noirs,froids,fecs, le cuir dur, aueç peu 
de poil afpre & cre]^u,s5t maigres decorps, 
•mangent bien, ont les jointures des mem¬ 
bres manifeftes, font lents, tardifs en leurs 
tefolutions, fongearts, de'fians, foupçon- 
neux., ingénieux, & le plus fouuent mali- 
cieux,de peu de paroles, lefquelles ils met¬ 
tent en auant à deffein pourfonder ceux qui 
les approchents fectets, dilTimulez, ôpinia- 
ftres.,ennemis dê'gaull'erie & priuautc, reti¬ 
rez & aimans la fojitude, peu accoftablcs & 
tomimmicatifs,n’affed):ioiment que peu de 
gens & encore froidement, haïilans aifé- 
ment & auec peu de fujet, à caufe de la M- 
fiance.qui les accompagne toufiours, font 
auaricicux, craignent que terre leur faille, 
ennemis de ceux qu’ils ont offenfez, com¬ 
me de ceux qui les ont offenfez , vindica¬ 
tifs, irréconciliables, en la réconciliation 
defquels il ne fe faut pas trop fier , en 
•vn mot ils font très-vertueux , ou trcs- 
viciepx. 
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Humeurs des pituiteux. 

L Es phlegmatiques font naturellement 
humides,ont la chair ftanche & molle, 
les iointures occultes, n’endurent pas le la- 
beur,font timides,dorment bien, font fou- 
uentmeus à luxure, leurs yeuxlarmoyent, 
ils ont afl'ez bon efprit pour apprendre , 
quand pourtant le phlegme n’excede points 
que s’il eftplus abondant qu’il ne doit,alors 
ils font d^vne grolTe capacité, le poil & les 
ongles leur ctoillént promptement, ils ont 
l’eau toufiours en la bouche ; que fi elle eft 
blanche & fluide,elle eft bonne, fi vifqueu- 
fe,raauuaifei ont peu de Coif, boiuent rare¬ 
ment finon à difuer & fouper, leur vrine eft 
blanche, ont les yeux pefans , dorment fort 
bien,6nt peu d’appetit,la digeftion tardiue, 
ou la face blanche fans rougeur, leurs ege- 
ftions font coulantes ; pour leurs moeurs ils 
ont bien la pefanteut&tardiueté du mélan¬ 
colique , mais ils n’en ont pas l’efprit ny la 
malice , la froideur qui leur glace le coeur 
luy donne vne défiance pluftoft de foy-mef- 
me que d’autruy, ils craignent d’entrepren¬ 
dre & de ne venir pas à bout, & le plus fou- 
uent pour en ignorer les moyens,lontirre- 
Içlus en leurs confeils, timides en l’execu¬ 
tion , hay fient fans beaucoup d’aigreur, de 
aimans fans beaucoup d’ardeur. 
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Humeur colérique, 

L Es colériques foncimaigres ,'de couleur 
citrine, ont^e l’amertume en la lan¬ 
gue, de la dureté' eh la gorge, vne grande 
ioif, peu defaliue, la celle leur feit fouuent 
maljvomiirent vert oujaune auec vne gran¬ 
de amertume, leurs egellions font dures, 
quali brufle'es, dorment peu , leur eau cft 
claire, quali igné e, de leurs mœurs, ils font 
prompts en toutes adlions , fuperbes, or¬ 
gueilleux , delirans que tout fle'chifl'e fous 
•leurs commandemeiis, font ennemis delà 
moindre defobeylfance, impatiens en l’exe¬ 
cution de leurs entreprifes, précipitez en 
leurs confeils , peu îbucieux de prendre 
cSfeil d’autruy,fi ce n’eft pour trouuer quel¬ 
qu’un qui fejoigne au leur > & prennent en 
main l’execution de leurs volontez , inju¬ 
rieux,offenfaus legerement ; mais prompts 
à s’appaifer , pourueu qu’on ne fade conte¬ 
nance defefouuenir del’offenfe qu’ils ont. 
faite,autrement ils fe rendent vindicatifs,& 
haylfent perpétuellement ceux qu’ils ont 
olFencej. 


ïîimtfft 
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Humeur de fang. 

L Es fanguins font ordinaîrement fort ro- 
bufles Sc courageux, ont du pruril.ou 
mangeaifon par le corps quand le fang 
abonde , il s'y fait des yelfies dâs la bouche, 
ont Ivrine rouge : quand aux mœurs, font 
joyeux, aymans les pafl'e-temps,ennemis de 
ttiftell'e & fafcherie, fuyans les affaires faC- 
dieufes & e'pineufes, & les querelles : delî- 
reux de paix , laifl'ans volontiers la difpofi- 
tion de leurs affaires à autres,s’en raportans 
à eux,aymans ceux qui les déchargent,fans 
donner fujet de plaintes , fçnt courtois & 
gracieux,difficilemeht fe mettent à faire in¬ 
jure à quclqu’vn,ou s’il le faut,c’eft pluftoft 
de paroles qu’autrement, oublient aüTli vo¬ 
lontiers celle qu’on leur fait, feplaifent à 
faire plaifir , &'font ordinairement libe- 


Des Paroles. 

T Es paroles reprefententplus exadlement 
jLlavraye image de l’ante qu’aucune des 
chofes cy-denant dites. Diogcnes s’efton- 
noit des hommes qui ne veulent ache¬ 
ter des pots de terre , fans en dprouuer 
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pat le fon pour fçauoir s’ils font entiers ou 
brifez ; toutefois ils font bien contents d’a¬ 
cheter des hommes par la veuë, fans les 
auoirë'prouud par les paroles : d’où eft ve¬ 
nu ce ptouerbe tant vlite pat Socrates'', & 
a^ptouue' des anciens Philofoplies , U- 
quere , vt te yideam , parle , que ie te 
voye : car les paflîoas s’enAent tellement 
dedans l’ame , qu’il faut qu’elles ayent 
quelque vent , comme Elihu dit de luy- 
mefme , voicy , mon ventre eft comme 
du vin nouueau qui à faute de vent, lequel 
rompt les vailTeaux neufs. le me fuis quel¬ 
quefois enquis de ■ diuerfes perfoniies, 
de ce qu’il leur fembloit de l’inclination 
de Certains hommes j & i’ay trouué que 
prefque tout ce qu’ils auoient obferue eu 
d’autres , ne procedoit que de leur façon 
de parler. Vous pourrez aifément obfer- 
uer fi les paroles des hommes tendent à 
leur lo’dange, s’ils fe vantent de leur valeur 
en guerre , de }èur fçauoir, de leurs quali- 
' tez de nature , ou biens acquis par labeur, 
que tels (ont d'vne orgueilleufe difpofition: 
s’ils font des difcours lafcifs & mal lion- 
iieftes, fans doute ce que la langueparle, le 
cœur l’affeaionne -, fi aucun difcourt beau¬ 
coup de manger ou boite , des banquets , 
defirant tantoft vue viande, tantoft l’autre, 
tels pour la plufpart s’adonnent à la gout- 
mandife : s’ils tempeftent en paroles ou- 
trageufes , tels font colériques j ainfioa- 
peut aife'ment coajeifturer vn ambitieux, 
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auancieux , cnuieux, parefleux, & autres. 
Pour le parefleux , il vous enrretiendra fou- 
uent de difcours friuoles,comme de la lon¬ 
gueur des iours, Tborloge ne va pas bien à 
lou auis J que ferons-nous, dit-il, il Ce trou¬ 
ble plus de penfçr à ce qu’il a affaire qu’vn 
autre à trauailler ; il n’a aucune fubtilité 
qu’à faire des excufes pour demeurer à 
rien faire , il ne trouue aucun labeur qu’il 
n’y aye du danger ou point de profit, il 
aime mieux geler que faire du feu , il luy 
fafche fort de laifler la chemine'e'de Ibn 
voifîn, tellement qu’il eft contraint aller 
enfamaifou fans cnandclle i il mange & 
prie à demy endormy ; il vous entretiendra 
de nomielles,il fçait fi les Holandois auront 
la paix, auiTi, toutes les delpenlès qu’on a 
faites auPontauxoyfeaux, a combien re¬ 
nient le fort delà Rochelle , le profit des 
Marchands des Indes. Son difcours eft 
fouuent rompu par la fucccflion de gran¬ 
des parentefes, il parlera des gros poiflbns 
qu’on aprisàlaIigne,ou de l’Elephant qu’on 
a enuoyden Angleterre , il difcourra fort, 
mais n’effeftuë rien. Vous pouuez obfer- 
uer qu’vn enuicux meftrife ordinairement 
les bonnes adfions de les e'gaux, s’enquiert 
fort de l’eftat d’iccux , où il n’eft pour¬ 
tant point defireux d’entendre de leur bien 
fans y trouuer beaucoup de defaut, & les 
blafmera fecretement ; s’il eft comme 
contraint de les louer , c’eft fort froi¬ 
dement, il dorme vnc mauuaife interpreta- 
Lij 
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tion à tout ce qu’il ne fait point. L'ambi¬ 
tieux auiS quelquefois Jetraftera de mef- 
me, quand il fe trouue etnpefché du fruftré 
de fes grandes efperances : de dire que la 
place qu’ileherckoitelloittrop balle, fon 
riual indigne, fes aduerfaires injurieux, les 
cfficiers corrompus, la Gour infedle'e, ilne 
s’en foucie pas, il peut viure à plaifit en fa 
inaifon;mais (i fon defl'ein reülTit, fon efprit 
eftpolTede'd’vn plus grand , iln’eftiamais 
en repos tant qu’il a quelqu’vn pour le con¬ 
trecarrer : fi aucun de fes amis le vienttifi- 
ter, il ne, manquera de le mener au Lou- 
ure, & cherchera toutes fortes d’occafions: 
d’eftre falüé , ou de parler auec les 
plus grands ; il parle gros & ne difcoutt ia- 
maisque des Nobles auec termes de fami¬ 
liarité, demandera phaifans,ou perdrix en 
vn fimple cabaret , afouüentforce papiers- 
en fa pochette qu’il monftrera comme let¬ 
tres de quelques grands Seigneufs ou Da¬ 
mes, parlerafort de fon pays, le bon traite¬ 
ment qu’on y fait , la beauté du logis, les 
defpenfes qu’on a faites au mariage de fa 
foeur, demandera à fon lacquais où il a laiP 
fé fon comp3gnon,8t en fon oreille luy dira 
qu’il fricall’e destripes, ou qu'il aille qué¬ 
rir fes bas : veut cftre du Carrofel, ces pe¬ 
tites btoüilleties luy coufteiit beaucoup 
d’argent : fi fon lacquais s’en cft allé man¬ 
quant de pain,il dira qu’il luy a dérobé mil¬ 
le piftoles auec tous fes ioyaux , ce qui 
ne le fafche point tant, que de l’enfeigue 
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ie diaraans dont Madame la Comteflc luy 
auoit fait prefent ; parlera fort de la perte 
ou du gain qu’il fit hier auec Monfieur le 
Baron, quan d peut- eftre il ioüoit auec des 
lacquais : s’il Ya en va Cabaret manger des 
rauesjdira à fon hoftefle qu’il eft prié à dif- 
neraucc l’Ambaffadeur ; vue de fes paroles 
vous pourra faire connoiftrevne telle hu¬ 
meur. L’auaticieux chante bien vne autre 
note , il ne parle rien que du bon mefnage 
de nos peres grands, blafme la prodigalité 
de noftre nation , condamne les balets , la 
brdderie, les pafl'emens , ttouue que tout 
eft vanité , il ne veut pas qu’on l’eftime ri¬ 
che, en toutes chofes il veut eftre fecret, il 
hait fort d’emprunter,il a fongé des larrons. 
Si on luy parle dè l’ceuure des Philofophes, 
il s’imagine à ïheure mefme qu’il y a quel¬ 
que deflein pour le tromper ; il eft grande¬ 
ment fobre en fqn logisis’il va aux champs, 
il demandera, demy feptier de Vin , & en 
boit la moitié', puis diftribuë lerefte à fes 
feruitcurs pour faire jambes de viniildif- 
courtfort de la fobrieté,& auffi comme an¬ 
ciennement la robe des nopces feruoit iuf- 
ques à k fepultute , il n’y a perfonne qui fc 
compkigne tant pour éuitetla Taille que 
luy. Par ceux-cy voftre bonne obferua- 
tion vous fera connoiftre les aiftres , & 
auec ce qui fera dit cy-apre's quand 
nous parlerons des marques naturel¬ 
les. 

Il y en a plufi!eurs de plus fages que bien- 
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qu’ils foient ambitieux, auaricicux,jaloux, 
enuieux, parelTeux , ils fe gardent bien de 
femanifeftetà vnchacun. C’eft pourquoj; 
il les fe-ut fonder vn peu plus auant,pour 
voit fi nous de'couurirons leurs pallions ca¬ 
chées , 6c cecy fera en la maniéré, ou en la 
matière de leur parler. 


HeU maniéré du parler. 

A Vcuns ont abondance de paroles, & 
font condamnez, tant par les propHa- 
nes que faintbs efcrits, d’imprudence ou de 
folie, d’où Salomon a dit, Totum Jpiritur» 
fuumfrafènftultus , mais faficns dijfen& 
reprmt infoflemm ; 8c plus bas, vidifli hmi- 
nem velocem ad loqmndum ,fiulàtia magit 
Jperdnda efiquam iÛms correSio,as-tü veu vti 
homme prompt à parler, folie eft pluftoft 
efpere'e que fou amendement ; c’eftpout- 
quoy les fols portent leurs coeurs en leurs 
bouches, mais les fages leurs bouches en 
leurs cœursicar les fols parlent, puis ils dé¬ 
libèrent; mais les fages deliberènt auec rai- 
fon,8£ puis parlent auec circonfpcdton.Par 
cecy on peut colliger pourquoy les cau- 
feur^ doiuent eftre enregiftrez au nombre 
des fols, ils conçoiuent plufieurs folies ea 
leur efprit, 6c les déclarent à l’inftant ; S 
fçaehez que quiconque mettra dehors tout 
ce qu’il conçoit, mettra dehors beaucoup 
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de lie auec le bon vin : Ec comme la plus 
grande partie des hommes appréhendent 
plus de folie que de fagelle , ainû celuy qui 
déclarera tout ce qu’il fçait Sc entend,a plus 
d’efcume que de bonne-liqueur : & ainli 
beaucoup de paroles Scpromptes procèdent 
d’vne grande folie, laquelle paffîon pour la 
plufpart régné e's ieunes hommes, femmès, 

& glorieux vieillards.C'eft pburquoyTheo- 
crite dit qu’Anaximenes auoit vh torreiit 
de paroles,mais^4ie goutte de taifon: car fi 
vous les dcoutez' fut quelques longs dif- 
cours,vou5 les ttouuerez auffrvuides'cle ma¬ 
tières que prodigues de parolesjla caufe de- 
quoy i’eftime eftre faute deiugementrquoy 
que ce foit qu’ils s’imaginent concernant 
quelque matière , ils penfent telles con¬ 
ceptions comme elles leur font nouuelles , 
qu’elles le font aux autres, tellement que 
que vous pouuex voir que les feuilles de lo¬ 
quacité' procèdent des racines de peu de ca¬ 
pacité', ■ • 


De U Tachttm'té. 

Q Velques-vns au contraire parlent trop 
peu, laquelle taciturnite', bien qu’elle 
répugné à la modoftie qui confifte au mi¬ 
lieu de ces deux extrêmes , toutefois les 
fages tiennent cet extreme le plus feur, 
car plulieurs paroles ofFenfent fouuent. 
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mais le filence rarement > c'efl poutquoy 
les Philofophes difent que celuy qui veut 
apprendre à parler doit premièrement ap. 
prendre à fe taire , le filence peut auflî fou- 
uent procéder de fottife , pource qu’vn 
homme ne connoift pas comment il faut 
laifonner, ainfi qu’il fe peut voir és rufti- 
ques 8c ftupides perfonnes, non capables 
de difcoutir en vné honnefle compagnie, 
quelquefois de crainte 5 i’ay connu vn ex¬ 
cellent Rhetoricien pour efcrire , 8c foit 
mal habile au difcours , car laprefenced: 
fes Auditeurs fefFrayoit extrêmement. Au¬ 
tres le font pour prudence Sc police, pource 
qu’en conuetfation,quand les homraesveu- 
lent cacher leur afFcdion ou dé’coutirit cel¬ 
les des autres,la prudence & police requiè¬ 
rent vne efpece de filence,pour ce le plus fa- 
ge homme du monde s’il parle long-temps 
8c beaucoup fans aucune préméditation, 
difficilement cachera t’il les -paffions aux 
@ diferets auditeurs. 


Du parler lent. 

I L s’«n ttouue d’autres qui parlent fi len¬ 
tement,8c anec tant de loifir,qu’vne cha- 
rette de foin paderoit bien entre deux pa¬ 
roles s laquelle façon de parler eft fort en- 
nuyeufe à leurs auditeurs , 8c fpecialemcnt 
aux prompts efprits prefique intolérable. 
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Cecy peut bien procéder de quelque defaut 
és iuftiumens du parler, d'vne difficulté' de 
couceuoir , ou bien d’vne certaine vaine 
opinion qu’ont les hommes de leur propre 
fagell'e, laquelle ils veulët diftiller ës autres 
goûte par goûte , ainfi que l’eau fort de l’a¬ 
lambic; car ils croyentque s’ils declaroient 
leurs paroles plus promptement > ils re'pan- 
droient quelque chofe de leur prudence, & 
vrayement entre perfonnes de peu de capa- 
eite',& qui ontde la difficulté' àcomptendre 
ilferoitbien fait, s’ils n’eftoient point fi 
longs, car bien fouuent deuant qu’ils ayent 
fiuy leurs difeours on perd le commence¬ 
ment, mais entre perfonnes d’efprit, c’elt 
me'prifer leur entendement, & il ne peut 
eftre autrement qu’il ne leur foit grande¬ 
ment incommode , comme fi vn homme 
auoit extrêmement ibif, Sconluy baillaft à 
boire par goûtes; laquelle façon de deliurer 
ne pourroit autrement que le fâcher, com¬ 
bien- que le breuuage fuft excellent;ainfi vn 
homme d’vn efprit prompt 8c d’excellente 
capacité , defire d’eftre latisfait à l’heure- 
.mefme ; c’eft pourquoy ceux qui foirt fents- 
en leurs difeours, font grandement cou trai¬ 
tes à fon inclination. Pour tout cela il me 
faut confefler qu’en quelques majeftueufes 
& graues perfonnes, la prudence & fagell'e 
defquels eft .beaucoup admite'e ;-cette fa¬ 
çon leur conuienttrés-bien,carpeu demots 
bien dits 8c a loifir, font fignes de fagell'e, 
d ’vne grande graaitc. 
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De la Témérité é‘ frecîjjîtatm 
es àîfcours, 

N Ous pouuons fort bien comparer 
ceux-cy au vin nouueau, lequelfîon 
ne luy baille vent rompra le tonneau iûls 
portent les paroles en leur bouche comme 
vn chien fait vn trait dans le corps ^car ij fe 
trouble Si tourmente iufques à ce qu’il l’ayc 
mis dehors : de mcfme les téméraires ont 
vn dard en leurs langues & ne repofeut ia- 
niais qu’ils ne l’ayent fait fortir j tels ordi¬ 
nairement font enceints de leurs propres 
conceptions, & il leur eft befoin d’eftre de- 
liurez d’icelles, ou bien il faut qu’ils meu¬ 
rent en ce trauail, il s'en trouuede tels ex¬ 
cellents efprits , mais non point fermes eu 
jugement, ils excellent en appreh^nfion, 
mais faillent en difçretion ; s’ils fe pou- 
uoient vn peu arrefter , & modérer cette 
-promptitude naturelle , ils deuiendroient 
hommes tres-rares : mais pour la plus gran¬ 
de partie les hommes de cette conftitution-, 
fuiuent ordinairement leur naturelle incli¬ 
nation , & auec beaucoup de bonnes cho- 
feSjils en déclarent bien fouuet de mauuai* 
fes & tres-pernîcieufesî pource que comme 
ils appréhendent en chaque matière , SC 
palTent au delà le commun des efprits, ain- 
u fans aucune difçretion, caufes,ou raifen, 
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à bien ou mal, à droit ou à gauche, dange¬ 
reux , ou non dangereux, il déclarent ce 
qu’ils ont conceu fans iugementjc’eft pour- 
quojf tels hommes peuuent bien eftre ap- 
pellezfubtils, mais non pas fages ; ilsme'- 
prifent aultl aifément les autres , font 
chauds & prompts en ce qu’ils appréhen¬ 
dent , & fe rendent obftinez en leurs pro¬ 
pres opinions. Cet effet procédé de fiiute 
de iugement, & d’vne hardie, chaude & 
précipitée affeétion : enfin ils changent 
îbuueut leurs propos, & altèrent leurs dé¬ 
terminations. 



De taffeSîaùon en fardes. 


Q Velques-vns ont vne particulière fa¬ 
çon de parler, ils difcourént comme 
s’ils vouloient imprimer, chaflènt apre's les 
Métaphores, nouuelles phrafes, & fe tra- 
uaillent grandement à ce que leurs paroles 
fentent de la fubtilite', & cette foite de dif- 
coureurs ne laifl'ent pour la plufpai;t rien 
derrière , mais enuoyent dehors leur forte, 
affeâe'e & glorieufe façon de parler. Ceux- 
cy fe peuuent bien comparer à certains oy- 
feaux qui chantent bien , toutefois ils ne 
portent point de chair fur leur dos : ils font 
femblables à ces vieilles courtifanes,qui ca¬ 
chet leur noire, maladiue & de'charnée car- 
cafle deffous va riche appareil. Entre raille 
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à peine en trounerez-vous vn de jugement 
profond en fes conceptions , ces hommes 
palfenc leur temps & cftude à chercher de 
nouuelles phrafes, & ce qu'ils ont conceu 
auec grand labeur, ils le déclarent auec ex¬ 
trême difficulté, ils commettent plufîeurs 
erreurs, &liefitentrouuent,s’ils continuent 
long-temps en difcours , pour la pliifpart 
leur dpilogue ne «'accorde point auec leur 
exordc : s’ils e'criuent quelque chofe pour 
eftre prefenté à laveuë du m6de,vous trou- 
uerez toufiours quelque nouueau mot for¬ 
gé en leur imagination, cela leur vient aulTi 
bien qu’vne plume de coq au bonnctd’Har- 
lequin. Cette affeétation naift d’vnetres- 
manifefte gloire, laquelle prefque nul de 
leur conuerfation ne déniera : car fi vous 
demandez à quelquVn de leur connoilfan- 
ce J quelle opinion ils ont d’vn tel homme, 
ils ne vous rendront point autre re'ponfe,(î' 
non que leurs paroles fentent vn peu trop 
la prefomption & arrogance. Ces folles fa¬ 
çons de parler ont efte' inuentées pour cha¬ 
touiller l’oreille des femmes,afin qu’ils puif- 
fent ainfi gagner la réputation du fimple 
peuple, qui les eftime tres-fubtils ; tels dit 
coureurs pour la plus grande partie, con¬ 
damnent les autres corne barbares & igno- 
rans, pource qu’ils ne forment pas leurs pa¬ 
roles félon leurs humeurs; dauâtage ilspaf- 
fent, outre & blâment tous Autheurs qui 
n’affeétejit commèeux en écriuant,S£ ne re¬ 
cherche ut cette effeminée façon de parler. 
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Des paroles de gaujferies, 

P LuiSeurs entretiennent toufiours leur 
compagnie en gauflant ou criant, s’i¬ 
maginant auoir gaignévne grande viftoi- 
re s’ils de'couurent quelque defaut ds au¬ 
tres. le me fuis trouue' en la compagnie de 
plufieurs de cette humeur , ils femblent 
qu’ils vous veulent bien entretenir, mais 
leurs embraflemens font comme des Scor¬ 
pions , ils ont vne queue fort dangereufe 5 
telles gaufleries en aucuns procèdent d’vnc 
{implicite & folie, c’eft pourquoy les fages 
n’ÿ prennentpoint garde : Il y en a qui le 
font peut récréation feulement, n’ayant 
autre intention que de fe réjouir ; mais 
ceux qui fpecialement doiuent eflre remar- 
quc's & leur compagnie e'uitée comme dan¬ 
gereufe , font ceux qui prétendent de diffa¬ 
mer ou rendre honteufes les perfonnes def- 
quelles ils fe mocquent i & cene façon de 

t aufl'erie eft tres-malicieufe , cela procédé 
e gloire & d’enuie, pource qu’ils veulent 
méprifer les autres, ou bien faire en forte 
qu’on n’aye fi bonne opinion d’eux qu’on 
auoit auparauant : & cecy fuffifepour la 
maniéré du parler J venons maintenantà la 
matière ou au fujet du difeours. 
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De la matière dn âifcom. 

I ’Aj dit au commencement de ce traite', 
que les hommes ordinairement difcou- 
reat des chofes qu’ils alFedlioaiient le plus; 
toutefoispource que quelques-vns s’y gou- 
uernent bien plus fagemenrque les autres, 
il nous les faut vn peu de plus pre's exami¬ 
ner. Il s’en trouue beaucoup qui parlent de 
matière excédant leur capacité , comme 
vnSauetier de la Cauaterie, vn Tailleur 
de la Théologie, vn Fermier de la Méde¬ 
cine , vn faifeuc de Biere de la pierre Philo- 
fophaletenfitt vn nombre d’hommes fc méf¬ 
ient d’afFaires qu’ils n’entendent pas, faute 
d’exercice, eftude ou pratique. Quelque¬ 
fois i’ay oiiy tels Dodteurs difcourirli fage- 
ment &robftinement en matière de Philo- 
fophie, qu’ils commettent les plus groflès 
erreurs qu’on fçautoit imaginer, ie penfe 
que chaque honnefte homme les entedant 
les met au predicament des fols. Vous de- 
nez fçauoir que lî quelque Seigneur ou 
Gentil-homme eft fi fimple que de donner 
crédit à telles Jnanieres de gens, alors ils 
s’imaginent aifement pounoir pratiquer 
les Arts & fcianc'es dont ils s’émancipent 
de difputer, ce qu’ils ne font iamais fans le 
dommage de plufieurs pauures.peupleSj lef 
quels croyent que leur Seigneur ne peut 
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errer en ces chofes. Il y a plus de tels Do- 
fteurs en Angleterre qu’en autre part que ie 
connoill'e.Ie me trouuay les années 161 i.8c 
t}. chez quelque Seigneur des plus quali¬ 
fiez de ce Royaume là, lequel ayant oüy 
dilcourir vn de nos prétendus Doreurs 
touchant l’Alchimie , commanda à l’heu¬ 
re mefme que les chambres fuflent ac¬ 
commodées , les fourneaux dreifez pour vn 
fi braue exercice, alembics, matras, cor¬ 
nue, lampes, fourneaux, tours, phioles,cir- 
culatoires, pellicahs, crufols , vafes, fou- 
flets, charbons, & autres tels inftrumens 
iufl'ent achetez : l’intention de cé Noble 
Seigneurn’efloit autre, que cettemailbn 
feroit vn lieu où fes fujets, tant riches que 
pauures , viendroient pour receuoir allé¬ 
gement à leurs maux i mais tous ces reme- 
des font réduits en vn , qui eft de l’eau de 
vie i en laquelle il met tantoft, vne fleur, 
autrefois de la canelle, par fois du poivre^ 
gingembre, fenoil, anîs , & plufieurs au¬ 
tres , & leur baille ainfi des noms diuers fé¬ 
lon la femencc qu’il y met., Le vulgaire qui 
ne iugéq^ue par la parade & s’arrefte à l’au- 
thoritéd’autruy, fans examiner les chofes 
par difeours & ratiocination particulière, 
eft grandement deceu en ces chofes , car 
apres ils mettent leurs corps és mains de 
tels igtiorans qui leurcaufentbien du mal: 
i’en ay veu vn allez diferet-, car ayant bien 
connu qu’il y auoit plus de difficulté à faite 
qu’à dire, il éuite tant qu’il peut les mala- 
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des, & ne baille inedecine qu’à ceux qui 
font en faute', ou bien lî c’eft à d’autres, il 
fait en forte qu’on ne le fçache pas. De fes 
préparations Chymiques, il en donna vue 
prife à la femme d’vn mien amy eftant en¬ 
ceinte , laquelle fut trauaille'e par haut & 
par bas quatre iours durant, & la tenoit- 
pn pour morte à chaque iour. Vne pauure 
fille eftant tourmente'e d’vn catharre, il luy 
a donne' des vomitifs fi violens qu'elle en 
eft aptes demeurée impotente. l’en pour- 
rois réciter vne douzaine de femblableS, 
mais ie les lailferay pour le Chapitre des 
trompeurs. Et pour retourner à noftre pro¬ 
pos , ie dis donc que cette façon de parler 
ou difputer ne procédé que d’vne grande 
ignorance & arrogance r nul homme (âge 
ne difpiire-iamais de ce qu’il ne fçait point, 
d’où eft venu ce commun prouerbe. QjkIc 
S auetier fe mefle de fa pantoufle.Pour con¬ 
firmation de cecy ie n’àpporteray point de 
meilleur argument, que la commune ex¬ 
périence d’vn chacun, il y a peu d'hommes, 
comme ie penfe , qui ne s’employeirt à vn 
ou l’autre exercice, à cette fcience icy, ou 
bien à cette pratique là : pour exemple, vn 
Imprimeur ou vn orfèvre eftant Maiftrc en 
faprofëilion , fi vn autre homme ignorant 
•de Ibn Art venoit pour difputer auec luy, & 
le condamner pource qu’il fe ièrt de tels ou 
tels inftrumens , de cette façon icy, ou de 
cette maniéré de ttauailler là , ne s’en ri- 
roit-il pas, & ne lé tiendroit-il pas plutoft 
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cour vn ignorant, qui parle pluftoft par 
bazard que par connoiffance î Ainfi cer¬ 
tainement que les hommes s'afl'eurent que 
s’ils difputent d’vne chofe qu’ils ne con- 
noill'eut point , ils doiuent eftre reputez 
pour prefomptueux. Nous ne defapprou- 
uons point toutefois quelques beaux efprits- 
de propofer leurs difficultez e's matières où 
ils nefontpoint exercez ; comme les Ad- 
uocats de dilputer en Théologie, les Mé¬ 
decins en Loix, les Théologiens en Méde¬ 
cine, &fpecialement à tels qui font ordi¬ 
nairement eftimez. fçauants en ces facul- 
tcz : cette réglé admet quelque exception , 
car il fe ttouue des Théologiens qui font 
fort bons Médecins, & des Aduocats qui 
ne font point ignorans en Théologie, voi¬ 
re des Médecins qui ont connoiflance des 
deux, en tel cas fôuuentefois ceux d’vne 
profeflion peuuent exceller en celle d’vne 
autre : mais cecy fe trpuue rarement,pour- 
ccque ceky qui s'employe à diuerfesfcicn- 
ces commune'mcnt, ne peut eftre excellent 
en aucune. C’eftpourquoy ceux qui n’ont 
point de fçauoir, mais qui font difciets, 
n’e'mouueront aucune queftion qui furpat 
fe leur capacité', ou bien en telle forte qu’ils 
entendent pluftoft d’apredre que de difpu- 
terMaîs que fera vn homme quand il tom¬ 
bera en la compagnie de tels difeoureurs, 
qui ne font ny capables de propofer aucu¬ 
ne difficulté, ny propres pour rendre au¬ 
cune bonne ou Iblide refponfe, fans doute 
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c’eft vue chofe fafcheufe de viurc en la 
conuerfation de tels idiots : toutesfois la 
meilleure voye que ie puifle trouuer aucc 
eux, c’eft que par quelque palpable abfur- 
dite' onles-reduife-à vue notoire ignorance. 


Des ejpnts de conmMiîon, . 

L e diftouts d’aucuns font toufiours 
pleins de contradiârioa & oppofitidir, 
car ils fe veulent tnonftret capables de coh- 
trolLcr & furmonter tous les autres: ils fup- 
pofcnt d’âuoir gagne' la viftoire quand ils 
ont crié au deflus de leurs compagnons') 
telle conuérfatibn'nefçauroit que déplaire 
àla compagnie: ces perfonnes fontcommé 
vu fardeau fur les efpaulesde leurs compa¬ 
gnons : car comme va chacun plaift en 
Ton opinion, 5c-defîre qu’elle foie approu- 
ueV, ainli tous hommes fe déplaifentauec 
Ceux qui les contrarient, 8C tiennent pour 
faux ce qu’ils ont donné pour véritable, 
Ces paroles contiadidloires font enraci¬ 
nées 5fgifenc en vn coeur vain 6c tres-glo- 
rieux : ie penfequ’iln’y a point d’autre re- 
mede pour amender telle forte dépeuplé, 
que de rompre le diftours, 5c laill'er telles 
perfonnes-pollêder leurs opinions , fans 
le trauailler dauantage : Souuentefois ih 
rencontrent d’aulTî bonnes teftes qu’eux, 
& qui les contrarient au (Il promptement 
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qu’ils peuuent queftioner. Il eft bon à ceux 
d’vue telle humeur d’euitet vu tel defaut, 
tant pour leur crédit, que pour s’adonner 
fi fouuenten contradiftionsj ils pourroient 
tomber en la defenfc de plufieuts fortifies 
& abfiurditez, & ainfi manquant de raifion 
& ayant trop de pertinacité , ils perdent 
leur réputation. Il eltbien vray qu’entre les 
nobles &fittbHmesefiprits,il auiendradiuer- 
fité' d’opinions , & on doit confequem- 
ment oppofier Ibn j ugement contre l’autre ; 
c’eftpourquoy en tel cas celuyqui s’oppofe 
doitptopofier fia raifion, en forte qu’il fem- 
ble pluftofl defiter d’apprendre, que de 
triompher ou infulter par deflus foncom- 
pagnonree qu’il pourra plus aifément effie- 
ûuer, s’il n’vfe point de paroles de mépris, 
s’il n’efl point aufli véhément ou violent ea 
fon adiou'. 


MAÜem j^eckles. 

P Our découurir donc la paffion ou in¬ 
clination d’auttuy, la façon du parler 
ayde beaucoup, mais ie voy que la matière 
fait dauantage,car l’afFeélion qu’on a d’vne 
chofe , fielleeft vehemente il faut qu'elle 
prenne iour. Leshommes qui ne font pas 
lages, commune'ment dificourent de matiè¬ 
res ballès & friuoles i les vicieux, d’vne ou 
d'autre forte de viceteeux qui font fages,dc 
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gtauesSc profondes màtieres , & s’ils def- 
cendent fur quelque plus bas iujet, ils paC 
fent legerement , ou rouchent quelque 
poin£t fl fubtilement, que ex vnguibus vous 
les pouuez connoiftrc comme vu lyon, 
s hommes en difcourent beau¬ 



coup d'eux-mefmes, & ne vifent à. autre 
chofequ’à leur recommandation, & petit 
à petit infinuënt leurs louanges tou fi l’on 
les loue, incontinent vous les verrez en¬ 
flez d’vn vain plaifir qu’ils ont conceu 
d’eux-mefmes j mais peut-eftre que vous 
me demanderez en pafl'ant s Quoy, fi va 
homme me loue , ou quelque chofc qui 
m’appartienne , comment m’y comporte- 
ray-je ? fi j’accepte fa louange,ie feray eftl- 
me' vain & glorieux : fi ie la defnie n’eftre 
point telle , il femblera que ie me'prilé l’a- 
tribuant, & le tienne pour vn flateur. En 
telle caufe, pofurce qu’il arriue ordinaire¬ 
ment, il feroitbon d’ypouruoir par vné re'- 
ponfe foudaine , comme Alphonfe Roy 
d’Arragon-re'pondit à vn Orateur qui auoit 
recite' vue longue oraifon à fa louange ; le 
Roy luy dit : 'Si ce que tu as dit confent 
auec la vérité', i’en remercie Dieu , finon 
ie prie pieu qu’il me fade la grâce que ie 
lepuifle faire. Ou bien vn homme fage 
peut dire, le ne mérité point cette lo’ûau- 
ge, mais voftre alFedtion amélioré ainfî 
mes aftions , ou bien par voftre bonne 
nature & affe(ftion, vous remarquez plu- 
ftoft le peu de bien que ie fais , que beau- 
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coup de mal que i’ay commis j encores l’af- 
feéliô que vous me porcez vous force d’iii- 
terprecer toutes mes adtions eu bonne part. 
Par ce moyen vous cuiterez vne certaine 
vaine complaifance en vos affaires, ,qùi of- 
fenfe beaucoup ceux qui font addonnez à 
cenfurer vos adtions , ny autfi vous ne de- 
uez defnier rudement ce que voftre amy, 
de couttoifie . afferme pour eftre vérita¬ 
ble. 


Z>e cacher ou reueler fès fecrets, 

C omme il s’en trouue qui font fi fe- 
crets , qu’ils ne veulent iamais ouurir 
aucune choie de leurs propres affaiies,ain- 
li il s’en trouue d’autres au contraire qui 
font fi Amples, qu’ils découurent plufieurs 
de leurs conceptions à vn chacun , fpecia- 
lement concernant eux-méfmes:Sc à la pre¬ 
mière rencontre, les premiers font ordi¬ 
nairement fins Scrufez, pource que l’ami- 
tie' requiert quelque communication és fe- 
ciets, principalement fi c’eft vn fmgulicr 
amy :& cette offenfe peut bien-eftre tolé¬ 
rée en ce dangereux fieele, où le profit eft 
recherché & l’amitié méprifée;ou au moins- 
les hommes s'aiment plus' l’vn fautre pour 
l’intereft que pour la vertu. C’eft pourquoy 
fitués fagenete fie à nul hoiftme, linon 
de ce que.tu veux publiquement eftre coa- 
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nu, fi ce n’eftoit vu amy choifi, & que tu 
eufl'es expérimenté de longue-main : mais 
s’il eft vicieux-( fi entre perfonnes vitieufes 
il y peut auoir de l’amitié ) afl'eure-toy que 
Juy déclarant moitié de ton intention,tu as 
prefque tout reuelé en public:car telles pet- 
fonnes ordinairement, fi ce font jeunes 
hommes,ou femmes, ou d’vn port deshon- 
nefte, font caufeurs & tres-indilcrets en 
leurs paroles: daüantagc leur amitié eftant 
fondée fiir leurs propres interefts, comme 
^ plaifir ou profit, fi parauenture vn de ceux- 
cy manque, alors j)etfuade-toy que tout ce 
qu’ils connoiflent de toy fera reuelé, pour- 
ce que telles imprudentes perfonnes fup- 
pofentque l'amidé eftant vne fois rompuè, 
ils ne font plus obligez de garder le fecret, 
ou conferuer ton crédit, & ainfi en vu tour 
de main ils tournent tout dehors. C’cll 
pourquoyiele tiens pour vne réglé gene¬ 
rale, qu’vn homme doit referuer fes fecrets 
d’importance à foy-mefme,ou bien qu’il 
ne les manifeftequ’à celuy qu’il connoi- 
ftra yeritable d’eftre fage & vertueux 
amÿ. 

Il y a vne autre forte d’hommes qui fe 
peuuent bien nommer trompeurs & amis : 
car eu apparence ils prétendent quelque 
amitié, mais en effet ce n’eft que flatetie & 
diffimùlation,ils viennent à vous ferieufe- 
mët,& difentquelqueconte en fecrct,vous 
conjurent de ne le reueler en aucune forte: 
vous le promettrez & l'cffeduerez ; mais 
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cet amy là luy-mefme ne le tiendra point 
fecret i car fi-toft que voftre dos eft tour¬ 
ne'., il en fera autant à vn autre, peut-eftre à 
deux ou trois, & ainfi vous orrez publier ce 
que vous eftiniiez bien fecret. Cette forte 
de déception procédé d’vne grande rufe & 
d’vne amitié ÆffimuleejCar la vraye amitié 
n’admet point plulîeuts.en communication 
defecrets. l’ep ay connu plufienrs fujetsà 
cette paffion, mais qui apres ont efté gran¬ 
dement troublez pour cela. Les fages rient 
ordinairement quand ils entendent vnrel 
parleur de fecrets. 


Descheueux, 

S I les cheueux fe haftent de fottir , le 
corps déclinera toft à ficcite'. La multi¬ 
tude demonftre Ihomme chaud , & s’ils 
font gros, il eft furieux. Les cheueux pleins 
& eftendus,& en couleur blancs ou blonds, 
s’ils font fubtils & mois, fignifient vn hom¬ 
me naturellement timide. Ceuxdefquels 
les cheueux au temps de jeunell'e font gris 
ou blanchiil'ent, fignifient vn homme meu 
à luxure, vain, menteur, inftable, grand 
parleur s Ceux defquels les cheueux font 
médiocres en quantité & couleur, figni¬ 
fient l’homme eftre propre & plus enclin 
au bien qu’au mal,ay niant la vie pacifique, 
l’honnefteté, & eft de bonnes mœurs. S’il* 
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font ferrex eufeinble & apparent fur le 
front, ils demonftrent vn -courage fort îc 
brutal i les recpquillez fur les temples de- 
monftrent l'hoijdme chaudjles clieueux qui 
font -tenus ratés déclarent l’homme eftre 
froid & fans force aucune, mais quand ils 
font fort efpais, c’eft ligne de paillardife : 
es enfans abondance de gros poils denotct 
vne mélancolie future : les cheueux courts 
& herifl'ex lignifient l’homme fqrt, aula- 
cieux, vain, fouuent falacieux, dèfireux de 
beaute', 8: plus fimp.le que fage ; la fortune 
luy eftfauotable. Ceux qui ont les cheueux 
jnoyennement frifez , lignifient l’homme 
d’vne dure nature & d’vne limplicité. Ceux 
-qui ont beaucoup de cheueux , fignifient 
l’homme luxurieux & de bonne digeftion, 
vain 8c d’vne cruauté ville, mauuaife tue-- 
moire 8c infortuné. Ceux qui ont les'che- 
ueux rouges, font ordinairement enuieuï, 
vanteurs , fallacieux , fuperbes 8c-inédi- 
fàns : ceux defquels les cheueux font fort 
blonds, feint conuenables à toutes chofes 
aimables 8c honorables , Sc font vn peu, 
glorieux : les noirs fignifient que celuy qui 
les a tels , ell Iludieux, fecret , lideleSC 
bien fortuné. 


I)u frorn. 

L e frontsarandement elleué en rondeur 
lignifie i pomme liberal 8c joyeux, d’vu 
bon 
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bon intelleâ:, traiâable enuers les autres, 
'& orné de plufieuts grâces & vertus. Le 
fixint plein & vny & qui n’a point de ri¬ 
des , fignifie vn homme eftre ligitieux, 
vain, fallacieux, & plus limple que fage. 
Celuy duquel le front eft petit de toutes 
parts, fignifie vn homme fimple, prompt à 
courroux , cupide de chofes belles, & cu¬ 
rieux. Celuy qui eft bien rond aux anglés 
des temples,que les os prcfque apparoilîent, 
& defnue' de poil, fignifie vn homme d’vnc 
bonne nature &d’vn clair intelleift ; auda¬ 
cieux , defireux des chofes belles, nettes & 
honorables. Ceux aufquels le fret eft poin¬ 
tu enuiron les angles des temples,tellement 
qu’il femble que les os en fortent, fignifie 
l’homme eftre vain & inftable en toutes 
chofes,debile & lîmple,& tendre de capacit 
te'iceux qui l’ont large,changentvolontiers 
de courage, & s’ils l’ont encore plus large, 
ils font fols & de petite diferetion. Ceux 
qui l’ont petit Sceftioit font deuorateuisSc 
indociles , fouïllards comme les truyes. 
Ceux qui l’ont aflez long , ont bon fens SC 
font dociles, mais ils font aucunement ve- 
hemens. 


Des fournis. 

Q Vand ils font fort pelus , ils dénotent 
ineptirude de mœurs : les efpaisauec 
M 
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multitude de poils couioints au commen- 
-icemeut du nez,font d’vue mauuaife nature; 
quand ils defcendent des temples a la raci¬ 
ne du nez., le chaud & le fcc dominent, & 
tels font cauts, fins & mal faifans, infatia. 
blés ; les rares & de grandeur competente 
font de grand efprit , les longs dénotent 
l'homme arrogant ; Ü s’ils fontlongs'auec 
beaticoup de poil,tel penfe de grandes cho- 
fes : quand ils defcendent courbez du coftd 
du nez , l’homipe eft ingénieux en toutes 
chofes méchantes : s’ils font droits comme 
tirez à ligne, c’eft figne d’vn maüuais cou¬ 
rage, tels font féminins > quand ils fe tien¬ 
nent enfemble., ils dénotent l’hommefott 
trifte 8c peu fage : les fourcils qui tombent 
firr les yeux, dénotent enuie : ceux qui n’en 
ont point font malicieux. ' - 


Des paupières. 

C EUX qui ont le poil d’icelles fort petit, 
font malicieux, vicieux, coleres j 8£ 
quand ce lieu efl plus charnu, c’eft figne de 
mauuaife finell'e; quand la couuerture de 
defliis eft rouge, ç’eft figne d’yvrongnerie; 
quand le poil des paupières eft tourné en 
feas,ou naturellement courbé, ou recoquil- 
lé , c’eft figne de menterie St finelfe ; fi 
les coings des yeux ont apparence char¬ 
nue , ils lignifient yvrongnerie : ceuic 
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qui remuent fouuent ks paupières , font 
craintifs. 


Des Teux^ 


T Esgros denotentpuClIanimit^jlesefl- 
JUfoncez dénotent vne fubtilite' mali- 
cieufe. Quand les yeux fe meuuerit difFor- 
mément, tellement qu’ilseourentmainte¬ 
nant , &puis fe repofent, telles gens font 
pleins de mauuaifes cogitations ; ceux qui 
les remuent légèrementauec vne veuë ai¬ 
guë , font larrons , & pleins de fraude. 

Le regard fixe vient d’vne grande cogi- 
tation,maisaufli d’vn defirdedeceuoirreeux 
qui 1 es ont comme les femmes , font pail¬ 
lards & fansvergongne. 

Quand vn perfonnage regarde comme 
s’il eftoit enfant,c’eft figne qu’ilfera de lon¬ 
gue & ioyeufe vie:fes beaux yeux riansauec 
le refidu delaface fignifient adulation, lu- 
xe,& detradlîondesjaunes fignifient decep- 
ti6n,ainfi quepouuez voir és macquereaux 
& meurtriers : les yeux petits , figni¬ 
fient malice & pufillanimité en l'homme: 
les yeux qui tendent à mont fignifient bon- 
téj que s’ils font rouges & grands, ils figni¬ 
fient yvrongnerie,mefclianCeté & folie : les 
yeux cachez & enfoncez dans la tefle dé¬ 
notent malice & ire dangereufe , mefeban- 
M ij 
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tes conditions & grande mémoire,fpecia- 
lemencdes injures.Quand les yeuxfonc tan* 
toft fermez , tantoft ouuerts, tels n’ont pas 
encores perpétré des crimes,mais ilsles oaf 
en leur courage : les yeux rouges comme 
charbons, lignifient mauuaiftié &obftina- 
tion.'lesyeux grands & longs fourcils,deiio 
tent briefdeté de viejceux qui ont les yeux 
Sc les fourçils longs font volontiers fçaüans, 
mais de briefûeté de viesquand ils reluifejjt 
fort fans aucmie tachejc’eft ligne de b.Qpté » , 
s’ils font mobiles,aigusjils fignifient larcin^ 
Ces yeux grands Sc riants , c’efl: ligne d’vn 
homme hébété , luxurieux, qui ne preuoic 
point l’auenir j ces ycUjc riants enfoncez dé¬ 
notent méchantes cogitationsjlesyeux tri¬ 
lles lignifient eftude' j les ehallîeux font vo¬ 
lontiers amateurs de vin; les yeux grands fi- 
gnifîeuttatdiuetéjlî laprunclle eft noire,eft 
ligne dVn parefl’eux 8c hébété 5 la prunelle 
qui a à l’entour de foy des Marguerites, fi- 
gnilie l’homme enuieux Sc babillard,timide 
& tres-dangereuxs les yeux fort noirs déno¬ 
tent cupidité d’amalfer des biens 5 S: s’ils ne 
fout gueres noirs,mais aucunement jaunes, 
c’eft ligne d’vn vertueux courage 5 leïyeui 
blonds ou blancs lignifient timidité ; les 
yeux qui ont abondance de veinas, lîgni* 
fientgensfbls. 
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De la face. 

/~'Eiay qui a la face fort cliarnuc eft im- 
V^potmn, menfonger & peu prudent. La 
face grefle rend l’homnic picmide & déno¬ 
té vu eiptit aigujcelle qui eft grande fignifie 
parefle. La face fort petite fignifie il liiéra- 
lité, mauuaife fineffe : ceux qui ont le vifa- 
ge tortu font de niauuaife complexion ^ le 
long fignifie Ihdmme fans vergogne & io-‘ 
jurieux : la face qui fuë forment , fignifie 
g0urmandife,luxe,tels font fujcts à fâcheu- 
fes maladies. La face comme en faijon de 
valide dénoté l’homme injurieux & men¬ 
teur , mais elle doit eftre plus maigre que 
grafle. Tout vifagegras& repledl dénoté 
Ihomme ignorant & adonne' à volupté : le 
petit vifage dénoté petit entendement. 


Du nez. 

/^Eluy qui s’eftend à la bouche, fignifie 
V.>bonte'& audacetfires narines font gra¬ 
des & larges , c’eft figne que les tefticules 
sot gros,qu’vn tel eft paillard, traiftre,fâux, 
audacieux, degros.entendement : le pied 
eftroit, long & maigre rendtdmoignaee de 
la matrice de la femme s la inefute. de la 
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moitié du pied eftant nud, eft la mefure 
de la porte de la femme ; les levtes groflés 
demonftrent celles d’embas femblables. 
Ceux qui ont le nez aquiliti fe courroucent 
volontiers & font fort vindicatifs i les nez 
camus lignifient impetuoffitéjpaillatdife, & 
& neantmoins pufillanimité. Quand le nez 
eft large au milieu,tendant au fommet,c’eft 
figne de fuperfluité de paroles menfon- 
gcres. 

Le nez qui eft gros par le bout dénoté 
conuoitife , telles gens conuoitent tout ce 
qu’ils voyent.Celuy qui eft rond par le bout 
& rebouche,dénoté magnanimité. 

Le nez tendant aux parties latérales dé¬ 
noté blellure ; le nez qui eft en fon origine 
prefque camus dénoté libéralité j lî le nez 
gros, large, rouge , fe trouue à vn corps de 
petite dimenlion, il dénoté luxe, & yuron- 
gneriejles narines petites font attribués aux 
efprits feruiles & tergiuerfateurs ; les nari¬ 
nes longues lignifient ioyeufeté.Le poil des 
narines de l’homme eftant dur, lignifie l'ef- 
prit de l'homme dur & immobile. Que s’ily 
y en a peu,il lignifie l’efpritde l’homme do¬ 
cile. 


Des Oreilles. 

L Es oreilles grandes lignifient l’homme 
prompt à courroux St impatient , icel- 
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ks efîans grandes & droites;, c'eft figne de 
parolesfupeifluës & deiongue vieigtandes 
& pendantes en bas lignifient richeflës 5 fi 
elles fontfubtiks Sc feiches, elles dénotent 
inftabilite' , les oreilles petites dénotent 
fraude & malignité', les longues & eftroites 
lignifient l’hoinme enuieux, les petites li¬ 
gnifient vie brieve, les rondes monftrenr 
l’homme indocile , les adhérentes à la telle 
demonftrent bontd de nature , les oreilles 
cachées & fiche'es en la telle dénotent pa- 
relfcjles peines dénotent longue vie, bonne 
oiiyê & luxure. 


Des Madoires. 

C Elles qui font eminentes en là partie 
fuperienre , dénotent malice alleuré- 
ment, les vermeilles par deflus dénotent 
yurongnerie, les charnues dénotent l’hom¬ 
me fans art & fans efprit.Celles qui font fort 
maigres, malignité & enuie, les rondes fi- 
gnilîent tromperie.Ceux qui les ont pleines 
de poil, font ftupides & fauuages. 


De la Bouche. 

L a grande outre mefure lignifie grand ' 
parleur , impiété , cœur belliqueux , 
M iii) 
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menteur, plein de folie & de toutes chofes 
inutiles. La bouche qui a petite clofture 
& ouuertUte, lignifia l’homme timide, pa¬ 
cifique 8c infidèle.,Celle qui eft fort appa¬ 
rente 8c tonde,lignifie auec efpaifieur de le- 
’vres , immondicitéSc cruauté. Le menton 
long dénoté l’homme peu fujet à courroux, 
toutefois il eft quelque peu caufeur, 8c a 
bonne opinion de foy-mefme.Ceux qui ont 
le meton petit font grandement à fuyt, car 
ils font plein* d’impieté 8c efpieurs.Le rond 
eft vn ligne féminin. 


Des Lèvres, 

L Es grandes conuiennent aux fols 8c he- 
betez : la lèvre d’embas lafehe 8c fort 
rouge lignifie grand«=^aïpilité Sc impu¬ 
dicité en la femme,tes douces Sériante* dé¬ 
notent charnalité.Les grofl’es dénotent ftu- 
pidité , Mars eft leur Planette. Ceux qui 
n’ont point les lèvres rouges par dedans 
font malades,ou prochains de maladie.Les 
lèvres 8c la bouche humide dénoté mali-. 
gnité 8c timidité i la lèvre de deflus petite 8C 
aucunement éleuée monftre vn homme 
languard , fort enuieux , 8c accufateur. 




de U Thyjîognomie, 

Des Dents, 


tOf 


QMiid elles font longues Sc fonent de¬ 
hors, c’eft figue d’vn goatmand-, fujet à 
courroux mauuaisj les dents débilesrares, 
-&menues, dénotent bric'uete' de vie. tes 
dents grofl'es à vn homme fignifie parefl'e,. 
vanité, fimplicité , & bon efprit quand 
elles font fort feiches, elles fignifient mala-- ' 
die prochaine. 

De la Langue. 

Ceux qui fontbeguesfont fujéts au fîus 
de ventre, quand on répété la première fyl- 
labe , cela dénoté vne mélancolie ptochài- 
lîej la langue blanche eft vn témoignage de 
pauureté & de mifere. Toutes gens begues. 
font rudes de corps & fuperbes.. 

Voix. 

Ceux qui ont la voix tardiue & graffè,- 
font bien moriginez; Les hommes qui ont 
grofife voix font iniutieux & font forts, l’ai¬ 
guë fignifie timidité î la voix molle & qui- 
n’eft point entendue dénoté manfuetude. 
Ceux qui patient gras & puis délié , tels 
font pleins d’ire , toutefois faciles à appai- 
fer, ceux qui l’ont mal plaifante font fols. 
Ceux-qui font haftifs en leurs pafôles, s’ils 
ïont grefle , font-mefehans-, impq-riï»^ 
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menteurs : fi elle eft gtofle, vu tel fe cour¬ 
rouce aife'ment & eft de mauuaife nature. 
Ceux qui fe meuucnt fouuent font immon¬ 
des. Ceux qui parlent du nez font menteurs 
& enuieux. 

Le mgement des autres parties. 

Ceux qui ont le col grefle & long font ti¬ 
mides & malins. Ceux qui ont le col court, 
font fort chauds & grands ttompeurs.Ceux 
qui l’ont gros, font grands mangeurs. Les 
bras courts lignifient amateur de difcord 
& ignorant. Le^ mains longues auec les 
doigts dénotent va homme bien difpos à 
beaucoup d’Arts. La grofleur des doigts 
lignifie folie & imprudence. Les piedi trop 
longs, monftrent l’homme vigilant à nom- 
per. Les pieds fort teints & courts déno¬ 
tent malignité'. Les pieds courts & qui ont 
la plante fort retire'e, c’eft mauuais ligne. 
Ceux qui marchent à grands pas font ma¬ 
gnanimes & viennent about de toutes leurs 
affaires. 

Ceux qui cheminent à petit pas, eftroit, 
ont peu de courage. Quand les doigts font 
mois, c’eft ligne que l’homme eft docile, 
& quand ils font durs,au contraire. Quand 
les mains font courtes & les doigts forts, 
c’eft tres-bon ligne j fi les mains groflesS: 
petites ont les doigts courts outre mefure, 
elles dénotent vu tergiuerfatçur 8c larron. 
Les mains tenves & torfes dénotent va 
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homme babillard. 

Les ongles blancs, larges, & vn peu rou - 
ges , lignifient tres-bon iugement ; mais 
quand ils font ettroits & fort longs, c’eft li¬ 
gne de cruauté & de folie. Les ongles pliez 
& courbez, lignifient impudens & capacité; 
Les ongles qui font profonds dedas la chair 
& du tout adherens à elle, lignifient cruau¬ 
té excelllue & grand’ folie. Les ongles trop 
courts, pâlies & noirs, déclarent l’homme 
malicieux. Les doigts fort ronds dénotent 
malignité 3 cautele, auarice & paillardife. 
Les cours&gros lignifient audace &cruau- 
té, Si quandils font trop longs, vn tel eft 
loing de fagell'e. S’il y a trop grande diftan- 
ce entre eux, c’eft figne de legcreté & de lo¬ 
quacité. Ceux qui ont les mammelles pen¬ 
dantes, la poiârine enuironnée de chair 
molle-, font adonnez au vin Si à luxure, 
voire immodérément. 

Ceuxquiremuenttout lé corps,font efiè- 
minez. Ceux qui ont grand ventre font in- 
difcrcts,fols,fuperbes,paillatds. La fûbtilité 
des jambes demonftte ignorance, lagrof- 
feur d’icelleSi audace. Ceux qui ont les pas- 
longs Si tardifs prolperent communément; 
Ceux qui ont les pas petits, font impétueux 
& de petite puifl'ance Si en leurs œüures 
font de mauuais vouloir. Ceux qui ont 
les doigts des pieds conioints enfcmble, 
font craintifs. Ceux qui ont la plante des 
pieds toute plaine fans aucunement eflre 
caue; font cauteleux & mefehans. Ceur 
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qui font ordinairement affamez ont l’efto- 
mac froid, & moins capables de digererî 
ceux qui fuent par trop eu dormant ont be- 
foin de purgation, dit Hyppoccate, ou fc 
noutrillent par trop. Quand les efpaules 
font youtdes , les doigts courts, les lignes 
de la main point entrecouppe'es, & ont for¬ 
ce dents, tels font de longue vie. Le poux 
desarteres frequent, la liberté delà refpi- 
ration, la promptitude des a£fions,auec l’a¬ 
bondance de la bille,font marques de la vi- 
uacité & grandeur de courage. La grofleut; 
des veines, la naiffance du poil au ventre, 
auec la ficcité & afpteté du cuir,cft; ligne do 
la chaleur du foye. Au contraire, ceux qui 
ont les fellès larges font lafches, froids & 
craintifs. Ceux qui font de leur nature 
bien gras, & ont le ventre gros, font de 
plus courte vie que les maigres : Les corps, 
qui font remplis de poils & defnuez dç 
graille, la face rouge & couuerte de poils, 
^ tels font plus chauds que les autres , & au 
contraire , le contraire. Les fanguins vi^ 
uent plus que ceux d’autres humeurs, les 
continens plus que les paillards, les fobres 
plus que les gourmands, les mafles plus que 
les femelles. Pour connoiftre fi vn hom¬ 
me eft gaucher, regarde fi en cheminjinc 

11 fe panche du cofté gauche, car tels pour 
la plufpart font gauchers, & au e^itraite. 
Ceux qui ont la diair molle ont le fenti- 
mentplus exquis,& ont l’entendement plus 
fubtil que ceux <jui l’ont groflé. 
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iSîous fommes maintenant à la derniere 
partie, laquelle en la pratique de la Phyfib- 
gnomie doit eftrc la premierejcar bien fou» 
uent on ne peut fçauoir de quel pays eft ce- 
luy à qui on parle, ou bien fa couleur ferat 
change'e par quelque aceident,CGnime pour 
auoir beu ou parlé à d’autres que vous n’a- 
nez pas veus ; ou aulT} ièiajpauureou riche, 
noble ou ruftique j lefquelles chofesalterët 
Sf. changent eftrangement les moeurs,& par 
ainfi ie trouue que par les marques particu» 
liereson ne peut iugerfi aifément que quad 
on en a plufieurs. concurrentes qui nous^ 
rnonftrent l’inclination à quelqu’vn des 
vices, ou à quelqu’vrte des vertus. 

Caractère àu lujle. 

Le luile a toutes ces marques cy deflbus- 
U a les yeux Sc la bouche venerable, d’vne 
forme & d’vne façon virginale ,. d’v.n re¬ 
gard vehement & terrible, d’vne lumière 
& des yeux, ny humbles ny hagards, mais 
d’vne certaine triftell'e pleine de reuerence 
& de dignité. La couleur des eheueux eft 
obfcure, la voixgrafl'e, refonnante & in- ■ 
flexible, ou moyenne, entre le graue & l’ai¬ 
gu. Les yeux grands, hauts à fleur de tefte, 
teluifans & humides, auec le rond des pru¬ 
nelles efgal, ou le rond plus bas qui em- 
biafl’e la prunelle , eftroit & nqir, mais le-. - 
plus haut eft éclairant en des yeux humi¬ 
des, & rieii n’apparoift en eux d’eftrange 82 
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joyeux, ou au rire ils font humides, les pau< 
pieres abbaiflées, le front long cftendu aux: 
deux temples. 

De l’Inîufie, 

Le rond inferieur delà prunolle de l’œil- 
eft vert, le dellus noir, il ales ycuxverda- 
ftres, quelque peufecs, ou quelque peu 
roux, immobiles, grands & regardans cu' 
bas,ou mal arreftez,en fe fermans d’vne mé¬ 
diocre grandeur , reluifans,auecvn fondi 
égal & fecs, ou rians , & ce qui eft hors les 
yeux,comme le front, les joiies,les fourcils, 
&les levres qui fe meuuét,ou riants ouuertî 
& qui regardent d’vn œil fixe & menaçant. , 

De l’homme âe bien. 

Le nez .grand, bien proportionne' au vi- 
làge, ou long eftendu jufques à la bouche, 
ou médiocrement long, large 8c ouuert, la 
face belle, l’haleine temperée', la poiftrine' 
large 8c les efpaules grandes, les mammel- 
les médiocres, 8c lés yeux caues 8c grands, 
fe mouuans comme de l’eau eivvn vaifleau, 
ayans le regard'artefte', les cerclesdes yeux 
médiocres, les yeuxtoufiours ouuerts, ob- 
fcurs, humides, 8c leur regard doux ou tri- 
fte, 8c ferrans les fourcilsj 8c le front aufte- 
ve.Sc abaifle. 
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Du bien morïgmé. 

Le front nypleln ny ridé, les oreilles dé¬ 
cemment grandes & carrées, la face mé¬ 
diocre , la voix ny haute, ny baflè ou gref- 
le, peu de ris, les ongles larges, blancs, Sr 
approchans dujaune; les yeux caues, ar- 
leftez, bleus, grands, attentifs, & relui- 
fans comme humides d’eau, les pieds bien 
former, articulez & nerueux. 

Du mefchmt^ 

llalaface laide, les oreilles longues^ 
eftroites, la bouche petite,qui fort dehors, 
les dents de chien, longues,auancées& fer¬ 
mes, le patlcrprompt , principalement fi 
la voix cft gtefle, ou fi elle fort du nez, oir 
fi elle eft mal-aifée , le col courbe, bollé, 
jambes fort grefles, les pieds malbaftis, 
creux fous la plante, les yeux en-la lon¬ 
gueur du vifage, ou à l’endroit de laprunel- 
le, qui fe regardent,fe mouuans conjointe- 
ment,reluifans comme marbre fec,& noirs, 
quijettent vn- regard comme s’ils ibrtoient 
de la telïe, qui ne fe ferment point, pafles, 
rougeaftres, fecs. 

Ders Empoifomeurs. 

Les yeux fecsdbrtans'de la telle , les 
roiids des pupiles inégaux, fans axreft, des 
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taches de fang, ou pafles, dans des yeux 

noirs. 

Des yeux veneneu^c, 

Lesle'vres d’etnbas petites & à l’endroit 
des dents canines,.tuméfiées. 

Les Meurtriers, 

. Les fourcis toufFus & conjoints, les cer-i 
des des yeux à l’endroit de la prunelle fans 
arreft, les yeux fortans, la telle, fecs, oti 
bien vagues ,pafles. 

Le Fidele, 

Les yeûx médiocres tirans fur le blea 
ou le noir, ou les yeux tirans fur le bleu, 
grands, fermes & rcluifans, ou trilles, 8î 
les fourcisicomprimez, le front aullere & 
abbaiflé. 

L’Infidèle., 

La telle fort petite auec vne figure fort 
mal conuenable , & fbiblefle du dos , le 
front àfpre, plein déridés & de petites fofi 
fes, les efpaules efleuées en haut, lesmains 
eflroites & grefles, les yeux caues, petits, 
fecs, ou oblcurs & arides, ou obfcurs & fa- 
les, ou en perpétuel mouuement, comme 
troublez ou mobiles, & d’vn regard aiga. 
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Le Prudent. 

Il eft petit de corps, il a la telle plus 

t rande que petite , eftenduë du deuant au 
erriere. Iles cheueux blonds eu ejjfanee. 
Le front carre' d’vne iufte grandeur. Ca face 
médiocre & gtall'ette. La langue fubtile.La 
•voix entre le gtaue Se laigu. Les levres de 
dell'us auancées. Le col penchât fur le collé 
droidl. La poidrine large & les qfpaules. 
Les mains longues &les doigts longs qui 
nefe meuuentpoint en parlant, les yeux 
grands, hauts, reluifans, d’vu regard hu¬ 
mide & lucide. 

Del'Imprudent. 

Le front haut voûté , ïb^eine comme à 
ceux qui fe repofent apres auoir couru, les 
doigts des mains noiieux & mal baftis , ils 
marchent ville, & s’ils font furpris ils crai¬ 
gnent & fe ramaflenten eux-mefnjes , ils. 
marchent d’vri corps balancé & d’vn vifage 
haut, ils font ou grands ou petits de corps, 
& ont la chair feiche & d’vne couleur qui 
te'moigne de la chaleur, ils ont les yeux 
auancez, petits, elliacelans, ou obfcurs, 
rouges & de couleur de fâng, immobiles, 
rougeallres, grands, regatdans en bas, ou 
immobiles, & éleuans les fourcils & foû- 
pirans, ou fe fermans & ouurans. 




De tIdiot; 


lia la face pleine, charnue, l'es levtes 
groll'es, le parler difficile, le col droit, le 
corps panche' vers le collé gauche. 

L’Ingenieux, 

A la chair molle, humide, ny velue ny 
fans poil, ny trop grand ny trop petit, 
blanc venantfnr le£ouge,d*vn regard doux, 
les cheueux pleins, médiocres , l'es yeux 
moyennement grands titans fur la ron¬ 
deur , la telle médiocre & conuenabl'e à la 
grandeur du coI,,efgal & bien difpofé, dont 
les efpaules 6 baill'ent peu, n’ayant point 
dé carnofité en cuiïTes & peaux,la voix clai¬ 
re auec tempérament en fiibtilité & grof- 
feur, les paumes de's mains longues, les 
doigts longs finiflàns en pointe,il irit peu & 
pleure, & fc mocque:fon regard ell comme 
mellé de joye &de gaillardife., 



tes mains longues auec les doigts longs,- 
les yeux humides fe fermahs & ouurans, 
la couleur des cheucux tirans vn peu fur le 
blond.. 
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Les penfifs. 

Le front ridé en tout ou en partie, le reC 
piter aifé & fans fe faite ouyr, 1& col cour¬ 
bé , le marcher tardif: 

Les dociles. 

Ont les cheueux vn peu tirans fur îé 
blond, le front eftendu en longues foutcils 
rares&clairs,d’vne mefraemeUire &:grâds, 
les oreilles enfoncées, la face maigre, peu- 
de ris, le col penchanrflir le cofté droiét^ 
les efpaules grandes, 8c la poitrine large , 
ou la poitrine eftroite, Sc le ventre médio¬ 
cre y. les mains immobiles en parlant, les- 
doigts fe plians en arriéré, les yeux médio¬ 
cres tirans fur le bleu ou fur le noir, ou 
bleu, reluifans,,grands, ftables ou obfcurs* 
humides, dVne iufte grandeur ouarreftez, 
petits,humides, le front eftendu, 8c les pau¬ 
pières mobiles ,.ou fe remuans comme fer¬ 
mes Scatreftez,.Scayans dansl’oeil comme 
vneteinture de blanc,ou fe fermans,dtoits, 
humides, dVne iufte grandeur, teluifans > 
auec le front vny ,,triftes,humides. 

Bes conjlam. 

Peu de ris, les cils noirs, folides, lés 
yeux obfcurs, humides, de iufte grandeur. 
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L’JfiJensé. 

Viltelala teflie petite, le deüant delà 
telle «eux, ou le deuaii t Sc le derrière tout 
enfemble , le front rond, haud, le bout 
du nez gros iufquesauhaut, la fece char¬ 
nue , longue, les jolies charnues, les mam- 
melles grandes & charnues, l’elpace qui 
cft depuis le nombril iufques au bas de la 
poiuine plus long que depuis le bas de la 
poitrine iufques à la gorge, les bras char- 
Hus, les ongles courbez & eflroitsjdes yeux 
qui femeuuent tardiaement. 

Les Rudes ér cimB/èü. 

Ont ta telle trop grande, les cheueuï 
bfonds titans fur le blanc, k front charnu 
ou efltoit, les oreilles rondes, non enfon - 
ce'es on petites, le nez mal proportionne' au 
vHâge,- la bouche fort auance'e, IcslcvreS 
grofles & rondes, ou la levre inferieure 
auance'e, le co-l gros & gras, dur, ferme & 
immobile, les efpaules elleue'es, les mains 
grandes & dures, les doigts trop longs & 
menus, les jambes & les talons gros, les 
ongles charnus. 

Les Indociles, 

La telle trop grande ou trop petite, k 
îàcc grande, k col mol. 
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Les Sots. 

Le front large & grandies oreilles gran¬ 
des St droites, la couleur de flamme, les 
jolies retire'es en yn vifage trille, la levre 
fuperieure grofle, couurant l’inferieure, la 
langevifte, beaucoup de ris. vne voix ai¬ 
guë & éclatante, le col haut, éleué, ou pen¬ 
chant deuant, ou en vtje autre partie, les 
mains fort courbées, les efpaules velues, 
les yeux tournez du-cofté droit, les pru¬ 
nelles des yeux larges. 

Les .tpileptiques. 

Les yeux tranchàns comme fortans de la 
telle, vn peu grands, reluifans, ayans vn 
regard humide, ou fe tournans en haut, 
principalement s’ils font tremblans, ou fi 
i’vn des yeux fe tourne en haut, l’autre eu 
bas, 8c qu’il y ait du tremblemenr qui reC- 
femble vne haleine afpre & frequente. 

Les Inconfians. 

Le front petit 8c large, le nez fort petit, 
longSc fubtil, ou grelle au bout, la bou¬ 
che platte, le ventre 8c la poitrine fort ve¬ 
lus , les yeux oblcilts Sc petits. 
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Ceux qui ont borne mémoire. 

Toutes'les'parties d’enhaut plus petites, 
belles, bien.forme'es, difpofées, charnues, 
noagrafl'es, mais bien reueftuës de chair, 
car les.grafl'es font te'moi^nage d’vn hom¬ 
me hébété & oublieux. 

Ceux qui l’ont mauuaife. 

Ont les parties fuperieures plus grandes 
que les inferieures, comme les mains, Scc 

Du Hardy. 

Le vilâge auftere, le front ridé, les fout- 
cils longs ,Je nez long,eftendu iufques à la 
bouche,la bouche grande,les dents lôgues, 
rares, & aiguës , & fortes, le col mal fait, 
les bras longs & qui touchent iufques aux 
genoux , la poitrine large , les efpaules 
grandes, les yeux luifans, verdaftres, ûn- 
•guins, feremuans fans que les paupières 
bougent, ouuerts, lêcs, luifans & éclai- 
ïans d’.vnelumière pure. 

Les Temermes. 

La bouche grande & nuancée, les doigts 
•courts & gros, les yeux reluifans,regardans 
de trauers, fe fermans auec vn ftont afpre, 
les ftmrcils de cofté, les paupières dures & 
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'«efpaiires, ou fe fermans droitj humides, 
d’vue iufte grandeur, reluifans, .auec le 
front vny, fecs. 



Ont les fourcils en arc Scqui s’e'Ieuent 
fouuent,le ventre grand,charnu & pendant, 
cheminans d’vn pas tardif, & s’arreftans 
d’eux-meCnes par les tues, & regardans de 
.tous collez, les yeux obfcurs, & arides. 

Les Timide S, 

Le poil mol, le corps courbe', non drpît, 
la couleur de la face vn peu pafle , les yeux 
foibles, & qui s’ouurent & ferment fou¬ 
uent , les exttemitez du corps foibles, les 
cuifles gtefles, & les mains menues & lon¬ 
gues, le col long, la relpiiation debile, la 
poitrine foible , la voix aiguë & molle, le 
derrière de la telle creux,les cheueux droits 
ou crelpez, mois & plains, noirs & blancs, 
le front grand, la face charnue ou pleine 
d’os, la couleur noire ou blanche, les lè¬ 
vres minces en vne petite bouche, le refpi- 
rer petit, rare, tardif, & le corps Sç iz poi¬ 
trine maigres &fâs poil, ouïe relpirerhaut, 
frequent & agile, la voix baffe & tremblan¬ 
te , les yeux mal colorez, les yeux louches,. 
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Les Imputjfans, 

Les fourdls rares, eftendus, ou qui font ] 
immobiles,,ils font begues, ou qui par- ’ 
lent gras de la langue , ils ontlecolgrefle, 
ks bras Scies coupes menus, les mains pe¬ 
tites , grefles & mal articule'es, les mam- 
melles petites & extenudes, les yeux qui fe 
meuuent auec des paupières de mefrae. 

De t hûmme coumgeux* , 

A le poil rude, le corps droit, les os, les 
colles, Scies extremitez du corps fortes & 
grandes, le front droit, non grand, ny vny, 
ny afpre, maigre, les eipaules langes Sc for- | 
tes, le col ferme non gueres charnu, la 
veuë humide 8c terrible, la voix menaçan¬ 
te , forte 8c grande, le refpiret dgal, la telle 
vn peu plus grande que médiocre,les oreil¬ 
les conuenablemcnt grandes Sc carrées, le 
front carre' d’vneiulle grandeur,le nez bien 
proportionne' au front, les narines larges, 
les levres menues en vne grande bouche, & 
la fuperieure efl comme l’inferieure, les 
bras longs, les mains grandes Sc dures. 

De CAumcîeux. 

La face petite, les membres.Sc les yeux 
petits, le marcher iufte, le dos courbe , la 
voix aiguë Sc éclatante, la couleur vn peu 
rouge, 
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rouge, la roix débile & comme pleuxaute. 

Lei Liberaux. 

les cheueux Eombans fur le frout, le col 
velu, les efpaules libres , les doigts des 
mains renuerfezen arriéré^ les bras longs. 

De tIntempérant. 

La bouche creufe, le ventre grand, mol 
& pendant, les yeux obfcurs , qui quand 
ils fe ferments’éleuent en haut, ourians, 
humides, ou s’éleuansen haut, grands & 
tougeaftres. 

Le Luxurieux. 

Eft blanc de couleur-, velu , les cheueux 
droits, gros , noirs , les temples velues, 
velu en l’endroit des levres, les cuifl'es fub- 
tiles & nerueulès , le menton & les yeux 
gras, qui a la barbe amaffe'e deuers le nez, 
& la circonférence de ce lieu creufe qui eft 
exurelenez& le menton, qui a les veines 
vifibles au bras , les paupières remuantes 
fans ceife , les cheueux rares ou cfaauucs, 
le poil des paupières tombant, les oreilles 
fort petites, le nez creux, ronddeuantle 
front , ou camus , les mains velues , les 
doigts des pieds conjoints, les ongles fort 
tonds , les jolies ramafl'e'es en yn vifage 
joyeux, les yeux reluifans, ou qui ont va 
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xercle vetdfous vn noir. 

De U femme luHumufe. 

Elle eft pafle ou brune, graifle & maigre, 
la taille droite,les mammellcs petites & dû¬ 
tes,velues e's lieux accoûtumez,les eheueui 
crefpez & courts, la voix fubtile& haute, 
audacieufe -en parler, rupcrbe & cruelle, 
fort feruiable, îujette à s’enyvrer. 

J>e Ü'ïurenffie-. 

. Le vifagepetit, jaune, les joues char¬ 
nues & toufiours rougiflantes , l’haleine 
forte, ville & frequente, la gorge afpre, 
& la vertebre auanede, les paupières des 
yeux auance'es en bas, les yeux rougeaftres, 
humides ou trenchans, eonune fortans de¬ 
hors , grands. 

Des Endomis. 

Ils font chauds de nature , ils ont vne 
chair de bonne habitude, la telle plus grof- 
fe que l’ordinaire, les velfiesdes yeuxpa- 
roillent au dellus, les veines des bras foutfi 
grafles & eftroites , qu’à grand peine les 
peut-on voir, les conduits pat où vont & 
viennët les efprits de la tefte lbnt fi cfttoits 
qu’ils s’elloupent aifément , & c’ell aloB 
que le fommeil coutinuë. 
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Xe Parejjèux. 

Le front gran(f,la couleur de la face coinr 
me de miel, le bas du nez gros,la face gran¬ 
de & charnuè'„& les joues grpflès, le regard 
endoriny, le parler court, la langue tardi- 
ue, le corps fort velu , le marcher long & 
tardif , ou court & tardif, les yeux fort 
grands, ou quifemeuuent tatdiuement. 

Du Tempérant. 

Les cheueux ny clairs ny e'pais, l’haleine 
fempere'e, le front ny vny ny ride',la bouche 
ny eftenduë ny plaine, le col panchant fur 
le cofte'droit, les coings des yeux courts, 
les pupiles médiocres, les yeux grands & 
reluifans , vn cercle eftroit noir fous va 
rouge, 8c des yeux humides. 

LTmpudent. 

L’œil ouuert,reluifant,les paupières rou¬ 
ges & groifes, If s efpaules éleue'es en haut,' 
la taille non droite, mais vn peu courbe, 
des mouuemens précipitez, le corps rou- 
geaftre, de couleur fànguine, la face roi- 
dc, la poitrine haute éleue'e, le nez gros., le 
regard hardy Sc impudent, la.couleur rouf- 
fe, la tefte aiguë, les cheueux fort roux, les 
lôurcils longs, le nez crochu de's le front,'la 
Êice longue ou plaine, le ris haut ou coin- 
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me ayant la toux , ou auec JifSculté de ref- 
pirer J les jambes grofles, le marcher vifte, 
les.yeux rouges comme vn feu, ou grands, 
Si lyn des os qui-fort fort dehors. 

Ze HonteuK^ 

Il eft tardif en les- mouuemens & en fon 
parler, la voix graue & plaine d'efprit, l’oeil 
gaillard, non reluifant, non gueres ouuerr, 
mais non du tout clos, qui fe ferme tatdi- 
uement, plein de rougeur, le corps cout- 
bd, les oreilles rouges, les yeux obfcurs Si 
humides, d’vnc iufte grandeur. 

Le fnfle, ' • 

La face ride'e & le front maigre & gtef- 
le, les-yeux àbailfez, humble en fa figure, 
modefte en fes mouuemens, les paupières 
eftenduës, les cheueux obfcurs, la face tri- 
ftc, les fourcils conjoints, la vertebre de la 
gorge auance'e, la voix debile & rompue, 
l’haleine frequente, haute & agile. 

Du facétieux* 

^ Le ftnntorand,charnu & doux,ou qui eft 
à l’entour des yeux ride', la face femble en¬ 
dormie, d’vn regard agréable, ny ferme ny 
lafche, les yeux humides & reluifans, les 
mouuemens tardifs, la figure & la façon du 
vifage bonne,la voix douce,le front joyeux. 
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Le Dîfmulé, 

ri'a.ce qui eft à l’entour de la face gta?,ce 
qui eft:à l’entour des yeux ride',Ia face fem- 
ble endormie, d’va regard agréable, d’vne 
voix baffe, d’vti marcher bien fait, Sc eftanc 
en perpétuel mouuement,marchant tantoff 
vifte,tantoft: bellement, les fourcils cour¬ 
bez fur les temples,les yeux relulfans,creux 
& petits. 

Les Menteurs. 

Ont la face charnue, le nez large au mi- 
lieu,eftrecillant en haut,la bouche riante,le 
parler vifte & grefle, ou fortant du nez, lai 
taille boffuë, les fourcils abaiflez, & regar¬ 
dent comme à la dtftobde, les yeux riaas ôa- 
joyeux. 

Du Véritable. 

La face médiocre, graffedes jolies Scds^ 
temples, la voixny gtaue ny aiguë. 

Le Flateur. 

Il a la face petite,le front feraiii & eften- 
du, tournant fon.corps deçà & delà enfo 
pourmenant, les yeuxdiuers, petits. ; 
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' Ont les fourcils abailTez iufqucs fut les 
jolies, la face pleine, les oieilles longues & 
eftroites,les ioiiesgte£les ougtofles, éloi-. 
gnees des yeux,la couleur comme liuide, la 
bouche creufe, les dents longues , aiguës, 
claires & fortes,la voixdelicate,le parler ai- 
gu & debjlç, les btas-courts,, les yeux creux 
& petits. 

' De tIrréligieux ou Impie. 

_ tes temples creufes i les foürcils con¬ 
joints & velus , la bouche fort fendue, les 
dents longues, aiguës, claires, fortes, les 
yeux eteux,pctits ou graads,& ëmeus,eftin- 
çelanscoriuHe fafcliez-, sfouuraus lâJgcs> 
tranchans, & enflez à l’entour. 

Les MifericordkuXm 

Ils font beaux ,d’vn teint blanc,ils ont 
les yeux, gras , Beks narines éloignées en 
haut, & pleurent toujours, ils aiment les 
femmes & engendrent, fontfort adonnez à 
ramour,ont toufipurs bonne.memoire, in- 

t enjeux & fins , ils ont les foürcils tout 
toits, le frontlong ou trifte, & les four- 
cils ahaifl'er. 
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Leslo'ûeuru 

Ont les cheoeux e^ais,droits & noirs, la 
barbe efpaifl'e, & les temples velues, l’œil 
gras, reluifant & lucide,regardant en haut^ 
grand & rougeaftre-. 

Le Babillard, 

Eftbeau de forme, lesoreilles grandes & 
droites, le nez droit au large au milieu , 8c 
étreciflant en haut,les joues longues,Iacou- 
I leur de la face comme du miel, ïhaleine 
I comme s’ils auoient bien couru, le menton 

long, la gorge afpre, les mains grefles 8c 
tortuës,les doigts longs, gtclles, les colles 
enflées. 

De l'Herotque. 

Xa telle ell d’me bonne grandeur, ou 
plulloll plus grande qjre plus menue, d’vne 
rondeurplatte auancée deuant & derrière , 
le front carré, entre l’vny 8c le ridé, fous le 
front ellincelant,des grands yeux reluifans, 
de couleur bleuë,d’vn regard aigu,les oreil¬ 
les grandes 8cbien faites, auancées , d’vne 
bonne ouye,les levres délicates, colorées, 
en vne bouche plus grande ^ue petite, la 
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voix modérée , le ris médiocre, le parler 
graue , la couleur des cheneux tirant fur 
le blond J la couleur du teint blanche, 
vn peu rouge , les mains grandes , tou¬ 
jours larges- 
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